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LE PLÉNUM DU COMITÉ CENTRAL SOVIÉTIQUE LE DÉBAT SUR LE NICARAGUA SeCteiir pilbÜC \ 

M. Gorbatchev a promu sans tarder M. Reagan subit 25miMs 
îss ses hommes de confiance un échec au Congrès * bancs 
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Est-Ouest 

Sblcte^ .ortbmlaKie es pofitlque 
inhiMtoi^ repsriae tBtBcBe fa 
relations Est-Ouest et surfont 
MriCfcMunlricabcs, tal est le don- 
ble eflÉdgnenent que Poo peut 
tirer du rapport présenté par 
M. Gorbatchev devant le pre mier 
pKunn de son nosvean régne. 

M. Reagan a en effet ^ de qwi se 
cfire déçn : I la dflSrcBce de ses 
dernières déclarations à la 
«Fnmla», le ffls c ore de mardi 

dn chef du PC soviétique se distin- 
gue par de vives attaques contre la 
p o Htiqn e aaiéricalae, accusée non 
sealemest de vouloir modifier 
FéqaOAre des forces et d"eatreto- 
air la tension dans le monte, inafs 
encore dtemp o lsonaer les relations 
écooomïqaes faternationales par b 
« manipulation- des taux 
^escompte ».ctleVr6lespoBafew 
des mnlHnationsfe» ». Cet bnea- 
taireest certes tout ft fait 
c oafh nac A ce qaeJPon pouvait Dn 
daas la presse nvUdqp depàis aa 
mois et ressemble aux tirades les 1 
plus dw l pii .de M* Gromyfco» I 
Mais ceux qoi enx Elats-Uids 1 
att enda i ent to nouveau de Péqnipe 
pi vient d’accéder, an pouvoir an' 
KnajAfebatlIrr siiwffftrë qae- ; 
les choses, fl* rfk* doi^at boaÿû*. , 
ne pcûiMlMMpm^^ ; 

Ou 

' «eansmiEdpes'eta^MU:^; 
les armements se sont séparés: 
mmdL après vingt séa*ces. et ci»- 
quante iKures d’eatretiens'. aa 
total, tnt avoir fid b nofade 
progrès. ' ; :-= : •*'• - 'i 

WasUaglna ne. ventpss remet- 
tre- en causé son bdtiative de 
défense stiutêgiqaé — la', «‘guerre 
des étoiles» - et u’sccçpte, ai 
fidt, de iifgoider que svles aime- 
ments offensffiv diras le sens'd*Me 
réduction. Le KrenoiHn ne vent pas 
entendre parler «Tune telle rédim* 
tian aussi longtemps qoe les Amé- 
ricaias D’amont pas arrêté km 
programmes de défense spatiale. 
On ne voit pas» actaefiement, cont- 
inent cet obstacle pocnâit être 
surmonté, y compris, an coms de 
ce soamiet soviéto-américaia de 
Fmdoàae qae tout le monde tient 
pOTàpeuprêsacqafcaajourd’hni, 
mais dont M. Gorbatchev, coatnd- 
- renient A ce qae l’on attendait,- a*a 
soufflé mot dans sou rapport. 

L’impasse est qaùi : complète 
également À propos des ai me uieuts 
msciéaires en Ein^e. U mora- 
toire anaoncé. parTÛL Gorbatchev 
sur les SS-20 n’a. pas eu Feffet 
escompté: B vient d’être rejeté 
officiellement par le groupe 
consultatif spécial de IWAN 
réuni A BraxeBes. Sa réafitë est 
d’aillenrs déjà contestée A 
WasMngtnn, oè Fou urne que 
onze nouvelles bases de. SS-20 
seraient toujours en construction. 

Il est vrai qtfmw i n terprét a tion 
pta favorable, voire charitable, 
pourrait eu être donnée : en atten- 
du! d’arrêter ses programmes 
d’armements de Féveafr, Je secré- 
taire général dn PC soviétique 
aurait pris une meme conserva- 
toire destinée A .confier court aux 
efforts de ses mffitahes ponr en 
obtenir encore davantage. Cette 
tactique expliquerait Fattitede 
figée adoptée A Genève dans la 
mesure cà B .s’agôrah d’exercer 
me pression maximale sur les 
Etats-Unis et sar les' opinions 
ptibfiqam et de vofar ce .que Pou 
peut obtenir de cette manière. 
Après qmri, le. vrai marchandage 
pourrait s’engager, une fris la 
d ét erm ina tion américaine testée et 
la neuves» direction soviétique 
mntinHrtir '■ 

Ce n’est en tout cas pas avniti un . 
ua aa moins que cette hypothèse 
pourra être vérifiée.' D’Ici là, les 
relations sovièto-asnéricaines ‘ 
CMubnwt nécessairement des 
mouwnts de tession, mais les Deux 
Grands. - et c’est là leur seul point , 
ronunim — p a rabwent bien d éri d é s 
A pmrstfvrë lenr dtatogae. 


Dans te discours qu'il a prononcé, mardi 23 avril, devant le ; 
comité central du PC soviétique, M. Mikhaïl Gorbatchev a sévère- 
ment critiqué l'attitude des Etats-Unis dans les négociations de ' 
Genève sur les armements. D'autre part, le numéro un soviétique a 
promu, sans tarder, des hommes de confiance : trois personnalités, 
considérées comme' proches du secrétaire général, font leur entrée au 
bureau politique : MM. Tchebrikov, Ligatchev et Ryjkov. Enfin, la 
convocation du XXVLP congrès du PC soviétique a été annoncée pour 
le 25 février 1986. 

De notre correspondant 


Le président Reagan a subi, mardi 23 avril, le premier échec 
parlementaire de son second mandat électoraL A mie forte majorité, b 
Chambre des représentants a rejeté la demande d’aide qo*B réclamait 
en fa v eu r des groupes imtfanMiîiifct Ac. 

Ce vote négatif bloque le projet de Padminfetratioa républicaine en 
dépit de r approbation du Sénat, à majorité répnbGcaloe. Pour obtenir 
raccord des sénateurs, M. Reagan avait dû toutefois s’engager A ôter 
tout caractère militaire à raide envisagée. 

De notre correspondant 


- Moscou. - M. Gorbatchev s’est 
donné le mardi 23 avril les moyens 
de gouverner l’URSS en faisant 
accéder des hommes à lui au som- 
met de la hiérarchie du parti. Le 
train de nommations auquel 3 rient 
de procéder est le plus hzmortant 
depuis celui qu'avait décidé Brejnev 
en avril 1971. _ 

Une comparaison entre les deux 
événements fait même apparaître 
que les changements de 1985 sont 
-plus amples que ceux de 1971. Cette 
annéo-là, . Brejnev avait fait entier an 
bureau politique trois personnes sur 
la fidélité desquelles il pouvait 
compter : MM. Grichine, Kounaev 
et ChtcherMtski; mais tous trois pié- 
tinaient depuis de longues années 
comme supÿléàmfl»' alors que deux 
des promus de M. Gorbatchev, 
MM1 Ryjkov et Ligatchev, sorit pro- 
pulsés directem en t dans le saint des 
saints, sans faire antichambre. On 
roinaiqaBrô.'èn^ outre que Brejnev, 
ddram. secrétaire général en 1964, 
avait patic^ jiept Ans. $L Gorhajfe- . . 

ARTS ET SPECTACLES 

«La Route des bides» 

Heun de cMBsations au tanps 
de TEmpite britannique. 

Le dernier Gm de David Lean, 
le metteur an scène 
de Lawrence d'Arabie 

tire le cinéma 

Tode rétfdon cinématographique 


chev n’a attend» que quarante-trois 
jours. 

Le plus jeune dirigeant qne 
l’URSS ait connu depuis Sianne 
consolide donc son pouvoir plus rapi- 
dement peut-être qu’aucun de ses 
.prédécesseurs. Cette célérité doit 
être interprétée non comme une 
fuite en avant due & des luttes de 
clans, «nuis plutôt comme la consé- 
quence d’une situation déjà large- 
ment acquise. La façon dont le nou- 
veau secrétaire général a choisi ses 
tètes confirme rim pression d’auto- 
rité et d’assurance qu’il donnait pen- 
dant les derniers mois de la rie de 
Constantin Tchernenko, alors qu’il 
assumait déjà en fait les plus hautes 
responsabilités. 

M. Gorbatchev a donc eu le 
temps, dan» la pratique quotidienne 
d’un pouvoir suprême exercé sans en 
avoir le titre, de jauger f efficacité et 
éventuellement la fidélité à sa pro- 
mu personne des uns et des autres. 
Ses choix étaient déjà faits. 

. .DOMMOUE DH OMBRES. 

.•■y . (Ureia suite page 3.) 


Washington. - La chambre des 
représentants, que dominent les 
démocrates, a refusé, mardi 23 avril, 
à M. Reagan les crédits qu’il deman- 
dait pour une aide militaire en 
faveur de la guérilla antisandiniste. 
Si, un peu plus tôt, le Sénat, à majo- 
rité républicaine, avait permis au 
président de sauver la face en votant 
ces mêmes crédits par une marge 
étroite (56 voix contre 43), en 
revanche le résultat à la Chambre a 
été particulièrement net (248 voix 
contre 180). Four prévisible qu’il ait 
été, cet échec n’en est pas moins 
lourd pour le chef de l’exécutif qui 
s’était personnellement et très acti- 
vement engagé dans cette bataille, 
qu’il savait pourtant incertaine. 
Espérant vaincre les réticences du 
Congrès, M. Reagan avait ains i pro- 
posé le 4 avril dernier d’interdire 
rutilisation à des fins militaires des 
14 millio ns de dollars qu’il réclamait 
à la condition que le gouvernement 
sandimste ouvre dans un délai de 


deux mois des négociations avec la 
guérilla « contre-révolutionnaire ». 

Habilement présentée, cette pro- 
position n’en avait pas moins fait 
rapidement long feu, et M. Reagan 
avait dû, depuis le début de la 
semaine dernière, renoncer petit à 
petit à toute idée d’aide mili taire 
pour pouvoir espérer l’octroi d’une 
aide civile manifestant à tout le 
moins une solidarité des Etats-Unis 
envers les • combattants de la 
liberté ». 

Au bout de cinq jours de suspense 
et de tractations difficiles, le Sénat a 
finalement fait cette concession â 
M. Reagan, mais après qu’il se fut 
engagé par lettre non seulement â ce 
que les crédits accordés ne servent 
pas & l’achat d’armes, mais aussi à 
rouvrir les pourparlers directs entre 
Managua et Washington. 

BERNARD GUETTA. 

{Lire la suite page 6.) 


Les vieux peuvent encore servir 
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Marc Riboud 

Le photopaphe, k mande 
et fe personnage 
Pages 13 à 20 


Habiller un chômeur en pré- 
retraité, c'est lui fournir un statut, 
lui enlever 1’ « étoile jaune » de para- 
nte sodaL Voüà où m sont les 
esprits à l'aube du XXI" siècle ! Pen- 
dant près de deux millénaires, le tra- 
vail a été considéré comme une 
triste nécessité, même pas très 
avouable du temps des Romains. 
Chan ge ment ft vue, depuis l’ouver- 
ture des «manufactures» : il a été 
tellement sacralisé que l’o p probre - 
bien pire que la .réduction du niveau 
de vie - frappe celui qui vient d’être 
licencié sans avoir commis d'autre 
faute que de vivre sous une mau- 
vaise étoile conjoncturelle. 

De l'autre côté de la barrière pro- 
fessionnelle, le retraité est regardé 
comme un homme qui a fait son 
temps, qui ne doit surtout plus 
encombrer les circuits productifs, 
que Fou range proprement dans sa 
maison des champs, ft côté de son 
sécateur et de sa tondeuse à gazon. 
Il a droit au maternage, mais 


des hommes Ü 

pervers ;gk assit 


par PIERRE DROUIN 

devient «transparent», evidé des 
fonctions de responsabilité sociale. 

Caricatures ? A peine. Combien 
de temps les Français vont-ils ainsi 
singulariser leurs concitoyens sous 
prétexte qu’ils n’ont plus la fonction 
de travailleur ? Le «ghetto» des 
personnes âgées a toutefois plus de 
chances de s’entr’ouvrir que celui 
des sans-emploi. Peut-être tout sim- 
plement parce que près de 20 % des 
Français ont plus de soixante ans. 
Force politique, on le savait, mais 
pourquoi pas économique ? 

Qu’il faille « faire quelque chose» 
pour le «troisième âge», il y a beau 
temps qu’on le proclame et même 
que Ton passe & la pratique. Le mou- 
vement des Panthères grises fondé 
par des vieilles dames américaines 
et qui a pratiqué Faction violente, 
date de 1970. D a déclenché aux 
Etats-Unis un regain d’attention 
pour tous ceux et celles qui ne vou- 
laient plus vivre en marge de la 
société. L'amélioration de la condi- 
tion financière des personnes âgées a 
figuré aussi bien dans le répertoire 
du septennat de M. Giscard 
d’Estaing que dans celui de M. Mit- 
terrand. 

La première université du Troi- 
sème âge, fondée ft Toulouse sur 
l'initiative du professeur VeUas (1), 
date de 1973. Des associations 
comme EGEE, qui dépend de la 
DATAR, et ECTI (2) se sont préoc- 
cupées depuis longtemps de mettre 
des retraités au service bénévole de 
la création d’entreprises en France 
ou dans le tiers-monde. 

D semble que l’on entre mainte- 
nant dans une nouvelle phase, celle 
d’un ébranlement des concepts 
mêmes sur lesquels reposait 1* «éco- 
nomie du troisième âge». L’un de 
nos lecteurs, M. Louis Ctaereau, rap- 
pelant que Chagali avait peint en 
quelques mois le plafond de l’Opéra 
ft l’âge de soixante-dix-sept ans, écri- 
vait: * Les vieux peuvent encore ser- 
vir. » C’est le moins qu’on puisse 
dire. Henri Mendras voit, loi, dans 
cette généra tirai «une force d’ave- 
nir» (3). Le troisième âge est moins 
un poids dans la nation qu’un acteur 
économique et social important Les 
quelque dix millions de «plus de 
soixante ans », grâce & l'amélioration 
des conditions de rie et des progrès 
de la médecine, conservent pour la 
plupart une capacité d'activité 
entière ; Us ont des revenus assurés 
(22% du revenu national) (4). un 
patrimoine (un tiers du patrimoine 
total des ménages) ; Os sont de bons 


clients, et non seulement de produits 
pharmaceutiques. On peut s'atten- 
dre au reste ft l'expansion de cette 
démarche car les sexagénaires de 
demain u'auront connu que les 
conditions de vie «modernes» et 
auront un niveau d'instruction nette- 
ment supérieur ft celui de leurs 
anciens. 

(Lire la suite page 10.) 


(1) Auteur d’an livre les Chances du 
troisième âge. Edition» S tock, 1974. 

(2) Echanges « consultations tech- 
niques internationaux, 3, rue de Logel- 
bach, 75017 Paris. 

(3) Revue Fuiurihles. Septembre 
1984, d'après des études menées avec 
Louis Dira, pseudonyme d'un groupe 
d’experts, par l'Observatoire français 
des conjonctures économiques. 

(4) Le revenu moyen par personne 
de plus de soixante ans est supérieur au 
revenu moyen de l'ensemble de la popu- 
lation. 


de déficit 

L’acier et l’automobile creu- 
sent le déficit du secteur nationa- 
lise et coûtent cher au contribua- 
ble. Renault, Usiner et Sa cil or 
affichent un total de pertes 
d’environ 28 milliards de francs 
pour 1984, qui, compte tenu du 
redressement d’autres entreprises 
publiques, portent à quelques 
25 milliards le déficit global du 
secteur public industriel, contre 
17 milliards en 1983. 

Que s'est-U passé dans l’acier 
et l’automobile ? Au-delà des pro- 
blèmes économiques des entre- 
prises qui s'inscrivent au compte 
d'exploitation (au rouge de 
16^ milliards) les trois groupes 
ont « provisionné * à leur bilan 
des dépenses exceptionnelles 
d'environ Li milliards, pour les 
futures suppressions d’emploi et 
les dévalorisations d’actifs. La 
législation et la logique économi- 
que imposaient de « passer» ces 
dépenses sur 1984. 

Mais l’opposition ne manquera 
pas d’y voir un artifice, puisque 
les résultats de 1985 - ceux qui 
compteront politiquement à la 
veille des élections - devraient 
s’en porter d’autant mieux. 

{Lire nos informations 
page 27.) 

AU JOUR LE JOUR 

Déception 

Il y aura bientôt quatre ans 
que M. Mitterrand a été élu 
président de la République. Un 
sondage Figaro-S ÔFRES nous 
apprend que 56 % des Français 
sont « déçus • de son action. 

Ce sondage, décevant pour le 
pouvoir, conduit à s 'interroger 
sur le sens donné au mot décep- 
tion. Ne devrait être déçu, par 
définition et en bonne logique, 
que celui qui plaçait dans ce 
septennat des espérances non 
suivies d’effet. Or, parmi les 
« déçus • de 1985, il se trouve 
une bonne proportion de gens 
qui. n’attendant rien de M. Mit- 
terrand. n'avaient peu voté pour 
lui en 1981. Ceux-là, en somme, 
étaient des déçus d’avance, bien 
décidés à le rester. 

Ils seraient à classer 
aujourd’hui dans la catégorie 
des satisfaits d’être déçus, qui 
auraient été désagréablement 
surpris de ne pas l'être. 

BRUNO FRAPPAT. 
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U secrétaire général du PCUS a vivement critiqué 
la politique américaine 


Moscou. — La fermeté de ton de 
M. Gorbatchev à l'égard des Etats- 
Unis mardi 23 avril dans la partie de 
son rapport devant le comité central 
consacrée A la politique étrangère a 
constitué une surprise. On attendait 
en effet davantage de conciliation de 
sa part après l'annonce lundi, par le 
rédacteur en chef de la Provda. que 
le numéro un soviétique se rendrait 
en septembre & New-York aux 
Nations unies et quH pourrait ren- 
contrer • là-bas » le président Rea- 
gan. 

• Les Etats-Unis prétendent 
ouvertement au droit de s'ingérer 
partout, méconnaissent et souvent 
font carrément litière des intérêts 
des autres pays, des traditions de la 
coopération internationale, des 
traités en vigueur, a dit M. Gorbat- 
chev. Ils orient constamment des 
foyers de conflits en exacerbant la 
situation tantôt dans une région du 
monde, tantôt dans une autre. » Le 
secrétaire général a notamment cité 
le cas dn Nicaragua et de la Gre- 
nade et estimé que ^impéria- 
lisme» intensifiait * depuis plu- 
sieurs années ses activités 
subversives M. Gorbatchev a 
d’autre part accusé les Etats-Unis 
d '•accentuer» leur •exploitation 
économique » du tiers-monde. 

La remarque la plus sévère 
concerne les négociations de Genève 
sur les armes nucléaires et spatiales, 
dont la première phase s'est achevée 
précisément le 23 avril et qui doi- 
vent reprendre le 30 mai prochain. 
•La première étape des négocia- 
tions de Genève, qui vient de pren- 
dre fin. permet d’affirmer que ce 
n'est pas sur l'entente avec PUnion 
soviétique que mise Washington », 
a affirmé M. Gorbatchev. Ces 
propos très critiques reflètent la 
déception enregistrée A Moscou 
devant la rapidité avec laquelle 
l’OTAN en général et les Etats-Unis 
en particulier ont réagi aux diverses 
propositions de moratoire formulées 
par l’URSS. « Les • non » tradition- 
nels aux propositions soviétiques 
montrent manifestement que les 
Etats-Unis ne veulent pas agir en 
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faveur de résultats raisonnables. 
a déclaré le chef du PC soviéti- 
que. (~) La course aux armements 
et les négociations sur le désarme- 
ment sont incompatibles, cela est 
clair. (~) L’Union soviétique ne 
contribuera pas à cette ligne. (...) 
Nous ne voudrions pas que l'expé- 
rience amère des pourparlers précé- 
dents se répète. » 

Cette mise en garde, malgré son 
caractère sérieux, voire solennel, ne 
signifie cependant pas que l’URSS 
soit prête au changement radical 
que constituerait l'abandon du pro- 
cessus entamé à Genève. « L’Union 
soviétique insistera à Genève sur 
des accords concrets réciproque- 
ment acceptables qui permettraient 
non seulement de mettre un terme à 
la course aux armements, mais 
aussi de faire des progrès en 
matière de désarmement », a dit 
M. Gorbatchev. La vigueur de la 
dénonciation de l’attitude améri- 
caine A Genève est donc tempérée 
par une volonté manifeste de main- 
tenir le dialogue. M. Gorbatchev a 
d'ailleurs eu recours A un adjectif 
qui résume probablement la façon 
dont il souhaite voir évoluer les rela- 
tions entre Moscou et Washington. 

• Nous préconisons des rapports 
égaux, corrects ou, si vous voulez . 
des rapports civilisés entre les 
Etats », a affirmé le secrétaire géné- 
ral 

L’évaluation très critique faite 
par M. Gorbatchev du premier 

• round » de Genève doit être égale- 
ment relativisée par le rappel des 
accords signés pendant la période de 
détente, et notamment ceux d’Hel- 
sinki • Le bureau politique, a dit 
M. Gorbatchev, estime que les 
documents signés pendant la 
période de la détente, y compris 
l'Acte final d'Helsinki, n'ont rien 
perdu de leur importance. Ils 
offrent un exemple des possibilités 
de construire les relations interna- 
tionales sur tes principes de l'éga- 
lité et de la sécurité internatio- 


nale. » Le secrétaire général a 
répété A cette occasion la proposi- 
tion soviétique de réaffirmer solen- 
nellement ces principes à l'occasion 
du dixiéme anniversaire de la confé- 
rence d'Helsinki. 

La Chine 


La fermeté de M. Gorbatchev à 
Fêgard de Washington semble plutôt 
relever de l’habileté tactique. An 
moment où M. Reagan s’est peut- 
être avancé sur un terrain gijemnt en 
manifestant trop intensément son 
désir d’une rencontre au sommet 
avec le nouveau dirigeant dn Krem- 
lin, il est sans doute de brame guerre 
de la part de ce dernier de hausser 
un peu le ton. 0 fait ainsi monter las 
enchères, espérant recueillir quel- 
ques avantages en faisant traîner la 
mise au point pratique d’une rencon- 
tre avec le chef de l’exécutif améri- 
cain. 

M. Gorbatchev a, d’antre part, 
affirmé devant le comité central que 
« l’Union soviétique développera 
méthodiquement et avec persévé- 
rance la coopération avec les autres 
pays socialistes, y compris la Répu- 
blique populaire de Chine ». 
• Notre position sur cette question 
est connue et elle n’a pas changé », 
a-t-il ajouté. L’attitude soviétique à 
l’égard des • pays frères » est en 
effet bien comme, et 11 n’est pas 
question d’un quelconque infléchis- 
sement dans ce domaine, comme 
d’ailleurs le secrétaire gâiéral Ta 
répété en faisant l'élqge de la cohé- 
sion des pays membres du pacte de 
Varsovie. En revanche, fl y a une 
certaine nouveauté A ranger sans 
aucun commentaire la Chine parmi 
les « pays socialistes ». M. Gorbat- 
chev, en faisant ainsi on appel dn 
pied aux dirigeants de Pékin, renoue 
avec les efforts qui avalent marqué 
le début du mandat de louri Ajkuo- 
pov. 

ami. 


LA RÉUNION DE L'UEO 

M. Dumas : « le défi pour l'Europe 
est d'abord technologique » 


Bonn. - Le conseil de l’Union de 
l'Europe occidental (UEO), auquel 
participaient A la fois les ministres 
des affaires étrangères et de la dé- 
fense des sept pays membres, a dé- 
cidé, mardi 23 avril A Bonn, de 
■ renforcer les capacités technologi- 
ques propres de l'Europe et parve- 
nir ainsi à la création d une commu- 
nauté technologique ». Les 
participants se sont, par ailleurs, en- 
tendus, dans leur communiqué, pour 
• poursuivre leurs réflexions com- 
munes afin de parvenir autant que 
possible à une réaction coordonnée 
de leurs gouvernements à l'invita- 
tion des Etats-Unis de participer au 
programme de recherche » lancé 
dans le cadre de l’initiative de dé- 
fense stratégique (IDS) dn prési- 
dent Reagan. 

Comme le souhaitaient le minis- 
tre français des relations exté- 
rieures, M. Roland Dumas, et son 
collègue allemand, M. Hans- 
Dietricb Genscber, le projet français 
Eurêka, destiné A créer les condi- 
tions d’une Europe de la technolo- 
gie, a modifié la discussion sur 11DS 
en plaçant le débat dans un cadre 
plus large. La proposition française 
était encore trop nouvelle et trop im- 
précise pour pouvoir déboucher tout 
de suite sur quelque chose de 
concret. Mais les réactions des par- 
tenaires européens présents ont été 
jugées encourageantes en dépit des 


De notre correspondant 

réserva britanniques et néerlan- 
daises. 

Peu importait finalement, pour 
M. Dumas, que cette Europe tech- 
nologique se concrétisât sous la 
forme d’une agence indépendante ou 
bien dans le cadre des institutions 
communautaires existantes, comme 
l’idée en semble prendre le chemin. 
Avec M. Genscber, qui s’efforce 
d’en convaincre son propre gouver- 
nement, le ministre français s’est 
surtout attaché 2 faire valoir que la 
question de la coopération tcchnolo- 
aue européenne devait avoir la 
séminence sur le reste et que la ré- 
ponse A l’offre américaine exigeait, 
auparavant, que les Européens pren- 
nent leurs problèmes A bras-le-corps. 

■ Le défi pour l'Europe est 
d'abord technologique, le défi mili- 
taire viendra plus tard, peut-être 
sous des formes que l’on ne peut 
fixer à l'avance et unilatéralement. 
Telle est la philosophie du projet 
français connu sous le nom d' Eu- 
rêka a souligne M. Dumas, mardi 
matin, au cours de son intervention 
devant le conseil. « Notre décision 
de renforcer les capacités technolo- 
giques de l'Europe, a renvoyé en 
écho M. Genscher au cours de la 
conférence de presse de clôture, fa- 
cilitera notre réaction coordonnée » 

a nos. 


Les deux ministres ont Pun et 
Tautre cherché A minimiser l’Impor- 
tance de la forme sous laquelle les 
pays intéressés répondraient aux of- 
fres américaines. « Nous sommes 
partis, a indiqué M. Dumas, de 
l'idée d'une réponse commune, 
d’une réponse collective, avant d’en 
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arriver a celle d’une réponse coor- 
donnée. Ce n’est pas par hasard. 
Dans les mois qui viennent, chacun 
fera un inventaire de ses ressources, 
de ses capacités, et les communi- 
quera aux autres, s’il le veut. En- 
suite. on verra si une réponse com- 
mune ou concertée peut être faite 
aux Etats-Unis. » Ce qui pourrait 
prendre, selon ses estimations, 
jusqu'au mois d'octobre prochain, 
date de la prochaine réunion du 
conseil de l*UËO. 

Des délais très brefs 

Paris va s’atteler immédiatement 
A des consultations avec ses parte- 
naires, en commençant par les plus 
intéressés, pour •> habiller » le projet 
Eurêka. Une nouvelle réunion, d’ex- 
perts est d'ores et déjà prévue avec 
les Allemands de l’Ouest pour la se- 
maine prochaine, et renoez-vocs a 
été pris avec les luxembourgeois. 

An cours de son intervention de 
mardi matin, le chef de la diploma- 
tie française avait fait valoir que 
* cette action devait être prise dans 
des délais très brefs, car, si nous ne 
parvenons pas à concerter nas poli- 
tiques rapidement, rien ne pourra 
empêcher nos chercheurs, nos capi- 
taux et nos industriels de céder à la 
tentation de ta coopération ponc- 
tuelle, quitte à voir le rôle des Eu- 
ropéens réduit à celui de sous- 
traitant ». Cette appréhension est 
largement répandue, y compris 
parmi les partisans les plus décidés 



du groupe parlementaire chrétien- 
démocrate, vient d’attirer l'attention 

sur le danger pour l'Europe d’une 

fuite des cerveaux. Même les ré- 
serves britanniques, qui ont retardé 
la rédaction du communiqué final, 
s’expliquent davantage par la 
crainte de se laisser lier les mains 
avant d’y voir plus clair que par un 
refus en bloc d’aborder la question. 

A la suite de leur réunion de 
Rome, fin octobre dentier, les parti- 
cipants ont également entérine une 
réorganisation de l’Agence pour le 
contrôle des armements de l'UEO, 
décidant d’établir, sous l’intitulé gé- 
néral d*» Agences chargées des 
questions de sécurité ». trois 
agences chargées de l'étude "des 
questions de contrôle des arme- 
ments et du désarmement », « des 
questions de sécurité et de défense » 
et du développement « de la coopé- 
ration en matière d’armement », 
HENRI DE BRESSON. 


Washington tempère les espoirs de rencontre 
entre M. Reagan et M. Gorbatchev 
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Washington. - Les Etats-Unis 
ont notablement haussé le ton, 
mardi 23 avril, A l’égard de l’URSS 
après que M. Gorbatchev eut criti- 
qué le matin même leur attitude aux 
négociations de Genève et que l'am- 
bassadeur soviétique A Washington 
eut, le veille, démenti que Moscou 
se soit engagé A ne pins utiliser la 
force contre les me mbres de b mis- 
sion militaire américaine de 
en Allemagne de l'Est. 

Ce démenti • ne peut manquer 
tT avoir des conséquences négatives 
sur les relations » entre les deux 
pays, a déclaré le porte-parole de la 
Maison Blanche, M. Speakcs, en 
contestant également, que les Etats- 
Unis aient accepté qu’un accord sur 
l'un des trais dossiers discutés à Ge- 
nève dépende de progrès sur les 
deux autres. 

H s’agit là (Tune question fonda- 
mentale dans l'actuelle reprisé des 
pourparlers entre les deux supe^ 
puissances, car Moscou entend 
échanger A Genève des concessions 
sur les armements stratégiques et de 
portée intermédiaire c on tre un coup 
d’arrêt aux recherches américaines 
sur la «guerre des étoiles». Les 
Etats-Unis, quant A eux, après que 
M. Reagan eut mis un terme & un 
certain flottement de leur position, 
ont clairement fait savoir que si tout 
était • sur la table ». fl n’était pour 
autant pas question qu’ils ralentis- 
sent des recherches autorisées par 
les accords précédemment signés en- 
tre les deux pays. 


Cette d ivergence avait bien faflu 
bloquer début janvier l’accoid sur la 
reprise des conversations sur le 
contrôle des armements, et 3 avait 
faün mobiliser tontes les ressources 
de r&mbïguïlé diplomatique pour 
que MM. Sbuhz et Gramyko noient 
k problème en parlant d’une « inter- 
relation » entre les trais aspects de 
la négociation. Ce mot n’a cepen- 
dant pas k même sens A Moscou, où 
il signifie qu’on ne peut, progresser 
dans tm 'domaine sans p rogresser 
dans l’autre, et à W as h i ngto n , où 
Fan considère plutôt qu’il inclut la 
défnntiaa d’un équilibre A trouver 
entre armes défensives et offensives. 
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• Nous avons continûment rejeté 
l'interprétation unilatérale que fais 
l'Union soviétique de l'accord du 
g Janvier », a doue dit M. Speakcs, 
en s’élevant contre les déclarations 
de M. Gorbatchev, qui. devant le co- 
mité central soviétique, a accusé les 
Etats-Unis de « violer » leurs enga- 
gements, et notamment de •refu- 
ser» les discussions sur les systèmes 
de défense spatiale et, donc, de « ne 
pas rechercher » une solution accep- 
table pour les deux parties. 

Ce discours n’avait sur k fond 
rien de su rp re nan t pour Wi 
ton, où l’on s’attendait que ~ 
cherche A s’accorder un avantage 
auprès des opinions publiques occi- 
dentales en faisant valoir qu’on, ac- 
cord sur la réduction des armes nu- 
cléaires était réalisable, mais qu’a 
était bloqué par k refus américain 
lie faire des concessions sur la 
«guerre des érafles». Les Etats- 
Unis n’en semblent pas moins avoir 
été pris de court par la rapidité avec 
laquelle Moscou a joué cette carte, 
dès la fin, mardi, du .premier 
«round» des conversations de Ge- 
nève. En faisant savoir qu’il se ren- 
drait en septembre A FONU et que 
ce vqyage pourrait être Foocasîrai 
d’une rencontre au sommet avec 
M. Reagan, M. Gorbacbcv ne lais- 
sait pour seul choix & la Maison 
Blanche que de tempérer cet espoir 
ou de laisser le dirigeant soviétique 
planter seul k décor de cette éven- 
tuelle rencontre. 

Les dirigeants américains ont 
d’autant plus aisément choisi le pre- 
mier risque qu’ils ont été désar- 
çonnés par k soudain durcissement 
de l’URSS dans l’affaire du.com- 
nMiuiimtNkhoiaon,rdfl5cieraméÂ- 
cain aba ttu k 24 mais dernier en 
RDA par des soldats soviétiques. 

Contre Tavis du secrétaire à la dé- 
fense, qui avait clairement hnsaé 
voir ion désaccord, la Maison JBlan- 
vtftBta t r ce 

tout fait pour que cette mort n’en- 
trave pu ta cernions entre les deux 
paya. ML Shnltz avait, en consé- 
quence, reçu, k 30 mars, l'ambassa- 


deur soviétique à Washington, et les 
deux fawmei étaient convenus que 
des représentants des hauts com- 
mandements américain et soviétique 
en Europe se ren c ontreraient pour 
éviter la répétition de pareil mo- 
dem. Ces conversations ont eu Heu 
k 12 avril A Postdam et k départe- 
ment d’Etat avait indiqué, le 16, que 
Moscou s’était engagé A ce que m la 
force ni les armes ne soient désor- 
mais utiHséra contre ta membres de 
la mission utilitaire américaine au- 
près dn commandement soviétique 
en RDA. Les représentants de 
l’URSS s’étaient également en- 
wofc selon Wash in gton. A trans- 
mettre A Moscou une demande d’ex- 
cuses et de dédommagement 
ftiMmrfw- pour la famflfif-dn com- 
mandant Nkhdbon. Cëriont ces 
deux points que l'ambassadeur so- 
viétique a démentis, lundi, avec une 
semaine' de retard sur k communi- 
qué du département d’Etat. 

Ce re v ireme nt reste inexplicable 
aux yeux des (Erigeants américains, 
et M. Speakea n’était guère enclin A 
s'étendre, mardi, sur ta possibilités 
d’un sommet & l'automne prochain. 

BERNARD GUETTA. 


L’arrestation de huit parlementaires écologistes 
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Bruxelles. - L’arrestation, k 
22 avril, de hait p ar l emen taires na- 
tionaux et européens appartenant 
aux partis écologistes de Flandre et 
de Wallonie provoque des remous. 
Les quatre sénateurs, ta trois dé- 
putés et le représentant de la Belgi- 
que au Parlement de Strasbourg 
avaient, de façon illégale, franchi ta 
clôtures de la base de Flommes, où 
sont entreposés des misrita de croi- 
sière américains. 

Ces hommes voulaient démo n t r e r 
leur solidarité avec une do uzaine de 
pacifistes flamands qui avaient orga- 
nisé k 19 avril un pique-nique « sau- 
vage » A l’intérieur de la dite base et 
avaient été appréhendés. Les paci- 
fistes ont été remis en liberté lundi, 
après le geste de solidarité des parle- 
mentaires. Comme ceux-ci ont été 
pris en flagrant délit. Ils ne bénéfi- 
cient pas de l’immiunlé attachée A 
leur mandat. 

Après une période de garde à vue, 
ta huit hommes ont été présentés, k 
mardi 23 avril, an juge d’instruction 
de Dinan, des mandats d’arrêt ont 
été délivrées contre chacun d’eux. 
Us risquent de huit jours A un an de 
prison pour avoir franchi l'enceinte 
d’un terrain militaire. 

La chambre du conseil de Dinan a 
cinq jours pour confirmer les man- 
dats d’arrêt. En attendant, les pro- 
testations se multiplient. Le Parti 
communiste dénoues une « répres- 
sion démesurée » ; les Jeunesses so- 
cialistes affirment que le gouverne- 
ment utilise r« appareil répressif de 
l'Etat» pour intimider les adver- 
saires dn déploiement de mimita à 
Flarennes. La branche francophone 


du mouvement Pax Cbristi a égale- 
ment envoyé un télégramme de soti- 
darizé aux huit parlementaires, en 
ta féli ci ta nt pour leur action. 

Mais Fafîaire provoque égale- 
ment des réa cti ons au Parlement 
belge. An Sénat, un représentant so- 
cialiste a demandé au président d’in- 
tercéder en vue d’obtenir au moins 
h libération des Gus - sans préju- 
ger du résultat des poursuites. 

Quant à la Chambre des dépotés, 
elle a constitué une commission spé- 
ciale qui devait remettre son rapport 
ce mercredi 24. 

. JEAN WETZ. 


sur Ta ffaire fiie faoison 

«LES ACTIONS DE LÀ 
SENTINELLE SOVÉTIQUE 
ONT ÉTÉ ABSOLUMENT 
LEGITIMES» 

Dans son communiqué du 
mardi 23 avril, reprochât le même 
jour par 1’agatica Taaa, sur 
r affaire du commandant Nichot- 
son, r ambassade aouîétxgjp à 
Washington accusa 1a départe- 
ment d'Etat d'avoir e exposé 
abus m feux jour » 1er résultats 
dt h l e uuo no a dtar comman- 
dante soviétïqua et américain m 
Allemagne, téeffkme que t'issue 
tragique ■ da cet incident est 
* regrettable », mata que f toute 
la raspoosabSté do on qui s'est 
produit incombe entièrement aux 
autorité* américain e s ». 

La communiqué précisa : s Las 
actions da la aentinaBo soviéti- 
que ont été absolument légi- 
times. Oies n'ont pas été entre- 
prises contre un membre de la 
m/aabn mXtatoa américaine an 
tant que toi, mata contra un 
inconnu prie an flagrant déBt 
d'espionnage et qui n’a pas obéi 
aux sommations l—i. Dans cas 
droon stan cas, 9 n'a pas été pos- 
séda tfutSser fas procédures 
sakm lesquelles les deux parties 
n’utilisant pas et n’ont pas 
rbttention tfutSser les armes 
pour : arrêter et expulser des 
membres des missions mSttakes 
de Saison, ce qui a été à nouveau 
confirmé au cotes da la rencontre 


du 12 avril L // s'agir dana ce cas 
d’une situation entièrement nou- 
velle, où tee mesures prises 
contre un vMataur sont définies 
exckjarvement par iss règlements 
mànaffes.» 


EURÊKA, ARCHIMÈDE 
ET NEWTON 

Newton proteste et AreUmède 
n’nrait né besoin de cet excès 
■riMKKW. C’est la premier, fafea 
sflr, qui a découvert les lob de h 
p wtow r et bob pas le second (le 
Monde do 19 avril). Archimède, 
kLa mis en évidence le poids npf 
cffiqne des corps. Une trouvaille 
la it e dans son bah» et qnilm a arra- 
c*é le cri f-Eotkx». Indignés de 
cette coe ft ohm. plusieurs de nos 
lecteurs noos ont mis la tête son 
Poen. Feat-oo A Bonveaa respirer 1 
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LES NOMINATIONS AU SOMMET DE LA HIÉRARCHIE SOVIÉTIQUE 

Des hommes de confiance 


(SvtieilelaprauiirejMgie.) 

Le tempéra m ent de M Garfeiet- 
w rérofc. à «a dfcaîfltt d’y pso- 

ait pn, confcnaâ&au à langne 
mmipablc qu’arogne toute carrière 
en pay* sm&iqiie, atleiulre eocotc 
nn peu avant ; t d’abattre se* cartes» 
Pâr« formotkm, son passé, ses pro- 
tocteara snecesaLEs, M. Gobudw 
CSt oatBS »m «ppwÿtfh^ mak fl *et 
vu apparatchflc de. type météorique, 
a bénéficié d’oi» ascension vertî- 
Smeose vers le «un ii K rt et îm prmw» 
le même rythme anT carrières dé 
ceux qa’ïï vent favoriser. 

Trois peraonnei deviennent mem- 
bres l part entiâre du bureaxi poüt> 
que : MM. Tchefarikov. Ligaicbev et 
Rypcov. Ces trais notninations n'ant 
pas exactement la wfe»^ significa- 
tion, les deux dernières apparaissant 
tes plus imp o rtan tes, puisqu’elles 
louchent deux hommes qui appar- 
tiennent déjà an secrétariat. Dans le 

système soviétique, te bureau pofiti- 
que est le centre suprême de ré- 
flexion et de dédrimt, auréolé du 
plus grand prestige, tandis que le so- 
ciétariat est un organe d'exécution. 
Mois la «double «pywT tjWMiÀ ffie » à 
ces deux xnstitutianB^Qafbre è ceux 
qui eu bénâficieat un poids politique 
sans équivalent. - 

Quatre heaumes ont désormais 
cette particularité : M. Gorbatchev 
hû-meme et MM. Romanov, Ligat- 
chev.et Ryjkov. On ianarqnera qtm 
M. Romanov, Principal concurrent 
de M. GcrbeûunrdnshooDnesB 

r nù de ces dernières fart 

sur-place. D ne sera pas resté 
longtemps seul - avec k numéro un 
- à porter cette « double cas- 
quette» évoquée plus haut. Le 
grand train des pfamiotioas décidé 
par le nouveau secrétaire, général a 
donc access oirem e n t Pavantage dé 
faite di sp ara î tr e la singularité de 
M. Romanov. Ce dernier» qui a une 
réputation de brutalité.. acquise 
lonqu’H était premier secrétaire du 
parti &. Leningrad, et dont te bam, 
évoque la dynastie abattue en 1917 
- ce qui Ta sans doute dosera, - 
était le personnage dont tes ambi- 
tions pouvaient encore inquiéter. . 


M. Gorbatchev. O est désormais an 
même niveau que boonoes qui, 
contrairement a lui, doivent leur éîé- 
vatiai au nouveau secrétaire gfoé- 
kaL 


M- Ryjkov est peut-être le choix 
le plus important de M. Gorbatchev. 
H a te même âge que le secrétaire 
général et contribue plus qu’aucun 
astre à rabaissement de ««*»"»*- 
sept ans à «nnMTit*wîi«q ans et di-mj 
de l’âge moyen du bureau politique. 

ML Ryjkov est surtout - te fait 
mérite d’étre souligné — un techni- 
cien dé Pécanomie qui n’a jamais 
exercé de fonctions directement 
fiées à la vie du parti. Ingénieur de 

fo rmation, fi a dirigé des nam*»* 
avant de gravir rapidement les éche- 
lons au sein du système de planifica- 
tion centrale, se spécialisant d«n< 
{Industrie lourde et probablement 
aussi, quoique sa biographie offi- 
cielle n’en s ouffla mot, l'indus- 
trie de défense. 

M. Ryjkov est donc probablement 
l’homme qui va conduire an jour le 
jour Peffort de * rééquipement in- 
dustriel ». a nn onc é mardi devant le 


LES NOUVEAUX PROMUS — 

M. Nicolas Ryjkov : 
l'ingénieur de Sverdlovsk 


Jfltf tfe cfrKjuanfeuteàR* ML Aff- 
ectes fvanovttch -ftyjkov, nouveau 
. menton du bureau poBtiques est un 
aaeez bon prototype du dkigaant 
e nouveau style » r apte à servir te 
paBtkfue de ML Gor ba tchev orien- 
tâa vem. une gestion pluà efficace 
de Téconamie. Ancien Mve de 
Hnetihn poly t ec hn ique de Sverd- 
lovek. dans POureC B a commencé 
sa carrière comme ingénieur, pute 
chef d'entreprise, tocjoœs dahe te 
même région, à la téta de l'impor- 
tont combinat de inacMvMs-otrtib 
e Ouratmach 

tt n'arrive à Moscou qu'au mtoeu 
des années 70. d’abord comme 
député au Soviet suprême es secré- 
taàa de ta comnBmhm dù plan et 
du budget, bientôt {1975) comme 
premier vice-ministre de Hndustrie 
lourde des machlnee-outB» et des 


transports. En 1979 enfin, B de- 
vient premier vice-préstdant du 
Gosptan. Mate c'ait .te contr a ire 
d'un apparatchto. et ce technicien, 
membre du parti depuis 1956 et 
que Ton t£t particuBèrement res- 
ponsable des industries d’arme- 
ment. n'entre au comité central 
qu'en 1981. Dana les semaines qui 
suivent son accession au pouvoir, 
louri Andmpov te fut nommer en 
novembre 1982 au ueaétaiat du 
PC 

ML Ryjkov a visité de nomb reu x 
pays sodaéstas mais soir passage 
dans des paya occidentaux n'a pas 
été signalé jusqu'à présent i E ex- 
ception de l'Autriche en 1984. B e 
signé ces derrières armées divers 
anides sur la gestion économique, 
phrespédakmentsirla production 
industries et éner gétiq ue. 


M. Victor Tchebrikov: le successeur 
d'Àndropw au KGB 

Prissent du ComSté de la aécu-~ C’est m tout caa sous le ri 


'#*r- 


* 


_ ; r. 1 

* P « -i 

ï> ’rsivv 

■ri && 


Prissent du Comté de la sécu- 
rité d'Etat (KGB) depuis 1982, Vic- 
tor Tchebrikov, nouveau membre 
du bureau pratique, est un ancien 
du s groupe de Driapropetrovsk s. 
la région natale dé Brejnev dans la- 
queüa Panam secrétaire général a 
puisé de nombreux cadras dki- 
gsaots. U est dépendant plus faune 
quels fOupart dea membres de ce 
groupe, puisque ce n’est que dans 
hs.armées 60. eébrs que Brejnev a 
depuis longtemps quitté la région. 
qu’B gravit tes échelons dans for- 
gantsation du pari de Ormprops- 
trouafc, no ta mment comme second 
secrétaire en . 1963+ Quatre ans 
plus tard, lorsque Andmpov est 
nommé à la tête du KGB, ML Tche- 
brikov rentre également dam ko 
org ane s de sécurité en tant que 
chef de la (érection des cadres. 
Un. an- plus -tard. B -devient vice-' 
présida n t du KGB. un poste qu'a 
occupera pendant toutes les an- 
nées rfAndropov, sans que ton 
prisse savoir s'il est sfeati» du 
groupe de Brefnev euprès du chef 
de la poSce ou on fidèle soutien de 


C'est en tout cas sous le règne 
rfAndropov i la tâta du parti, 
après la mort de Brejnev, que 
ML Tchebrieov connaît sa- plus en- 
portante promotion. prisqu’B est 
nommé succ ess ivement, de 1982 
è 1984. président du KGB. général 
d'armée pris maréchal de l'Union 
soviétique, enfin membre sup- 
pléant du poStburo lors du dernier 
remaniement de cet organisme, en 
décembre 1983. B n'a pourtant ac- 
cédé aujmng de membre du comité 
central du parti qu'en 1981 Ion du 
damier congrès, après avoir été 
pendant dix ans membre suppléant 
de cet organisme. 

La politique survie par ta KGB 
avecM. Tchebrikov ne s'est en rien 
distinguée de oeOe de son prédé- 
cesseur; sBe s'est manifestée no- 
tamment par un durdssement de ta 
répression contre la dissidence, è 
l'encontre notamment d’Andrri 
Sakharov. et aussi par plusieurs 
échecs à l’étranger, qui ont conduit 
è de nombreuses expulsions de 
s cSplom a tas » soviétiques dans les 
pays occ iden taux et du ttars- 
monda. 


Le choix de ces deux hommes est 
hautement significatif, lis viennent 
tous deux du secr é ta r iat ah ML Gor- 
batchev a pu constater leurs compé- 
tances d’exécutants et <f administra- 
teurs.- M. Ligatchov, qui était 
chargé des «questions d'organisa- 
tion» su secrétariat, c’est-à-dire de 
gérer tes carrières des apparatchiks, 
pourrait bien devenir le « Souslov de 
M. Gorbatchev». H a dix ans de 
plus que te secrétaire général, fi a tm 
certain goût pour l'idéologie, qull a 
encore montré en signantes septem- 
bre dernier un long article dâw« ht 
revue théorique Kommunist. U 
pourrait donc jouer un r6te de gar- 
dien du dogme, jadis dévolu à Sons* 
lov. Il ne serait pas pour autant un 
« numéro deux », l’âge du se cré tair e 
général filant de sa signification à 
cette fonction non inscrite, qui fut 
longtemps associée à te défense de 


M. Egor Ligatchev : de Novossibirsk 
au c noyau dirigeant s 


comité central par M- Gorbatchev. 
Tour parvenir & r * üoensifîcaUoa * 
de l'économie, leitmotiv du secré- 
taire général depuis son accession au 
pouvoir, il faut à la fois élever la pro- 
ductivité' f « aux plus hauts niveaux 
mondiaux » selon M. Gorbatchev) 
et renouveler le parc industriel so- 
viétique, souvent délabré ou vieUIL 
Dans cette entreprise, 3 n’est pas 
qoestion de renoncer an dogme de la 
planification centralisée. l'expé- 
rience acquise par M. Ryjkov au 
Gospian sera donc nécessaire pour 


brikov connue m em bre & part en- 
tière, et celle du maréchal Sokolov 
comme suppléant, sont sans doute 
moins importâmes pour les raisons 
ex p os ées plus haut, même si elles at- 
tirent l'attention. Elles marquent le 
retour dans cette institution re spe c- 
t iv e m ent du KGB et de l'armée, qui 
eu avaient été exclus par la mort 
cTAndropov et d*Oustjnov. Ces deux 
arrivées permettent tfaillears d'éta- 
blir une sorte de parallélisme destiné 
ft satisfaire tout le Le prési- 


L'ordre du jour du 27* congrès 


La promotion dont vient de bé- 
néficier M. Egor Ugatehev était at- 
tendue. et marque ' rentrée au bu- 
reau politique d’une des 
personnalités tae plus proches du 
nouveau éecrêtake générai. Certes, 
ML UgatchBV. à soixante-quatre 
ans. n'est plus un jeune homme, 
mais, par sa carrière q o n sidà n bta- 


ment aco&érée par Andropov, ran- 
çon mentor de ML Gorbatchev, et 
par ce qifon sait de sas orienta- 
tions, B apparaît comme un des 
principaux collaborateurs de ce 
dentier. 

ML Ugatchov avait été nommé 
par Andropov, en avril 1983. chef 
du département des cadres, im 


M. Mikhaïl Gorbatchev et le 
chef du gouvernement, ML Tik- 
booov, seront lesjprinâpanx rap- 
porteurs au 27 e congrès oit 
PCUS, qui a été convoqué pour 
1e 25 lévrier 1986, indique une 
dépêche publiée le mardi 
23 avril par l'agence Tass. 

L’ordre du jour du congrès 
comporte également Texamen 
de h • nouvelle r édactio n du 
programme du PCUS » qui doit 
remplacer celui de 1961 actuel- 
lement en vigueur ainsi que des 
modifications à apporter aux 
statuts du parti. 


mener à bien cette tâche qui semble 
le «grand dessein» de M. Gorbat- 
chev. 

La contradiction propre & une 
écono mi e planifiée qui veut à la fois 
développer la productivité en don- 
nant plus de champ aux divers exé- 
cutants tout en maintenant la décen- 
tralisation des décisions va 
cependant se poser une foi s de pin< 
Le secrétaire général l’a souligné à 
sa manière mardi : •En développant 
le principe de centralisation dans la 
réalisation des objectifs, a-t-il dit, il 
faut redoubler d’audace dans la 
voie de l’élargissement de l'autono- 
mie et des droits des entreprises. » 
M. Ryjkov sera chargé d’opérer 
cette quadrature du oerdc. 

LeKGBetrarmâe 

Les deux autres nominations au 
bureau politique, celle de M. Tche- 


M. Gorbatchev présentera un 
« rapport du comité central » 
sur l'activité du parti depuis le 
26* congrès (février 1981). 

M. Tîkhonov doit pour sa part 
informer le congrès des options 
économiques pour la période 
1986-1990 et des perspectives 
de développement de l’URSS 
jusqu'à Tan 2000. 

Cette dernière indication ap- 
porte un démenti implicite aux 
rumeurs frnrictant»w sur un dé- 
part prochain à la retraite de 
M. Tikhonov. - (AFP.) 


dent du KGB, qui a progressé à 
f ombre d* Andropov, reçût une pro- 
motion attendue qui rejaillit sur 
toute sa «maison». Il lui incombe 
de réaliser l’autre volet du pro- 
gramme de M. Gorbatchev, celui 
concernant la « discipline » et la 
lutte contre tes • phénomènes néga- 
tifs » de la société soviétique. 

C’est tout autant à M. Tchebrikov 
qu’à M. Ryjkov qull appartient, se- 
lon l’expression employée mardi par 
M. Gorbatchev, de • mettre de l'or- 
dre dans chaque entreprise, chaque 
chantier de construction ». La cor- 
ruption, le vol des biens appartenant 
à FEtat, en particulier les matériaux 
de construction, sont endémiques en 
URSS. On peut e s c omp te r une cer- 
taine reprise en "i»»" ri«n< ce do- 
maine, ofwnme cela avait été le cas 
sans Andropov. 


poste-dé qui permet de contrôler 
ta carrière de tous tas responsables 
du parti. A n dropov l'avait an outre 
fait entrer, en décembre de la 
mime année, au secrétariat du co- 
mité central M. Ligatchev a donc 
bénéficié . comme M. VorotnBcov, 
actuel prérident du conseil des itô- 
nta tr e s de ta fé dé r ati on de Russie, 
du de n tier train de nootinations dé- 
cidées par ta secrétaire général dé- 
funt. 

Né ta 29 nov e mbre 1920 faon 
Beu de naissance n'est curieuse- 
ment jamais kxtqué) et membre du 
parti depuis 1944. M. Ligatchev 
mat diplômé d’une école d'aviation. 
Son passage dans ta production, 
obBgatoira dans toute borne bio- 
graphie, est assez court et remonte 
i 1943-1944, lorsqu'à était ingé- 
ntatr dans tma usé» de Novossi- 
birsk, en Sibérie. 

Sa carrière est en fait classique- 
ment caOe d'un apparatchBt De 
1944 à 1949. B est à Novossibirsk 
responsable des Komeamob, tas 
jeunesses communistes. On ne sait 


trop ce qu’B tait entre 1949 et 
1955 (B est seulement précisé qu’B 
exerce pendant cette période des 
responsabilités au sain du parti et 
deTEtat). mais B devient en 1959, 
secrétaire du parti pour ta région de 
Novossibirsk et en 1965. premier 
secrétaire de cafta de Tomsk, éga- 
lement en Staérie. Son ascension 
est assez tante. putaquH ne devient 
membre à part entière du comité 
central qu’en 1976. après avoir été 
suppléant pendant dix ans. Sa 
s base m territoriale est décidément 
ta Sibérie, puisqu'il est depuis 
1977 député de la région de 
Tomek au Soviet suprême. 

Après des débuts sans éclats et 
loin de Moscou. M. Ligatchev ac- 
céda donc, ta soixantaine large- 
ment dépassée, au € noyau (éri- 
geant a. U s'occupait ces derniers 
temps non seulement des cadres, 
mate aussi des questions agricoles, 
ta secteur laissé vacant eu secréta- 
riat par M. Gorbatchev. Cette acti- 
vité rita-mêma, bien que provi- 
soire. indique ta confiance dont B 
bénéficie de ta part du nouveau 
s numéro un s. 


M. Victor Nikonov 


M. Nikonov est ta plus modeste 
des promus de cette première four- 
née d’un nouveau régne, puisqu'il 
se voit attribuer m siège eu secré- 
tariat du parti sms entrer eu bu- 
reau politique. Mais il peut se 
consoler en pensent qu'B hérite des 
fonctions ds M. Gorbatchev kti- 
môme : en tant que responsable de 
Tegricriture, B occupe ta fonction 
qui avait été confiée en 1978 è 
. t actuel secrétaire général. 

Né en 1929. Victor Nikonov a 
fort des études cTagricufturB et tre- 
vaüfé pendant huit ans dans ta ter- 
ritoire de Krasnoïarsk, ta région na- 
tale de Tchemenko et celte où 
travaâlait alors un autre secrétaire 
actuel du parti, M. Dolgwkh. Au 
débu t des années 60. Best chef du 
service agrteote du comit é du parti 
du t erritoire ; après quoi B est af- 


fecté pendant environ un an i un 
service (probablement agricole) du 
comité central è Moscou. H a été 
ensuite pendant six ans second se- 
crétaire du parti dans ta République 
autonome tarare et. de 1967 è 
1979. premier secrétaire de la Ré- 
publique Mary, aux confins de te 
Russie tf Europe et de l'Oural. Pen- 
dent tas quatre années suivantes ; B 
est vtcaHrtittistre de f agriculture de 
FURSS, responsable du consortium 
chargé de fournir des produits 
chôniques aux fcoCchozas et aux 
sovkhozes. En janvier 1983, il 
avait été nommé mètistre de Vagri- 
culture de ta République russe. 

Membre du parti depuis 1954. 
M. è&onov siège su comité central 
comme membre suppléant depuis 
1971. et comme membre de plein 
droit depuis 1976. 


Le maréchal Sokolov 


te maréchal Serguei Sokolov. 
nouveau membre suppléant du bu- 
reau poétique, est né ta 1 w juBtat 
1911 en Crimée et s'est enrôlé 
dans V armée rouge en 1932. 
Après avoir suM r école des bBndés 
.de Gorki B est armé au parti en 
1937 i Tannée d» b grande purge 
des chefs mffitaâss et de l’exécu- 
tion de Toukhat c hevsld). H sert en- 
suite en Extrême-Orient partici- 
pant notamment aux combats 
contre tas Japonais an août 1838 
— mate fart toute ta seconde guerre 
mondiale i l'Ouest dans des 
étate-majors de groupes bBndés. 
La guerre terminée. B achève ses 
études i l'académie mtiftajre dss 


troupes blindées, puis à r académie 
de l’ état-major généraL 

Les postes qui lui sont confiés 
dans tas années 60 ta conduisent 
successivement i Moscou puis d 
Leningrad. En 1967. B revient i 
Moemu comme premier adjoint du 
maréchal Gretchko. qui vient d'être 
nommé ministre de ta défense. H 
conservera ce poste pendant qua- 
torze ans sous deux marâtres et 
trois secrétaires généraux de parti. 

Sa promotion, en décembre 
1984. au poste de ministre de le 
défense, après ta mort du maréchal 
Oustinov, avait été celte du plus 
ancien dans la grade le plus élevé. 


La promotion partielle du maré- 
chal Sokolov, qui ne devient que 
suppléant au bureau politique, est, 
certes une bonne nouvelle pour l’ar- 
mée, mais cette demi-mesure révèle 
à la fois le faible poids personnel de 
ce ministre de le défense de 
soixante-treize ans (son prédéces- 
seur, le mar ^~hnl Oustinov, était 
membre à pan entière du bureau po- 
litique) et la grande liberté de ma- 
nœuvres dont jouit te secrétaire gé- 
néral à l’égard de l’institution 
mOi taire. M. Gorbatchev ne se sent, 
eu effet, nullement obligé de rétablir 
immédiatement le statut du ministre 
de la défense comme membre de 
plein droit du bureau politique. 

On notera enfin l'arrivée au secré- 
tariat, pour y suivre les questions 
agricoles, l’ancien secteur de 
M. Gorbatchev, d’un âgé 

de c inq u ante -six ans. M. Nikonov. 
Ce dossier difficile est donc confié à 
un diplômé d’un institut agronomi- 
que qui était jusqu’ici ministre de 
l'agriculture de la Fédération de 
Russie, de loin la plus grande des 
quinze Républiques soviétiques. 
Comme pour l’industrie avec 
M. Ryjkov, on confie un domaine es- 
sentiel à un expert ayant reçu une 
formation supérieure spécialisée, ce 
qui n’avait pas toujours été le cas 
dates le passé. 

Le style de M. Gorbatchev se ré- 
vèle dans cette recherche des com- 
pétences. qui est la forme la plus vi- 
sible de sa « modernité » au même 
titre que dans le choix de collabora- 
teurs plutôt «jeunes» (selon tes 
normes soviétiques). Dans 1e rap- 
port qull a présenté mardi devant le 
comité central, le secrétaire général 
a d’ailleurs «nnnnrf qu’il entendait 
« poursuivre la ligne visant à garan- 
tir la stabilité de la direction du 
parti par une juste combinaison de 
personnalités chevronnées et de 
jeunes ». 

II faut remarquer, en outre, que 
M. Gorbatchev n’a procédé à aucun 
limogeage au sommet, laiasant en 
place les vieux brejnéviens, souvent 
peu actifs, et se contentant de ne pas 
promouvoir les plus «jeunes » d’en- 
tre eux qui auraient pu es pére r, en 
d’autres circonstances, wh>»»t voir 
reconnaître leur mérites, tel M. Dol- 
guikh. Ce dernier, qui s’occupait de 
l’industrie lourde au secrétariat et 
qui piétine comme suppléant au bu- 
reau politique, est ainsi « dépassé » 
en douceur — à soixante ans — par 
de plus jeunes que IuL 


• Une démarche d’Elena Borner 
auprès des autorités. - M“ Etena 
Bonner, réponse du prix Nobel de la 
paix Andra Sakharov, a écrit au 
présidium du Soviet suprême pour 
demander que soit reconsidérée sa 
oondamnHtimy. en août dernier, & 
cinq années de relégation à Gorki, 
ont annoncé à Moscou des sources 
qui ont requis l'anonymat. Andrei 
Sakharov est assigné à résidence de 
fait à Gorid depuis janvier 1980 et, 
après la condamnation qui a frappé 
son épouse, te couple est coupe de 
tout contact avec te inonde exté- 
rieur. - (AFP.) 










La «touche» personnelle de 
M. Gorbatchev est donc faite à la 
fois d’un certain tact dans la gestion 
des hommes et d’une grande rapi- 
dité de décision. La nécessité d’aller 
vite semble être le maître mot du se- 
crétaire général ; 

* L'important est que tes Soviéti- 
ques voient rapidement des change- 
menu vers un mieux », a-t-il affirmé 
devant 1e comité central 

Le sens des relations publiques 
qui se manifeste dans cette préoccu- 
pation n’est pas un des moindres 
atouts de M. Gorbatchev dans sa vo- 
lonté affichée de faire enfin bouger 
FURSS après des années d’immobi- 
lisme. 

DOMINIQUE DHOMBÜE& 


UCONPOSmON 
DU BUREAU POLITIQUE 

Moscou (AFP). - Voici la 
nouvelle composition du bureau 
politique du comité central du 
PC soviétique, qui compte dé- 
sormais treize me m b r es et dont 
la moyenne d’âge est de 
soixante-cinq ans et demi (il 
était auparavant de soixante- 
sept ans) : 

MM. Mikhaïl Gorbatchev 
(54 ans), secrétaire général; 
Gueidar Aliev (61 ans), trans- 
ports et éducation) ; Viktor Gri- 
chine (70 ans), premier secré- 
taire de Moscou ; Andrei 
Gromyko (75 ans), ministre des 
affaires étrangères ; Dïnmouk- 
hamed Kotwalev (73 ans), pre- 
mier secrétaire d’Ouzbékistan; 
Grigori Romanov (62 ans), in- 
dustrie de défense et sécurité; 
Vladimir Chtcherbitski 
(67 ans), premier secrétaire 
d’Ukraine; Nikolaî Tîkhonov 
(79 ans) , chef du gouverneme n t 
de rURSS ; Mikhaïl Soioment- 
sev (71 ans), président de la 
commission de contrôle ; Vit&li 
Vorotmfcov (59 ans), chef du 
gouvernement de ht Fédération 
de Russie; Vîklor Tchebrikov 
(62 ans), président du KGB; 
Egor Ligatchev (64 ans), agri- 
culture et cadres ; Nikolaî Ryj- 
kov (55 ans), économie. 

Membres suppléants : 
MM. Edouard Chevarnadze 
(57 ans), premier secrétaire de 
Géorgie ; Piotr Demitchev 
(67 ans), ministre de la culture ; 
Vladimir Dolguikh (60 ans) , in- 
dustrie lourde et énergétique; 
Vas&ily Kouznetsov (84 ans), 
premier viceprésideat du Parle- 
ment ; Boris Ponomarev 
(80 ans), relations internatio- 
nales du PC ; Serguei Sokolov 
(73 ans), ministre de la défense. 

Le secrétariat du comité cen- 
tral comprend : MM. Mikhaïl 
Gorbatchev (secrétaire géné- 
ral) ; Grigori Romanov ; Nicdal 
Ryjkov ; Egor ligatchev ; Vladi- 
mir Dolguikh; Boris Panoma- 
rev ; Ivan Kapitonov ; Constan- 
tin Ronsakov ; Mikhaïl 
Zimianin c ; Viktor Nikonov. 
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EUROPE 


POINT DE VUE 


Il y a soixante-dix ans : le génocide des Arméniens 


I L y a 80 bante-<fix ans, la 24 avril 
1915. le gouvernement turc sr- 

rBwt, pou* les vouer i la dépor- 
tation et à la mort avec un peuple 
tout entier, les mteüectuets armé- 
nien» de Constantinople. Cette date 
a depuis été choisie symboBquement 
par les Arméniens» désormais cfis- 
peraés dans le monde entier, pour 
honorer tout les ans la mémoire da 
pfe» d’un milfion de victimes. Chaque 
année, le 24 avrfl, à Erévan, capitale 
de la R SS d* Arménie — un terri t o iie 
da 28 OOO kfiomètras carrés passé 
de l'Iran è la Russie dans les pre- 
mière» années du (Sx-neuvièma siè- 
cle, — des centaines de milliers de 
panonnee quittent 3 tour de rfile leur 
poste de travafi et montent sfiencwo- 
sement déposer une fleur dans le 
mon u ment élevé depuis 1965 stf 
une col âne baisée aux abords da la 
vHa. En France, au Proche-Orient, 
dans tout le continent américain et 
même en Australie. Isa cérémonies 
reügtouaes alternent, le |our du sou- 
venir, avec les conférences et les ma- 
nifestations pubflquss. Cette armée, 
un déploiement de foule d’une am- 
pleur sans précédent était prévu à 
Washington, devant la Maison Blan- 
che. pote protester con t re le slence 
officiel epi continue d'étouffer au- 
jourd'hui encore un crime commis II y 
soixants-dbc ans. 

Bien exposés dans piurieurs ou- 
vrages récent s , les Mts sont désor- 
mais connus du public français. En- 
gagés par le traité de Berlin, en 
1 878 A oromouvoir « tins mm&iam- 


tibns et des réformes dans les pro- 
vinces habitées par /es Arméniens », 
les gouvernants de r Empire ottoman 
s'e ff orcèrent de vider cette clause da 
tout* réalité an procédant è un nou- 
veau découpage administratif destiné 
è rendre les Arméniens m in o ri t air e s 
dans les provinces de l’Est qui 
con stitu aient la partis occidentale de 
l'ancienne Arménie. Puis ils tentèrent 
une première fois, en 1895-1896, 
d'exterminer la population armé- 
nienne. Cette tentative, qui fit au 
moins trois cant mille victimes, fut In- 
terrompue p ar l'in tervention des 
puissances occiden ta les. 

Mû, en 1915, r Europe se trou- 
vant empêchée d’agir i cause du 
conflit mondial, la gouvernement des 
Jaunes Turcs, qui avait renversé la 
pouvoir impérial an 1908 et venait 
d’entrer en guerre aux câ tés da l’Al- 
lemagne, décida è son tour de.se dé- 
barrasser des Arméniens. Les 
conscrits arméniens qui se répondi- 
rent massivement è Tordre ds mobili- 
sation furent d’abord exécutés au- 
près des casernes où Ils devaient être 
incorporés. Entre-temps, sous pré- 
texte que la préeance de populations 
arméniennes de part et d'autre de la 


Le 70* anniversaire du génocide des Arméniens, sur les ordres 
du gouvernement Jeune Turc, en 1915, est célébré un peu partout 
dans le monde. En France, deux monuments seront inaugurée, T un à 
Paris, place du Canada. Tautre è Lyon, place BeMeeour, pour commé- 
morer l'événement. En 1973, l’érection d’un tel monument A 
Marseille avait entraîné une crise des relations avec la Turquie. 

On sait que, pour Ankara fl n’y a pas eu c génocides en 1915, 
mais déportation pour des raisons de sécurité muitsra, de la popula- 
tion arménienne de l’Est, soupçonnée de connivence avec l'ennemi 
russe; au cours de rexoda forcé, les maladies et la fatigue auraient 
provoqué, on l'admet, des dizaines de milliers de morts- 

Au Lfean, la commémoration aura fieu dans un clima t de tension 
an raison de Ta ssassina t i Beyrouth, le 23 avrfl. de M. Sarids Azna- 
vourian, membre du comité cen tr a l du parti Tachnag (social démo- 
crate). Le crime n’a pas été revandkpté. 


par JEAN-PIERRE MAHÉ {*) 


frontière russo-turque constituait un 
risque pour la défense, on donna Tor- 
dre de déporter vers la Syrie tout ce 
qu'l restait d* Armén iens dans le 
pays. Cette déportation, accompa- 
gnée de violences d'une cruauté 
inotiè, était en fait conçue comme un 
prooe s aus d’extsrmsiation. Las survi- 
vants qui arriv ère nt an Syrie furent 
sans cesse déplacés d'un camp à 
l’autre jusqu'à é pu isement. 

Un plan prémédité 
d'extermination 

Tous les Arméniens de Turquie fu- 
rent déportés, è T exception de œux 
qui demeuraient dans la caprtala ou 
tout è tait à l'ouest, et de ceux qui, è 


lignes russes et se réfugièrent par la 
suite en Arménie orientale. Le nom- 
bre de victimes est difficile à évaluer 
i cause du manque de statistiques 
précises. Il se situe entra un million 
cinq cant mille personnes et un mil- 
lion de personnes : il paraît très Im- 
probable de descendre en dessous 
da ce dernier chiffre en raison de la 
somme de documentation attestant 
la préaenœ massive des Arménie ns 
dans les provinces de Test, d'où Is 
sont aujourd'hui tout à tait absents. 

Mais surtout la qualification du 
crime ne saurait être sérieusement 
contestés. Il ne s'agit pas d'un mas- 
sacre di> aux conséquences ma Pleu- 
reuses de la guerre, mais bien d'un 
plan prémédité d'extermination. La 
Tribunal permanent des peuples, 
réuni Tan damier è la Sorbonne, ren- 
dit cette sentence le 15 avril au Sé- 
nat. après un examen critique de 
T ensemble du do s si e r : « L’extermi- 
nation des populations arméniennes 
par la dépor tati on et la massacre 
constitue un crime imprescriptible de 
gé nodde au sens de te convention du 
9 décembre 1948 pour la prévention 
et la répression du crime de géno- 
cide. » 


Cependant, si l’on excepte . la 
France, qui a officiellement pris, cas 
dernières années, une p os i tion claire 
et courageuse sur cette question, les . 
gouvernements continuent d'ignorer 
ce crime et d'accepter implic it ement 
las dénégations successiv es de tous 
les dirigeants turcs depuis soîxante- 
<fix ans. A la commission des droi ts 
da l’homme de l'ONU, en 1974 et en 
1979-1979, la Turquie a pu ainsi 
s'oppose r avec succès è ta mention 
dee Ar mé ntane dans un texte conoar- 
ne rit le crime de c génocide x 

Cependant le génocide est un 
crime da telle nature qu'fi continue 
d’avoir des conséquences doutai 
reuses ou tragiques, même trais gé- 
nérations après T événement. Beau- 
coup <f Arméniens, réfugiés après ta 


Pro ch e Orient, se' virent contra in t s , 
en raison du révefl des nationalismes 
qui a suivi la seconda guerre mon- 
dtaie, è prendre une deuxième foie la 
chemin de Texâ. Naguère encore, la 
petite oomrrunàuté arménienne de 
Chypre a été durement éprouvée, 
comme tous les autres c hrétien s de 
Ile, per ta partition violemment im- 
posée per les Turcs. Aujourd'hui, la 
communauté arménienne du Liban, 
issue, pour rate bonne part, de per- 
sonnes déplacées du Sud-Est de la 
Turquie, des orphel inats créés après 
la première guerre mondtale et dae 
survivants ds l'exode parqués dans 
des camps en Syrie, se trouve impli- 
quée dans une guerre civile dont les 
conséquences, (ta point de vue armé- 
nien, sont d'autant plus tragiques 
qu’avec cette communauté c'est ta 
dernier tissu social purement armé- 
nien occidental qui risque de dtspa- 
raftreï où pouvait-on perler -fibrament 
sa tangue, éri ville comme A ta. mai- 
son, et jouir tTune véritable vie cultu- 
relle arménienne en diaspora, sinon 
au Liban ? 

(•) Professeur à l'Institut sa banal 
da tangues et da dvîtisadoes arien- . 
taies. 


Les événements de ces dernières 
années constituent donc, du point de 
vue da la langue arménienne, une 
aorte de prolongation du génocide de 
1915, comme si Ion traquait les der- 
niers survivants pour tes priver (ta 
souffle de vie nationale qui jour resta. 
Demain, d'autres drames risquent 
d'éclater dans d'autres paye, et de 
frapper plus durement un peupla 
privé depuis soixante-dix - ans de 
toute reconnaissance internationale. 

Mata justement, dans ces pays où 
les Arméniens ont généralement 
conquis grée» è leur travail une hon- 
nête aisance matérielle, la ptaia n'est 
pas r e fermée pour autant. Il n'était 
pas aisé, pour les pre m iers immi- 
grante, porteurs d’une langue et 
d*une cuitura qui n’extatent plus sur 
ta sol ancestral, de constater leur Im- 
puissance, fauta d'un mffieu social 
approprié, à transmettre cet héritage 
aux enfants à qui fis ont donné la vie. 
Le déracinement, l'arrachement 3 1a 
suite normale des générations, la db- 
torsion profonde entre l'espace inté- 
rieur, balisé de souvenirs arméniens, 
et ('extérieur, exclusivement étran- 
ger, entra î nent une sorte d'angoisse 
vertigineuse dont témoigne avec une 
vigueur saisissante la littérature ar- 
ménienne de dtaapora, spé cial ement 
cal le qui fut composée en France, des 
années 20 aux minées 70. Ainsi s'ex- 
plique sans doute ta crias d'iden tit é 
profonde et douloureuse que 
connaissant aujourd'hui en France et 
dans le monde, beaucoup de jeunes 


Arméniens œ ta troisième généra- 
tion. iis . ont reçu cette angoisse en 
naissant, fis Tant perçus chez leurs 
parents durant toute leur enfance. Ils 
se sentent à la fois poursuivis par la 
drame de leurs origines et empêchés 
de tas rejoindre. 

U n'est au pouvoir de personne de 
réparer te mal qui s "été fait; mata on 
ne savait concevoir un a paisement 
fondé sur l'étouffement de la vérité. 
S l'on ne peut, équitablement, tenir 
la population turque actuefie pour 
responsable d'un crime commis voici 
soixame-dbt ans. on ne doit pas non 
plus accepter le travestissement ou 
la négation pure et simple des faits. 
En prenant clairement poshion sur le 
génocide des Arméniens, le gouver- 
nement français a montré qu'on peut 
dénoncer une certaine propagande 
mensongère sans cesser pour autant 
de maintenir .des relations diplomati- 
ques avec la Turquie.. Il faut espérer 
que cet exemple sera suivi par- d'au- - 
très gouvernements et per lés ins- 
tances internationales. Il n'y va pas 
seulement de ta vérité due aux vio- 
times et 3 taure descendants, mata 
a u ssi ds la consciehce humaine et de 
la prévention du crime de génocide. 
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Nouvelles électroniques IBM : 


La liaison des nouvelles électroniques IBM 6746, 
6747 et 6750 avec l'ordinateur personnel IBM est une 
connexion simple, disponible en option. 

Ces machines deviennent ainsi des imprimantes dordi- 
nateui; de qualité courrier. Elles travaillent silencieu- 
sement dans le caractère et l'espacement de votre choix. 


Elles acceptent le double format (deux 21 x29,7 cm) et 
peuvent donc reproduire des tableaux de grande largeur. 

La fonction imprimante peut être ajoutée à tout 
moment à votre IBM 6746, 6747 ou 6750. Alors, en ache- 
tant votre machine à écrire, pensez à votre ordinateur 
personnel IBM. 
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Algérie 


La soif de lire 

De notre correspondant 


Alger. - Après le eucbte 
qu'on connu id plusieurs foires 
du livre, on sait .que l'Algérien a 
une soif de lecture qu n'est pas 
toujours étanchée, tas attroupe- 
ments provoqués depuis quel- 
ques jours par la création d'une 
grande ISbrairiè dans le centre de 
la capitale sont une nouvelle ma- 
riHeetâtion de cette curioaté in- 
teBectuelfe. Une semaine après 
r ouverture deTâtabRss^nem si- 
tué i côté du célèbre « tunnel 
des facultés»,, nia Dfcfouche- 
Mourad, r ancienne rue Michelet, 
des policiers doivent canaliser la 
cfiantète sur le trottoir. Cinq mâle 
personnes se sont présentées les 
deux premiers jours et le chiffre 
cf affaires a été de 600000 di- 
nars (IJ. . 

fnstaUéa dans isi andfln local 
pour expioeitîon commenta le. la 
Bbreîrie' est une création de l'Of- 
ffce des pubScations universi- 
taires (OPU). Cette institution 
fondée én 1976 a une vocation 
d'éditeur d'ouvrages techniques 
et scienti fi ques et aussi de dfflfu- . 
seur responsable de trante-cnq 
pointa de vente dans le pays. 
Cest à ce titre qu'elle vianr d'ob- 
tenir des facilités exceptionnelles 
pour l'importation de livres 
arabes, français et anglais. Il 
s'agit non seulement de titres 
s c i e ntifi qu es, maïs aussi de litté- 
rature classique. Le demanda va 
da Chateaubriand è CourtaHne 
dont las couvres complétas, pu-' 
bfiées par Rammarion en 1975, 
connaiseent maintenant, rue 

Didouche-Mourad, un étonnant 


succès. Une dizaine d'étfiteurs 
franç^s ont déjà conclu un mar- 
ché à commandes 8 w uns base 
annuelle avec l’OPU. 

Un des stands les fréquentés 
est celui de la presse internatio- 
nale, périodique ou quotidienne. 
Cela ne surprendra pas le voya- 
geur qui connaît la difficulté de 
trouver un journal français è Al- 
ger, à r exception de rrtumanrté 
que personne ne paraît se dispu- 
ter. Pour le moment, le quota de 
la Bbreîrie n'est que de quelques 
donnes d'exemplaires par titre 
et- il vaut mieux se présenter de 
bonne heure pour avoir une 
chance de trouver son quotidien 
préféré. : 

La librairie ouvre avant 
9 heures et ferme à 23 heures. 
Cela aussi est une innovation 
dans une «vitale qui ne brffle 
pas par Cédât de sa via noc- 
turne. r Nous espérons que notre 
présence aura un effet tfemnS- 
rmment dans kt quartier», nous a 
dit le directeur qui voudrait que 
son magasin soit un Beu de ren- 
contres et d'échanges. 

" Tout cala a été réalisé avec le 
concours de certains hauts res- 
ponsables qu'agace manifeste- 
ment la réputation de ville triste 
et confinée de leur capitale. 
Beaucoup reste à faire, mais 
mieux veut commencer tard que 
jamais. 

JEAN DE LA GUSUVÏÈflE. 

(1) Un dmv ram environ 2 P. 


Découverte d'un nouveau charnier 
dans le Constantinois 

De notre correspondant 


Alger, — L’agence Algérie Presse 
Service (APS) annonce la décou- 
verte début avril de • restes 
d'hommes, de femmes et d'enfants 
assassinés par des colonialistes » 
& El-Mechira, petite localité proche 
de la ville de Chelgboum-El-AIid 
(Ch Steaadun-du-Rb umm ci avant 
rmdépcndancc), dans le Coastanti- 
doïs. L’APS affirme que, après plu- 
sieurs jours de fouilles, soixante- 
deux corps avaient déjà été 
découverts a la date du 22 avril et 
que « tout indique au'il s'agit d’un 
véritable charmer dont les propor- 
tions ne sont pas encore détermi- 
nées ». L’APS écrit notamment : 
« Les restes d’une femme serrant 
son bébé, un crâne défoncé, des 
mains coupées laissent penser que 
les enfants, les femmes et les vieux 
sont en nombre et qu'ils ont eu à su- 


Kenya 

Rentrée sous surveillance 
pour les étudiants de Nairobi 

De notre correspondant 


. Ghana 

UNMPPOCTDEUCOMIUB^^ 

DMONCE LES VIOLATliMS DES DROITS DE LHOMME 
Dé notre correspondante 


-, 
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Genève. - Dans un rapport rendu 
public ce mercredi 24 avril à 
Genève, la Comnnssàco internatio- 
nale des juristes (organisation non 
gouvernementale ayant statut 
consultatif auprès de. TONU) a. 
dénoncé les récoltes violations des 
droits de l’homme an Ghana.' “ . ' . 

Rédigé par le professeur flïntcp-. 
man (rays-fias), qui a eoseâgné Te 
droit an Ghan^ le rappoirt critique 
F existence de deux, juridictions ' 
parallèles, les tribunaux ordinaires 
et les tribunaux dits publics, lesquels 
sont en fah des tribunaux^ tTexcCT- 
tion. Leurs membres -sont nranmes 
par le pouvnr exécutif : sans être 
tenus de faire valoir une- formation 


juridique quelconque. La peine 
minimale qu'ils prononcent s'élève à 
trois ans de prison ou à « telle 
amende qu'ils jugent bon de fixer ». 
Leurs jugements, dont le caractère 
arbitraire est évident, sont au sur- 
plus sans appel ' 

Le professeur Flin te nn an se fffî- 
che néamoûn& 'iles. .« efforts : sin- 
cères» du gouvernement ghanéen 
pcwr amâiorer la rituation économi- 
qoe et, ccnyûncu que ceux-ci ne 
réussiront que s’ils s'accompagnent 
de mesures de libéraUsation, veut y 
voir - une première lueur d'espoir et 
d'optimisme ». 

I.V. 


Nairobi. - Les étudiants de Puni- 
f veraüé de Nairobi, qui a rouvert ses 
partes lundi 22 avril, ont dû montrer 
patte blanche avant d’étre autorisés 
a reprendre le chemin des ampht 
théâtres. Les responsables kényans, 
qui avaient décidé la fermeture des 
«collèges» des lettres et sciences 
sociales, d'a r c hi tec ture et d'ingé- 
nieurs, le 12 février dentier, an len- 
demain de violents affrontements an 
coure desquels une dizaine d'étu- 
diants auraient trouvé la mort, ont 
voulu, autant que faire ce peut, se 
prémunir contre de nouveaux désor- 
dres. Les quelque deux mille huit 
cents étudiants ont dû produire un 
certificat attestant que, depuis le 
renvoi dans leurs foyers. Os s'étalent 
présentés deux fois par semaine de- 
vant les autorités de leur heu de rési- 
dence. Ils ont été, en outre, invités à 
signer, devant un magistrat local, en 
présence de leurs parents ou de leurs 
tuteurs, une promesse de > borne 
conduite» et de •respect scrupu- 
leux » des règlements de Puniver- 
szté, sanctionnée par une expulsion 
hnmMkte et une amende de 5000 
-shafings, soit e nv ir on 3 000 F. s’ils 
ne pas parole. Les bour- 

siers, déduis de leurs droits, ont dû 
indiquer par écrit de quelle manière 
Os entendaient régler leurs frais de 
scolarité. Quant aux dix-huit-r fau- 
teurs de troubles», récemment 
condamnés à des panes de six mois 


tôt sévèrement les ingérences du 
gouvernement dans les affaires qui 
ne le regarfent pas au premier chef, 
ct llncapadlé des autorités universi- 
taires à engager le dialogue avec les 
étudiants. 

JACQUES DE BARRIN. 


AFRIQUE 


bir les plus monstrueuses tortures. 
Une expertise médicale indique que 
ces aimes ont été perpétrés en 1958 
et I960. La région fuit connue du- 
rant la guerre de libération natio- 
nale pour être une zone militaire où 
les colonialistes pratiquaient des 
assassinats collectifs sur des inno- 
cents ramenés de toutes les régions 
de l’Est algérien. - 
B y a trois ans, un millier de cada- 
vres avaient été exhumés dans Ten- 
ceinte d'une ancienne place forte de 
F armée française à Kenchela dans 
les Aorès. A F époque, en Algérie, les 
autorités s'étalent abstenues de don- 
ner un grand retentissement à cette 
affaire qui avait suscité différentes 
controverses et polémiques en 
France. 


République sud-africaine 

Trois nouveaux dirigeants de l'UDF 
ont été arrêtés 

De notre correspondant 

_ Johan ne sburg. — Trots nouveaux pacifiques lors de la tournée que 
dirigeants du rront démocratique doit effectuer prochainement en . 
uni (UDF) ont été arrêtés mardi Afrique du Sud l’équipe de rugby 
23 avril et sont actuellement détenus néo-zélandaise, les Ali Blaclcs. Il 
en vertu de la législation sur la sécu- avait déclaré que l’apartheid était 
rité interne qui permet l'emprisonne- toujours une réalité dans le sport 
ment Ülnniié sans jugement. Un sud^fticajn. 

Les autorités de Pretoria ont aflï- 
btion avec l«ÉmeutiK qui se sont ché taus Préoccupations qrantaux 
produites l’automne dernier dans le Possibles troubles qui pourraient af- 
trïangle du Vagi. Tous trois, fecter cette tournée & laquelle le pre- 
MM. Patrick Lekoia, chargé de l'irv- ministre néo-zélan d a is . M. Da- 

fonnation, Popo Molcfc, secrétaire vid Lange, est opposé, 
général, et More Chilnnc, ancien Ces nouvelles arrestations coutri- 
présideut de l’UDF pour la province buent à réduire pratiquement à 
du Transvaal, avaient déjà été em- néant l’appareil dirigeant de i'UDF, 
prisannés à la fin de l'an dernier, dont la presque totalité est mainte- 
puis relâchés. nam sous les verrous- Lundi, le chef 

MM. Lekota et Motefe avaient de FEtat, M. Pieter Botita, a réitéré 
échappé à la rafle du mois de février ses attaques contre cette organisa- 
dsnslês milieux dirigeants de l'UDF tkm, l'accusant encore d’être une 
“ prenant la fuite. - Bien que tout « branche de l'ANC [Congrès natio* 
danger ne sou pas écarté ». selon ^ africain] et du Parti commu- 

Si -De ** côté, l’UDF a sti*. 
SS*. S^Ce^STM madsé-ler^desincMtidu 

^ Leto£av£i ^déïneinS- f^^STL CSaS tÜ 
view & un journal dominical, ‘ju j l ^ favorable au diaio- 

déclarant que l’UDF avait l’inten- gee evec les leaders noirs ». 
tiret d’organiser des manifestations MICHEL BOLE-ftfCHARD. 


Soudan 


à un an de prison, ils ont 'été définiti- 
vement déclarés persona non grata 
sur le campus de Nairobi. Comme 
si cela ne suffisait pas, les autorités 
universitaires oui renforcé les * me- 
sures de sécurité ». Le nouveau rè- 
glement intérieur, qui vient d'entrer 
en vigueur, interdit désormais les 
rassemblements et les manif esta- 
tiras, le boycottage des coure, l’orga- 
nisatioQ ou la participation à des pi- 
quets de grève, etc. Les étudiants se 
voient; en outre, refuser le droit de 
coneoxmdre avec les ma» media ou 
avec tes diplomates étrangers sans 
en référer au préalable au vice- 
chancelier. 

Les dirigeants kenyans, en effet, 
s’en tiennent officiellement à ridée 

3 ne les troables nés de leur décision 
'exclure trois étudiants du campus 
de Nairobi et de retirer leurs 
bonnes' i cinq autres, ont été fo- 
mentés par une poignée de mauvais 
éléments, eux-mêmes manipulés par 
des politiciens locaux, voire des 


Signature d'un accord normalisant 
les relations avec la Libye 


Un protocole d’accord libyo- 
aoudanais visant à rétablir et & déve- 
lopper les relations entre les deux 
pays a été conclu, mardi 23 avril, à 
Tripoli, a annoncé l’agence de presse 
libyenne Jana. 

Le protocole prévoit • la normali- 
sation des relations libyo- 
soudanaises, l’échange de visites à 
tous les niveaux, la création de li- 
gnes aériennes directes et perma- 
nentes entre Tripoli et Khartoum, le 
renforcement de la coopération 
libyo-soudanasise dans tous les do- 
maines, l’instauration de commis- 
sions mixtes libyo-soudanatses ». 
précise Jana. 

Le protocole a été signé, pour la 
Libye, par le secrétaire du Comité 
populaire du bureau de liaisons exté- 
rieures (ministre des affaires étcan- 


du Conseil militaire de transition, en 
visite au Liban depuis dimanche et 
qui a été reçu, mardi, par le numéro 
deux libyen, le commandant Abdes- 
satam JaDoud. 

A Khartoum, les nouvelles auto- 
rités soudanaises ont interdit depuis 


douze jours l’accès de Radio- 
Omdourman à l’opposition libyenne, 
qui a réçu, en revanche, le droit 
d’émettre du Caire, a-t-on appris au- 
près de l’opposition libyenne dune la 
capitale égyptienne. La radio souda- 
naise était utilisée essentiellement 
par le Front national pour le salut de 
la Libye (FNSL), dirigé par 
M. Mohamed Megbarief, qui avait 
revendiqué le 8 mai l'attaque contre 
la caserne Azizia, à Tripoli. Le 
FNSL a été formé en octobre 1981 à 
Khartoum. 

De même source, on indique que 
les opposants libyens craignent dé- 
sormais d’étre extradés vers la Libye 
par les nouvelles autorités souda- 
naises, qui souhaitent améliorer 
leurs relations avec Tripoli. - 
(AFP.) 

Le colonel Kadhafi imité à 
Moscou. — Le nouveau secrétaire 
général du Parti communiste de 
l’URSS, M. Gorbatchev, a invité le 
colonel Kadhafi à se rendre en 
Union soviétique, a annoncé, mardi 
23 avril, l'agence libyenne Jana. - 
(AP.) 
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une seule machine, deux fonctions. 


Ces machines à écrire sont commercialisées parles 
distributeurs agrées machines à écrire IBM, IBM Direct, 


les boutiques 


i agréés macn 
IBMJesingé 


*difipo«iti f 4e connexion optionnel fadurablc 
en eus du prix de U machine à écrire. 


meurs commensaux 
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technologies et ses pro&utts surstx 
marcpes de fetectromque en [ ' 
expansion rapide; ordinateur 
automatisât] on des usines, tests. et : 
mesures, etectronkfüû med/cafe. 
électronique militaire, etkf^Hh A: 
composants oA-éqwpênients;s:: \?Û 
électroniques (entre autres semi - . 
conducteurs). Si-urr produit est 
important pSurfEuzopé, il 
cruciàfpouc Gould.. 
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Etes-vous interesse, et aimeriez vous 
ens3Vofrp/us?£cr/ve2à Gou/d, . "_"• 
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AMERIQUES 


A TRAVERS 
LE MONDE 


LE DÉBAT SUR LE NICARAGUA 

M. Reagan subit un échec au Congrès 


Egffite 


(Suite de la première page- ) 

Ni la Maison Blanche ni le dépar- 
tement d’Etat ne sont fondamentale- 
ment hostiles à cette éventualité* 
mi» considèrent* contrairement au 
gouvernement nicaraguayen, que 
ressentie! réside dans des conversa- 
tions directes entre sandimstes et 
«contras*. 

Bien que M. Reagan ait choisi de 
faire contre mauvaise fortune bon 
cœur eu se félicitant du vote du 


Sénat, celui-ci constitue bel et bien 
pour lui une défaite politique, mains 
cinglante seulement que celle que 
lui ont infligée les représentants. 

La Chambre devait se prolonger 
mercredi sur deux projets atterra- 
tifs. Le premier, soutenu par les 
démocrates, propose de distribuer, 
par l'intermédiaire de l’ONU ou de 


la Croix-Rouge, 10 millions exclusi- 
vement aux réfugiés du Nicaragua, 
et non aux combattants, et 4 autres 


Brésil 

L'HOMMAGE A TANCREDO NEVES 

Cinq personnes ont péri 
dans des bousculades 


Le cercueil du président Tan- 


credo Neves, recouvert du drapeau 
national, a quitté Brasilia pour Belo- 
Horizonte dans l'Etat au Minas- 
Gerais, mardi 23 avril. 11 a été ex- 
posé dans cette ville avant les 
funérailles, qui devaient se dérouler 
ce mercredi â SaoJoao-del-Rey. la 
ville natale de Tan credo. Lors de 
l’hommage funèbre à Belo- 
Horizonte, qui a réuni des milliers 
de personnes, des bousculades ont 
fait cinq morts et deux cent soixante 
et onze blessés, selon un bilan offi- 
ciel. Les victimes ont été écrasées 
contre les grilles du Palais de la li- 
berté lorsque la foule a fait mouve- 
ment pour pénétrer «fans le bâtiment 
où reposait le corps du président. 

Devant l’émotion croissante de la 
foule, la veuve de Tan credo, M“ Ri- 
soleta Neves, est apparue au balcon 
du bâtiment pour lancer un appel au 
calme : « Peuple du Minas-Gerals, 
du calme, je vous aime autant que 


Tancredo vous aimait », a-t-elle dé- 
claré. Après ces événements, M. Cid 
Alerio, maire de Sao-Joao-del-Rey, 
est intervenu à la télévision pour de- 
mander au public de ne pas venir 
aux funérailles dans sa ville. Cette 
localité est trop petite pour accueil- 
lir un grand nombre de p er sonnes, a- 
t-il expliqué. 

Les cérémonies d’hommage au 
président Neves, mardi â Brasilia, 
ont été célébrées en présence de 
quatorze délégations étrangères, 
dont cinq dirigées par des chefs 
d’Etat. La France est représentée of- 
ficiellement par M. Gaston Def- 
ferre, ministre du Plan et de l'amé- 
nagement du territoire. Il est 
accompagné par l’épouse du prési- 
dent de la République, M“ Danièle 
Mitterrand, le chef de l’Etat • ayant 
tenu à faire un geste personnel * à 
l’égard du président Neves, a-t-an 
souligné à l’Elysée. - (AFP. 
AP, Reuter.) 


millions aux capitales de la région 
soutenant les efforts de règlement 
pacifique. Défendu par les républi- 
cains, le second projet propose 
d'accorder aux « contras » la totalité 
des 14 millions eu jeu, sous forme 
d’aide humanitaire distribuée par 
l’Agence américaine pour le déve- 
loppement international et non plus 
par la CIA. 

Quel que soit le co m pr om is qui 
sera ensuite trouvé entre les deux 
Chambres, 3 ne répondra ras aux 
aspirations premières de M. Reagan 
qui vient, en surestimant son auto- 
rité, d’accorder une victoire politi- 
que de t a «Ifa au r égi m e «n<h»w«t« 
Les autorités de Managua se seul au 
demeurant immédiatement réjouies 
de la « défaite catastrophique * de 
l’administration Reagan, qui va limi- 
ter les moyens de pression dont dis- 
pose contre elles la Maison Blanche. 

BERNARD GUETTA. 

• Décès de l’ancien sénateur 
Sam Ervin. — L’ancien sénateur dé- 
mocrate, Sam Ervin, qui avait joué 
un rôle-clé dans l’enquête sur le 
scandale du Watergatk, est mort, 
mardi 23 avril, 2 l’âge de quatre- 
vingt-huit ans, i l 'hôpital baptiste de 
Winston-Salem (Caroline du 
Nord). Sénateur de cet Etat de , 
1954 à 1975. M. Ervin, un spécia- 
liste de la Constitution américaine, * 
avait été choisi par ses collègues en 
1973 pour présider la commission 
d’enquête du Sénat sur le Waîer- 
gale. Les auditions publiques de sa 
commission, retransmises en direct 
par les chaînes de télévision améri- 
caines, ont contribué â porter à la 
connaissance des Américains les dé- 
tails de l’affaire qui aboutit à la dé- 
mission du président Nixon en août 
1974. - (AFP.) 


ÉPILOGUE D’UN INCIDENT 
DE FRONTIÈRE AVEC LA 
LIB YE. — La Cour de sûreté de 
l’Etat d’Alexandrie a condamné à 
mort, mardi 23 avril, par contu- 
mace deux Libyens et dix Egyp- 
tiens jugés coupables d’attaque à 
main armée, il y a huit ans, 
contr e un commissariat de police 
da désert Occidental proche de la 
fr o nti è re libyenne. Un policier 
avait été tué et cinq autres 
blessés. - (Reuter.) 


Inde 

I VIOLENCES INTER-CASTES 
A AHMEDABAD. — Seize per- 
sonnes ont été tuées et quatre- 
vingts autres blessées, mardi. 
23 avril, an cous de nouvelles 
violences entre membres de 
castes différentes à Ahmedabad, 
dam l’Etat de Gojerat (ouest de 
l’Inde), a annoncé l'agence de 
presse indienne PTI. Environ 
trois mille habitants ont fui leurs 
domiciles â Bamipangar, le quar- 
tier d’Ahmedabad le plus touché 
par les affrontements depuis le 
d&nit des violences, 3 y a deux 
mois. Ces incidents ont éclaté à la 
suite de l'opposition des hindous, 
de caste supérieure, à la politique 
gouvernementale visant â favori- 
ser l’accès à renseignement supé- 
rieur et aux emplois publics des 
hindous de caste inférieure (le 
Monde du 19 avril). - (AFP). 

Maroc 

RECTIFICATIF. - Contraire- 
ment à ce que nous avions an- 
noncé dans le Monde du 13 avril, 
à propos du remaniement minis- 
tériel, le Mouvement populaire 
(MP) de M. Mahjoobi Aherdane 
ne participe pas â la nouvelle for- 
mation gouvernementale. 


Gould: Innovation et Qüa^0Ele^rQi^m 


Les « intoxiqués de l’Occident » 
au banc des accusés 

LeprisMeat AKK fcairere i* ià—adé mardi 23 avril Faxât 
des manifestation* d’hazhoBaàis (m emb r es da parti -de Dire) 
c adre «h coermdkm et Je nom-respect des n/ans ôbirapm». 
Les autorités judiciaires seront chargées de wffler an respect des 
règles islamiques, a précisé le chef de PEta*, «ri, vendredi 
U snfl, sTeit sp]irmn f lim ireeîfrifaflnre Le bureau du prore- 
rear a rappelé que la M prévoit que les femmes né respectât pas 
ht « trame Uamàqme» août passibles de saCxante-qiistorzc coups 
de foret, rahe de prima de prison. Las ■n uéf e s tathms a v alent 
rammsitf après les hdfcsti da» m quartier popJ riia .de 
Téhéran, le 10 avril, an cours denqarls trois cents «cooto- 
iMdrehf» «vairet été arrêtés. - (AFP.) 

De notre envoyé spécial 


Téhéran. — Les remarquas du 
présid a n t AS Khsmaneî qui, ait 
cours de la prière du vendredi 
19 avril, avait mis an garda las 
Iraniens contre las i nfraction s aux 
normes islamiques dans leur 
tenue ves ti men ta ire, semblant 
avoir relancé la campagne contre 
la «conruptibn montas et b 
<r dévergondage s. 

< Tous les ans. à rapprocha 
des {pandas chaleurs, a -dit b 
chef de l'Etat, qui est an mémo 
temps Tenant de b. prière du 
vendreefi à Téhéran, ja vousmats 
en garda contra le port de vête- 
ments non convenables et las 
comportements intolérables en 
pubSc. 0 est vrai que ha. gêna 
sont Rues de sTtebiOet comme 
ils t’entendent, mais ils. ne 
peuvent mettre des habits 
susceptibles de favoriser. Ja 
corruption des mœurs et te 
dévergondage. Fhes. garçons, 
femmes ou hommes d e vr aie nt 
porter des vêtements décents, 
ah) da ne pas hanter hs senti- , 
merrts da ceux qui ont donné è h 
nation ses martyrs. Les fermées 
de ces derniers nous suppBenc 
d’intervenir pov empêcher que 
cortunea femmes rie s’h abé hot 
de cette manière. Nous ne 
pouvons donc toUrar ta propaga- 
tion de la comyrtian et du déver- 
gondage. a 

Le chef de T Etat pre nai t ainsi 
lait et causa pour tas bszboBahb. . 
qui tentent tous les après-midi 
d'exorciser «les démons da la 
corruption morale » et de ta . 

* dépravation a an difâara dans ., 
b centre da Téhéran aux cris da : 

* Hezbollah I Hezbollah I Fiche _ 

marge ,/kmhohah fa «(Parti -d» 
Dieu Y Nous sommés prêts * 
mourir pourièDuhoRahOapréndm 
da Khomainy). mais H s'empres- 
sait aussitôt da mettra an garde 
Iss e partisans de Dbiï*. contre 
tas brutalités que pourra tant ' 
commettre certains éléments .. 
extrém i stes qui se gSssaratont 
dans leurs rangs pour aê livrer à - 
des provocations. ■ - ■ - 

Eh tout cas. tes habita n t» de 
Tdhéren-VRto - où . I -faudrait 
vraiment Mrs preuve dé beau- - 
coup dlmèglnatioh pour d éo ato r ]. 
de rindécanc» dans tas vêt*- ' 
monta banalisés portés aussi 
bien par hs hommes que parlas 
femmes — .comprennent (tffich- 
mant bs motifs de toute cette 
agitation qui demeura cTsSieurs 
très localisée -et qui sembta, 
salon certains, refléter des cfivar- , 
genres au sain de la danse tSri- 
geante. 

La radkt de b'MpubHqua isla- 
mique a apporté' sa contraa u tio n 
â cette campagne da « salubrité 
publique a en con s acrant un 
commentaire è b nécessité 
teéhictabto de la lutta contre 
ceux qu'elle . qualifia 
de intoxiqués de r Occident». 


Le com me nt at eur Santon a 
noté è ce propos que certains 
magasins ou boutiques du .centre 
da Téhéran portant des noms 
occidentaux et que bs màrchan- 
(Sses qui y sont vendues «ait 
cela de commun qu’ailés favori- 
sentie farniente et h futiBté*. R 
a décrit éffrttmprf par 
dértf». comme, suit : ad porta 
une cravate, utifoa sottement 
des expressions en anglais. 
a’habBh comme hs personnages 
rtrxLfSm anérfc a fo Mme que sas 
enfants portant: des chemises 
avec des I n sc ript ion s en anglais 
at tenta de panser, . de parler, de 
marcher, comme un Occi- 
dental. a .. 

nkbdecofnqrtiofii 

La commentateur iranien a 
affirmé, par ailleurs, qu'une 
boutique dé moda dans toquade 
dès vêt amants -portant des 
inscriptions en anglais sont 
offert* au pobfic * des prix parti- 
cudèraraent avantageux e est 
plus dangereuse qu'un bunker 
. ennemi sur le front m. H a donc 
.demandé au ministre da l'orien- 
tation islamique de démim ces 
k &ds de corruption e ût ces 
« centras de promotion des 
vale u rs o c ckh nm haa. 

Au-delà 1 des aspects folklo- 
riques des défâés des hezboi- 
faéés, b presse, ici. c ommence è 
sa poser dre questions. Qui .est 
responsable da cre: manifesta- 
tions et da ta vlotonce qui pmr- 
rait «t résulter, sademande Ettu- 
hat qui semble mettre en causa 
nhcroyriée passivité du mWa- 
t&n» de r to^aur. toqueL tout en 
affiriiàâiit; quotUUnrtament que 
tes manUBttadçm ne âonr pas 
d t a ori séa s . .n'a. Jusqu'à présent 
pris aucune mesura pour bs 
mtsitfràLL • 

' . L'écfitoriaiistë - : du journal 
affirme que b République tah- 
rniqua a dépassé députe befto 
keette b; période d'anarchie qui 
'sut chaque révolution, et qua 
toute masure prise contre 
Ta Intégrité du système s et 
T* ordre social x pourrait manar 
è une nouveUe période d'anarchie 
qui équhreucMt è une «négation 
du gouvernement centrât». Il 
«joute : c De tmBes actions entre- 
prises au moment où fèna m a 
souêgné qua h guerre était h 
problème: prioritaire du pays 
contntSemt ha mots d’ordre dé 
h hiérarchie islamique Exacerber 
hé tendons intérie u res ait créer 
de*- problème* mentaux -*r- 
subjectifs dans les vêtes consti- 
tuent aidant d’actions di rigées: 
contre ta poétique de ta pouméte 
de la guerre. » . 

Autant admettra qu'a «ta* 
au rein du régime- Iranbn - dre 
forces qui sont contre hi conti- 
nuation de to guerre. . .... vJ 
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DÉCOUVREZ LA LAPONIE 
ET LA MAGIE 
DU SOLEIL DE MINUIT 


Un jour, un seul jour, qui dure 73 jours: 

VoUÀ btmagie dnsoleu de mûùtit rurpeys dés Lapons. 
Un paysage sauvage peuplé de bouleaux, traversé de 
torrents, parsemé de lacs. 

Un peuple : les Lapons qui vivent toujours de l*élevage 
du renne, de la pèche et de Partisanat, 

Et si la tentation se fait forte de admettre des étendues 
sauvages, si vous voulez rencon t rer un peuple qui vit i. 
V écart du monde, retournez-nous le coupon réponse ci- 
dessous. 

Voitf verrez alors dans nos brochures, les mille et une 
*?******?£, pendant Pété, chez ^habitant à ' la 
ferme, a l hôtel ou en gîtede randonnée , la fantastique 
aventure du Grand Nord. 
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politicnxe 


La réforme du mode de scrutin à I' 


nationale 


Pot la qnmgiae foâ dyiis jtiHrt 19SI, 
h majorité de PAwaMrô afiomle a refasé 
de ifwtf 1e g O T çnwàcat L ^ m M o b 
&* ït sus iUaaloB. La bmMh» de cen s u re est 
deteme Fu de ces rites dont Ica pftriemca- 
tûcs me wlt-nt pas se ymr. Mais sa <Bscn&- 
Sioa s'appelle gsère de léchtloni Commtst 
attrajt-flpe eflêtreulreme^marifi 13 ami? 
Tôt à été dit et refit sar la réfome âectorale^ 
au poôt 4M Poa peut se demander ce «m les 

dépotés vont bien poineir tramer ponr attirer 
Pattafin syr. ia a*e de la ttKonha, n 
■mus met «k m rienunt ea dfls^ les 

fimirifioiBfatctiOQ des Cflmirilfcw r ^tnmii», 

qaioatëtÊ4Tl9ite peu bisafes dans Fembre. 

Car por- W l erri oa dés «tfputfa, reptésu- 
taats de roppositkm la jassiÂé pendtant la 
‘Æscots Tfbawnfs de lens porte-parole a 
CMfiraÊ - dbes4Ctdt««Khpn»nrtioB* 
■eBe est d^i eabée dus les têtes. Est-ce la 
préparation des Bstes T T<mqoor est-B que la 
droite srmMalt vaaquer. de courictioa, dans 
ou bataille qa’e&e affirme pourtant esseo- 
tietie. •• . 

Mais t motion de censve - qui ne 
«ât Fobjet précis de dâmt, - c’est masa 
Foccasioa de dresser oa taUeaa de Fêtât des 


forces po&dqott. CeBe de uaiÆ n’a pas man- 
qué à la tradition. Peut-être fat-eBe - comme 
Pa affbmé te premier mfabtre — or manière 
pour la droite de camoufler ses lézardes 
îüntfjt , mil die a aasa | i w u i k à la p«*V 
de ravaler la façade u enbdre coôL Car ri 
toutes ses composantes sont, peu ou prou, 
d’accord sur le principe de la praportioaaeflè, 
rites sont sfi t f en em eot dteisées sar les moda- 
Btés de sob appficatioa. Mais le mécanisme de 
ia motion de comme a pour risdttt obfiea- 
tofae de couper bratalement ea deux la classe 
poKfiqae, aftiatlon que certams pro— ttw de 
la proportionnelle souhaitent prérisemefit atté- 
oaer. ESe évite usai à ceux qm saut contre, 
sans vouloir pour antaat la riante dn gouverne- 
ment, de se manifester. 

Les échanges de mardi ont smtot* permis 
de se faire nae idée da la marâère dont chacun 
se luêpare à la grande de 1986. L'éco- 

nomie sera, bien **»■*■, u *«»■ tr m de FaSron- 
tement . Faee an RPR, qtti n’hésitera pas à 
mettre es avant toutes les reveaficatious catê- 
gorieBes, M. Fahdus répondra, sr le tou calme 
et mesuré qui fan est coutumier, que les Fran- 
çais supportent dffidlmat la crise et la 


riguer, mais q&% a dm e tt e n t qnH n’y a pas 
d'antre potfàqne poss ible . Et 0 ne se privera 
pas de mettre 1e doigt sr tes plates de Toppos»- 
tkm : ses (Enrioes. Le premier ministre prend 
manifeste ment an malin plaisir à citer 
M. Barre contre M. Chine, M. Chirac contre 
M. Barre, le uouveu Valéry Giscard «FEstamg 
contre Pancfefl présidait de ta RéptABqae 
L’oppos itio u, ■aaefestemeut, n'est pas encore 
habitaée m style de M. Fabius, et ne sait trop 
comment le cout rer. Si MAL Jean-Claude 
Gaudin et Raymond Barre prennent le part! de 
PleteOV, M. Jacques Toubou, hn, s’énerve, 1 
mettent davantage ea nlor le <*im> dn 1 
premier monstre. M- Fabius a tellement ancré 
son Image d'homme de la mesure, dn «juste 
imfifu », gérant ta France sans se préoccuper 
d'antre chose, que chacun est décontenancé j 
lorsque 3 donne, 1 su tour, qnelques co u p s . i 
Mercredi après-midi 24 avril, M. Giscard ! 
«FEstamg attend monopoliser l'attention en 
défendant nae motion référendaire : Fancten 
président considère en effet que la réforme dn 
mode de scru t i n devrait être soumise à référen- 
dum, en verts de rartide 1 1 de la Constitution. 

TMBRY BRÉMER. 


L'Assemblée nationale dâtat, le 
mardi 23 avril, de la motion de cen- 
sure déposée par l’opposition contre 
la réforme électorale et ia politique 
générale du gouvernement. 

Premier intervenant. Ml Jean- 
Claude explique que « la 

motivation première » du change- 
ment dn mode de scrutin est le souci 
des soda listes « d'échapper à ia 
■sanction populaire * et que, pour 
cela, ils nliéshent pas à « vendre 
l’âme des institutions, à saboter l’un 
de leurs piliers », & faire * botter ht 
Constitution »: Puis, le porte-parole 
de ITIDF ajoute, pariant de Fiutn>' 
dnction de la proportionnelle : • Pas 
ça maintenant, pas vous , mainte- 
nant » car < la majorité de demain 
aura besoin, des mêmes atouts que 
vous avez eus et quemus n’avez pas 
su utiliser. : la stabilité et là 
durée ». Reconnaissant qu’il •eût 
fallu corriger certaines inégalités 
dans la taille des circonscriptions », 
mai* que cela eût pu être tait par 
• une commission indépendante ». 
le député de Marseille affi rme que 
les socialistes . ont cédé. à. leur 
« incorrigible penchant pour l’égalt- 
tarisme ». 

Citant des propos de M. Mitter- 
rand Ammt dp 1955, favorables an 
scrutin trarrop d M scm cnt, M- Gau- 
din «joute -que' ta proportionnelle 
retirean citoyen m le-droitde choisir 
son député (—). le droit de-chotsir 
la mqforité le droit de sanc- 
tionner je gouvernement (—). te 
droit de l'alternance ». Pour lui, 
« ea 1986. la question posée au peu- 
ple sera simple :• « Etes-vous pour 
ou contre le socialisme ?. Il faut 
que Ut réponse soit claire. Mais ce 
que vous recherchez, à travers la 
proportionnelle c'est dé rendre cette 
réponse illisible ». Or, pour lui. il 
faut « des alternances nettes ». 


ET LES FEMMES;? 

L'institution de la représenta- 
tion proportionnelle h ('Assam- 
blée nationale, aux assemblées 
régionales et aux conaeSs muni- 
cipaux figure è la quarante- 
septième place des cent (Sx pro- 
positions du candidat François 
Mitterrand. Cette promesse- est 
assortie d'une autre : c chaque 
Bste comportent au moins 30 % 
de femmes». Le gouvernement 
a pris en compte la première 
partie de rengagement. U ne 
semble pas s'fitre. soucié de la 
seconde. 
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Mentant à sou tour à ta tribune, 
M. Jacques Brunhes, député des 
Hastedê-Srioe, au nom du parti 
communiste, qualifie « d’artifice 
procédurier • la motion de censure 
qui «marque rattachement de la 
droite (-.) à un scrutin particuliè- 
rement inique ». Rappelant que 

• les républicains » ont tonjonrs 
défendu la proportionnelle, 
M. Brunhes souligne que lé PC est 
« la seule force politique » à se 
réclamer « d’une technique électo- 
rale qui ne soit pas circonstan- 
cielle * .: la proportionnelle inté- 
grale «.Pour lui, - la véritable 
démocratie, la seule, c’est celle-là ». 

Le porte-parole ajoute toutefois 
mie île scrutin -proportionnel ne 
démocratisera pas à lui tout seul 
des institutions autoritaires » et réi- 
tère des accusations de son parti 
contre le fonctionnement de la 
V« . République, particulièrement 
contre la concentration • entre les 
mains du président de la Républi- 
que (_.) de la quasi-totalité des 
pouvoirs». Critiquant le type de 
p ropor ti onnelle choisi par le gouver- 
nement. M. Brunhes se demande 

• si le contenu de la lai électorale 
pour 1986 n’a pas été déterminé en 
partie par le gouvernement en fonc- 
tion de sa capacité à affaiblir le 
Parti communiste et à favoriser des 
combinaisons politiques déjà 
àncténnés ». “Evoquant durement la 
politique éc onomiq ue gouvernemen- 
tale, fl affirme que son parti •est le 
seul recours pour toutes celles et 
tous ceux qui refusent à baisser les 
bras ». ' 

M. TOUBON: 

le chômage et le jeux 

Intervenant à son tour, M. Jac- 
ques Toubon détaille tes raisons de 
l'opposition de son. mouvement au 
mode de proportionnelle voulu par le 
gouvernement : • Il est injuste et 
compliqué (...). C’est la loi des 
partis (.J). Il n’est soutenu que par 
le Parti socialiste et le Front natio- 
nal (._). Pour la première fois 
depuis l’institution au suffrage uni- 
versel une réforme du mode de scru- 
tin ne sera adoptée que par une 
seule formation politique (—). La 
proportionnelle c’est la loi de la 
minorité f_J. Pour le secrétaire 
général du RPR, •le changement 
proposé n’est qu’une manœuvre de 
M. Mitterrand, manœuvre réalisée 
dans son intérêt personnel et contre 
T intérêt de la nation dans le seul 
but d’empêcher l’opposition d’avoir 
une majorité et de mettre en œuvre 


une autre politique. La nouvelle loi 
électorale a été combinée pour ren- 
dre l’Etat socialiste inexpugnable et 
pour interdire le changement ». 

Puis le colloborateur de 
M. Chirac dresse un tableau très 
noir de la situation économique et 
sociale, affirmant notamment que la 
majorité • n’a pas réussi à maîtri- 
ser » l’inflation, mettant en cause la 
valeur de l'indice des prix calculé 
par l’INSEE, plaignant les chô- 
meurs. Il dénonce aussi l'augmenta- 
tion de l’insécurité depuis 1981, 
affirmant que le terrorisme • n’a 
rencontré jusqu'à maintenant de 
votre part que complaisance et man- 
suétude ». 11 critique aussi l'aug- 
mentation du nombre des jeux de 
hasard, déclarant : « Belle France 
du socialisme que celle du chômage 
et des jeux ». Enfin, M. Toubon 
explique : « Nous n’avons que faire 
d’un premier ministre qui calme te 
jeu. Nous voulons un premier 
ministre qui affronte les problèmes 
au lieu de les élu de r. » 

M.BLLARDON: 

combattre l'extrême droite 

M. André Büiardoo, au nom dn 
groupe socialiste, lui aussi évoque 
longuement ta situation économique 
en expliquant que ta gauche a dû 
s'atteler à la modernisation de 
l'appareil de production et & celle 
des rapports sociaux. La réforme 
électorale s’inscrit pour lui dans la 
même nécessité de modernisation, 
mai* cette fus des institutions. Il 
rappelle que « le conservatisme au 
service au combat politique » a 
empêché l’été dernier « rélargisse- 
ment du champ référendaire ». Il 
ajoute que le changement du modo 
de scrutin « devrait permettre une 
démocratie plus sereine », aussi il 
juge que « l’attitude de M. Ray- 
mond Barre sur la cohabitation va à 
contre-courant ». 

Ptmr M. Bülardon. • nos conci- 
toyens en ont assez de la guerre des 
tranchées (...). Pour les socialistes, 
rappelle M. Bülardon, la proportion- 
nelle «Vert pas une bouée de sauve- 
tage » mais répond à « une concep- 
tion depuis longtemps affirmée de 
la démocratie ». 

Enfin. M. Bülardon reconnaît 
qu*« aucun démocrate ne peut 
balayer d’un revers de main » la 
possibilité de Tentrée du Front natio- 
nal & l’Assemblée nationale, du fait 
dn ch a n g em e nt .de. mode de scrutin. 
Mais pour lui «en qui est pave, 
c’est que plusieurs centaines de mil- 
liers de Français se reconnaissent 


dans le discours de l’extrême droite 
Ce qui serait plus grave encore, 
serait que demain ces mêmes Fran- 
çais se sentent exclus de la repré- 
sentation politique ». 11 ajoute : 

• Combattre l’extrême droite, ce 
n’est pas la mettre au ban de la 
société civile c’est refuser tout 
accord politique avec le Front natio- 
nal » 

M. FABIUS: 
motion c antifissures» 

M. Fabius répond alors aux ora- 
teurs. Pariant lui aussi de la situa- 
tion économique et sociale, îl rap- 
pelle que les difficultés de la France 
ne remontent pas à 1981. Il en 
donne pour preuve une déclaration 
de M. Chirac en mais 1981 où le 
président du RPR soulignait notam- 
ment : > Depuis cinq ans. le chô- 
mage a doublé L’inflation est pas- 
sée de 9 % à 14 % environ. Le 
commerce extérieur, la balance des 
paiements se sont considérablement 
dégradés ; les prélèvements fiscaux 
se sont accrus. C’est un bilan lourd 
à porter ». Puis le premier ministre, 
évoquant • les progrès en matière 
de liberté et a’ acquis sociaux • 
accomplis, selon lui, depuis 1981, 
« la modernisation du pays qui pro- 
gresse ». les décisions qui vont être 
prises dans les semaines à venir, 
notamment pour les chômeurs en 
fin de droit et sur la Nouvelle- 
Calédonie. affirme ; • C'est cela 
gouverner, monsieur Toubon, et non 
multiplier les coups de menton. » 

M. Fabius explique ensuite : « La 
gauche, aujourd'hui, je le concède 
tout à fait, n’est pas très populaire ; 
mais, dans le même temps, je crois 
que la majorité de notre peuple sait 
bien qu’il n'y a pas d’autre politique 
sérieuse que celle qui est actuelle- 
ment suivie. Qui peut croire que l’on 
résoudrait les problèmes du pays 
avec tes • il n’y a qu'à» ultra- 
libéraux des uns et les • il faut 
qu'on » ultra-itatistes des 
autres ? • 

Sur la réforme électorale, le pre- 
mier ministre pose quatre questions : 

• Quand la faire?". Il rappelle la 
déclaration de Georges Pompidou 
du 1 CT juin 1966 sur la nécessité de 
tenir à ce sujet • l'opposition en sus- 
pens • ( le Monde du 23 mars 1985) 
et, détaillant toutes tes réformes 
électorales effectuées depuis 1 876, fl 
constate : « Nous respectons le plus 
long délai [entre la présentation de 
ta réforme et l ' é l e ct i on ] enregistré 
au cours de notre Histoire dans le 
souci de la démocratie et du droit. » 

(Lire la suite page 8. i 
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POLITIQUE 


La réforme du mode de scrutin à l'Assemblée nationale 


(Suite de la page 7 . } 

A la question •Pourquoi?*, 
M. Fabius rappelle que c'est ■ le res- 
pect d'un engagement • dans «un 
souci de justice ». Evoquant les 
prises de position proportionnalités 
de certains responsables de l'opposi- 
tion, il constate : • J'ai cru compren- 
dre d'ailleurs que même parmi ceux 
qui en apparence condamnent la 
proportionnelle, beaucoup s'en 
accommodent fort bien quand Us ne 
la souhaitent pas au fond de leur 
cœur. • 

A la question •Comment? •. le 
premier ministre rappelle que - le 
mode d'élection de l'Assemblée 
nationale n'a jamais été soumis à 


référendum - et souligne les change- 
ments d'opinion sur ce sujet de 
M. Giscard d'Esuing. 

Enfin, à la question • Vers 
quoi ? M. Fabius affirme, exem- 
ple historique français et évocation 
de ce qui se passe en République 
fédérale d'Allemagne et en Suède â 
l'appui, que la proportionnelle n'est 
pas forcement synonyme d'instabi- 
lité gouvernementale. Il ajoute 
même que - lorsque le pouvoir exé- 
cutif est fort, le mode de scrutin 
proportionnel peut non seulement 
accompagner la stabilité mais, 
d'une certaine manière, la renforcer 
en évitant les traumatismes et tes 
excès ». 


En conclusion, M. Fabius 
déclare : - Au moment où les for- 
mations de l'opposition, quelques 
jours après avoir signé un miracu- 
leux accord de gouvernement, se 
déchirent allègrement, au moment 
où les anciennes rivalités se déve- 
loppent en son sein, au moment où 
certains prétendent combattre ce 
projet dans le même temps où Us 
organisent des listes qui en sont 
déjà l'application, le dépôt d'une 
telle motion de censure permet 
opportunément de chercher à dissi- 
muler tout cela dans une sorte de 
coalition des non. Cette motion de 
censure antifissures est donc dirigée 
paradoxalement beaucoup plus vers 


l’opposition que vers le gouverne- 
ment et destinée en réalité à colma- 
ter ses propres brèches. » 

Après les explications de vote de 
chaque groupe, Ü n'y a que cent 
soixante députés pour voter la cen- 
sure : tous les députés RPR, et UDF 
et apparentés à ces deux groupes et 
neuf ds onze non-inscrits, 
MM. Roeh. Pidjoi (Nouvelle- 
Calédonie) et Olivier S tira (Cal- 
vados) ne l'ayant pas votée. Il en 
aurait fallu deux cent quarante-six 
pour que le gouvernement soit ren- 
versé. 

THIERRY BRÉH1ER 


Les socialistes du Pas-de-Calais continuent de s'opposer 
à la proportionnelle départementale 


Le bureau exécutif du PS sera 
saisi de nouveau, mercredi 24 avril, 
de la question du mode de scrutin 
pour 19S6, ou plus exactement du 
problème posé par l'opposition des 
élus socialistes du Pas-de-Calais à la 
réforme envisagée. 

Réunie samedi 20 avril à Arras, la 
commission exécutive de la Fédéra- 
tion socialiste du Pas-de-Calais avait 
décidé l'envoi à M. Jospin, premier 
secrétaire du PS, d'un télégramme 
demandant la réunion conjointe du 
comité directeur et du groupe parle- 
mentaire afin que le PS se prononce 
sur ce point (le Monde du 24 avril) . 

M. Jospin a répondu en annon- 
çant qu'il saisirait le bureau exécu- 
tif. 

La commission exécutive fédérale 
(CEF) du Pas-de-Calais devrait se 
réunir à nouveau pour déterminer 
son attitude en fonction des conclu- 
sions du bureau exécutif. En tout 
état de cause, il semble très peu pro- 
bable que le Pas-de-Calais obtienne 
satisfaction. Toute la question, dans 
les jours qui viennent, est de savoir 
s’il existe une • porte de sortie » 
honorable qui permettrait d'éviter la 
crise ouverte. 

Les parlementaires du Pas- 
de-Calais n'ont pas tous la même 
détermination. La situation des plus 
conciliateurs d'entre eux est rendue 
délicate, notamment parce que, 
selon plusieurs socialistes, la direc- 
tion de la fédération du Pas- 
de-Calais a fait savoir aux parlemen- 
taires qui ne se rangeraient pas à 
l'éventuelle décision de la CEF, 
qu'ils ne figureraient pas sur les 
listes qu’aura probablement à éta- 
blir la même commission pour les 
élections législatives, voire régio- 
nales. 

Au-delà de l'échéance du vote sur 
la proportionnelle à l'Assemblée 
nationale, la persistance du malaise 
dans le Pas-de-Calais pourrait avoir 
des effets sur les équilibres internes 
du parti, car elle aura montré que 
M. Pierre Mauroy, partisan de la 
proportionnelle, n'est plus • en 
phase • avec les socialistes du Pas- 
de-Calais. 

Plus généralement, les socialistes 
du Pas-de-Calais reprochent tou- 
jours à M. Mauroy de ne pas avoir 
assez défendu les intérêts de la 
région, et plus spécifiquement de 
leur département, lorsqu'il était pre- 
mier ministre. Cette critique fait, 
notamment, référence aux pro- 
blèmes du bassin minier. Dans les 
couloirs de l'Assemblée nationale, 


mardi, deux élus du bassin affir- 
maient que les socialistes du Pas- 
de-Calais n'avaient pas fait • le bon 
choix - en votant la motion B (Mau- 
roy) au congrès de Metz de 1979. 

En outre, la question de la prési- 
dence de la région Nord- 
Pas-de-Calais après 1986 (actuelle- 
ment détenue par un élu du 
Pas-de-Calais, M. Noël Josèpbe) 
peut réveiller une rivalité entre les 
deux départements. Compte tenu de 
tous ces éléments, il semble que 
M. Mauroy ne puisse plus compter, 
dans le parti, sur un appui total et 
sans failles du Pas-de-Calais. 

Une synthèse Jospin-Mauroy ? 

Les amis de l'ancien premier 
ministre se sont réunis en sa pré- 
sence, mardi soir à Paris, dans le 
cadre de la préparation du congrès. 
Ils ont confirmé leur volonté de 
déposer une contribution — en coure 
de rédaction — pour le comité direc- 
teur de la mi-mai. Pour ce qui est, 
ensuite, d'une éventuelle motion 
(dont les signataires se comptent). 


les amis de M. Mauroy souhaitent 
arriver à une synthèse avec M. Jos- 
pin. Néanmoins. M. Mauroy, qui a 
rappelé les dangers que présente à 
ses yeux le « recentrage ». a appelé 
ses amis â ne pas sacrifier les valeurs 
de la gauche au pragmatisme. Selon 
un participant à la réunion, M. Mau- 
roy a estimé, en substance, que les 
locialistes ont - fait leur Bad- 
Godesberg en expérimentant le 
pourvoir *. 

A propos de l’élaboration des 
listes pour les élections législatives, 
tes amis de M. Mauroy souhaitent 
que les commissions exécutives 
fédérales soumettent aux militants 
des projets de listes, mais excluent 
toute constitution de listes blo- 
quées, ce qui reviendrait, affirme 
l'un deux, à • meure le parti à feu 
et à sang *. 

Au cours de leur réunion, les amis 
de M. Mauroy ont lancé un appel à 
la raison, au nom de l’imérét du 
parti, à leurs camarades du Pas- 
de-Calais. 

J.-L.A. 


LES AMENDEMENTS 
SOCIALISTES 

Lors de leur réunion de groupe, 
mardi 23 avril, les députés socia- 
listes ont débattu des amendements 
qu’ils comptent apporter aux projets 
de réforme électorale du gouverne- 
ment. Ils ont confirmé, a indiqué 
M M Véronique Neiertz. leur porte- 
parole, qu'ils ne souhaitent pas qu’il 
soit possible d’être membre du 
bureau d'un conseil régional et d'un 
bureau de conseil général (le 
Monde du 20 avril). 

La question de la fiscalisation des 
indemnités des élus locaux a soule- 
vée, mais rapidement écartée, car il 
s’agît, a souligné M* Neiertz, d'une 
véritable « boite de Pandore ». Pour 
les socialistes, c’est dans le cadre 
d'une réflexion globale sur le statut 
de l’élu que cette question pourrait 
être évoquée. 

Enfin, les socialistes vont conti- 
nuer à travailler pour savoir s’ils 
retiennent ou non la proposition 
faite par M. François Ma&sot. élu 
des Alpes-de-Haute-Provence, de 
modifier ta composition des conseils 
régionaux proposée par le gouverne- 
ment, pour renforcer la présence des 
départements les moins peuplés. 


CRISE MUNICIPALE A BREST 

M. Lombard (UDF) 

se désolidarise de M. Berthelet (RPR) 

De notre correspondant 


Brest, - Union ou démission : tri 
est l'ultimatum qu’a lancé, mardi 
soir 23 avril, M. Georges Lombard 
(UDF), ancien maire, sénateur et 
président de la communauté urbaine 
de Brest & M. Jacques Berthelot 
(RPR), maire delà vide. Ce dernier 
perd ainsi l'un de ses soutiens de 
poids. M. Lombard avait manifesté 
une certaine réserve tant que la 
réconciliation semblait possible 
entre le maire et les dissidents du 
conseil municipal (quatre adjoints 
et une conseül&re déléguée apparte- 
nant an PR et deux adjoints RPR 
qui, depuis février 1984. ont renoncé 
à leurs fonctions cm qui en ont été 
démis par M. Berthelot) . 

Au moment oh M. Berthelot offi- 
cialise la rupture de l’équipe munici- 
pale brestoise en 2a restreignant, 
M. Lombard a décidé de s’en désoli- 
dariser. 

■ Ce n’est pas. déctare-t-il, l’imé- 
rët bien compris de Brest de voir 
s 'instaurer jusqu ‘à la fin du mandat 
une instabilité chronique. » Il 
ajoute : « Force est pourtant de' 


constater que la voie choisie par 
Jacques Berthelot y conduit (...) SI 
Jacques Berthelot se croit encore 
capable de refaire l’Union. U se doit 
de la réaliser et dans les délais les 
ptus : rapides ; s’il lui appabaU qu'il 
ne lepètu pas et est devenu un obs- 
tacle dë ce point de vue . tl dùit en 
tirer tes conséquences. A défaut, il 
prendrait devant l'histoire de Brest 
, une lourde responsabilité et. pour le 
présent, celle de perdre la confiance 
d'une grande partie des électeurs et 
Hectrices qui, en élisant * Union 
pour Brest», souhaitaient autre 
chose que le spectacle lamentable 
qui leur est offert. » 

M. Lombard, qui ne mâche 
ses mots, parle d’une vQle 
sée ». » La crédibilité du maire et 
de l'apposition nationale est dange- 
reusement atteinte •. estime-t-il. 
comme celle de Brest « qui. une fois 
dé plus, est redevenue objet de 
rtsée ». 

GABRIEL SMON. 


Beaucoup de communistes aimeraient 
que le PCF réponde & leur attente 

déclare M. Juquin " 

quin, 
i Parti 


M. Pierre Ju 

comité centrai du Parti communiste, 
a déclaré, au «Grand Forum Paris - 
Match-radios libres», enregistré le 
lundi 22 avril, que le PCF, 
aujourd’hui, •est affaibli et 
confronté à un certain nombre de 
problèmes ». Selon M. Juquin, «// 
existe des millions d'hommes et de 
femmes, d’intellectuels, d'ouvriers, 
de syndicalistes et de jeunes qui 
sont des communistes potentiels ». et 
qui «som d’ailleurs, souvent, des 


LA PARTICIPATION DES IMMIGRÉS AUX ÉLECTIONS LOCALES 


M. Marchais se déclare favorable au principe 
mais dénonce le « caractère politicien » 
de la démarche de M. Mitterrand 


• Rencontre PS-MRG. - La ren- 
contre entre les délégations du PS et 
du MRG, mardi 23 avriL n’a pas 
permis de réduire les divergences 
entre les deux partis, sur les deux ! 
points évoqués, à savoir la réforme 
électorale et la présidence du conseil 
général du Tarn-et Garonne. Les 
députés radicaux de gauche (dont 
une délégation avait rencontré le 
matin même M. Laurent Fabius) 
défendront leurs amendements aux 
projets de loi électorale du gouver- 
nement, sans grand espoir de les voir 
pris en compte par leurs collègues 
socialistes. Pour le Tarn-et-Garonnc, 
les deux formations sont restées sur 
leurs positions, revendiquant l'une et 
l’autre la présidence de l’assemblée 
départementale qui devrait être 
pourvue jeudi 25 avril { le Monde du 
24avril). 

• Les Français déçus. - Dans un 
sondage de la SOFRES effectué 
entre le 10 et le 15 avril, auprès de 
1 000 personnes et publié par le 


Le Parti communiste a rendu 
publique, le mardi 23 avril, une 
déclaration de M. Georges Marchais 
dans laquelle le secrétaire général 
du PCF se prononce pour que les 
conditions d'attribution du droit de 
vote aux immigrés soient » créées 
concrètement • et dénonce le 
- caractère politicien • de la décla- 
ration de M. Mitterrand devant la 
Ligue des droits de l’homme (le 
Monde du 23 avril). « Si celui-ci a 
juré son attachement à cette pro- 
messe du droit de vote aux immi- 
grés. c'est pour ajouter aussitôt 
qu’il ne la tiendrait pas. La sollici- 
tude présidentielle connaît ainsi 
d'étroites limites : celles du dis- 
cours ». déclare M. Marchais. 

Le secrétaire général du PCF 
insiste sur la nécessité de « faire 
participer » les travailleurs immi- 
grés à la vie locale. Il ajoute : » Sans 
aucun doute est-il souhaitable - 
comme les associations qu’ils se 
sont données le réclament en nom- 
bre croissant - que cette participa- 
tion indispensable s'étende, désor- 
mais. aux choix de la gestion 
municipale elle-même, ce qui impli- 
que te droit de vote aux immigrés -. 

De son côté. M. Claude Labbé, 
président du groupe RPR de 
l’Assemblée nationale, a estimé, 
mardi, que la position de M. Mitter- 
rand, favorable au vote des immi- 
grés pour les élections locales, est 
• tout à fait inacceptable - pour son 
groupe. Précisant qu'il exprimait 
aussi l'avis de M. Chirac. M. Labbé 
a ajouté que le RPR - rejette caté- 
goriquement de telles propositions, 
qui. risquent de menacer notre iden- 
tité nationale -. • Nous voyons-là. 


a-t-il dit, une sorte de provocation 
de la part du président de la Répu- 
blique. destinée surtout à relancer 
le Front national, qui semble mar- 
quer le pas. - 

M. Jean-Claude Gaudin, prési- 
dent du groupe UDF, est, lui aussi, 
hostile au vote des immigrés. - quels 
que soient les immigrés et quelle 
que soit l’élection - (M“ Simone 
Veü s’était proposée, lundi, pour 
l’octroi du droit de vote, dans les 
élections locales, aux ressortissants 
de la CEE). 

Au cours d'une • table ronde » 
qui réunissait, mardi au Sénat, à 
l'invitation de plusieurs mouvements 
associatifs, des représentants des 
principaux partis politiques, M. Ber- 
nard Stasi (UDF-CDS), président 
du conseil régional de Champagne- 
Ardenne, a confirmé qu’il » n'est 
pas favorable aujourd'hui » au vote 
des immigrés. M. Michel Pczet 
(PS), président du conseil régional 
de Provence-AJpes-Câte-d’Azur, 
adjoint au maire de Marseille, a 
déclaré que cela ne lui semble « pas 
opportun ». 


Le droit de vote est lié à la citoyenneté 

déclare M. Léotard 


M. François Léotard a été, le 
mardi 23 avril, après M. Lionel Jos- 
pin le 21 mars (le Monde do 
23 mars), le deuxième responsable 
politique invité h répondre aux ques- 
tions de la presse communautaire 
juive au Centre Rachi â Paris. Inter- 
rogé sur le Front national le secré- 
taire général du Parti républicain a 
rappelé que l’accord signé par le 
RPR et l’UDF le 10 avril prévoit 
que ces deux formations gouvernent 
ensemble et seulement ensemble. 
• Je m’efforce, moi, a dit M. Léo- 
tard, de ne pas introduire Le Peu au 
gouvernement. D'autres y ont intro- 
duit le Parti communiste. » 

^ En réponse à un journaliste qui 
s'inquiétait de son » entourage », 
M. Léotard a répondu : « // faut 
accepter qu’un homme ait un itiné- 
raire. sans que cela excuse ce qui a 
pu être J ait. - H a cité MM. Alain 
Madelin et Gérard Longuet, « qui 
ont été à Occident, au quartier 
Latin, à dix-huit ou vingt ans ». 

» Moi. a-t-ii précisé, j’étais plutôt 
de l'autre côté » 

Au sujet de Pim migration, le 
secrétaire général do PR a souligné 
que le droit de vote •est lié & la 
citoyenneté • et qu'une disposition 


LES COMITÉS ÉCONOMIQUES 
ET SOCIAUX RÉGIONAUX 
SERONT MAINTENUS 

indique M. Joxe 

M. Pierre Joxe. ministre de l’inté- 
rieur et de la décentralisation, qui 
était le 22 avril L'invité des prési- 
dents des comités économiques et 
Figaro àu 24 avril 56 % dcs^Frar^ 1 sociaus régionaux (CESR), réunis â 
Çais se déclarent déçus . de l’action [ P?™'}** a assurés que ni l'existence 
de M. Mitterrand • depuis 1981 et ! ni U rorwtK>n de ** organismes ne 
28 % satisfaits. 49 % tan lieu 'de ’ «mi»* en cause avec l'étea- 

55 % il y a un an) considèrent que la I l,pn au suffra * e umverseI des 


politique de la gauche . va plutôt 
dans la mauvaise direction - 33 % 
(au lieu de 31 %) qu'elle . va' plutôt 
dans la bonne direction 
Interrogés sur les prochaines élec- 
tions legislatives. 60 % croient que la 
R ûurra P* 5 attraper son 
retard sur {opposition. 24 ? ayant 
une conviction inverse. D'autre part, 

40% désapprouvent le nouveau 

mode de scrutin contre 30 % aü j 
l approuvent M 


A Nouméa 

LE MEURTRIER PRÉSUMÉ 
DE SIMONE HEURTAUX 
A ÉTÉ INCULPÉ 

Le meurtrier présumé de Simone 
Heurtaux, l’enseignanLe tuée le 
8 avril dernier d'un jet de pierre, qui 
s’érait livré aux gendarmes le lundi 
22 avril, a été inculpé, mardi, 
d’homicide volontaire. D s’agit d'un 
jeune canaque de dix-neuf ans, Fré- 
déric DiopûsoL Un autre jeune 
Mélanésien, âgé de dix-sepi ans, a 
été inculpé de complicité d'homi- 
cide. 


conseils régionaux en 1986. 

Estimant que les vingt-deux 
CESR avaient fait lu preuve de leur 1 
utilité comme assemblées consulta- j 
tives. le ministre a indiqué que le < 
moment était propice pour réfléchir 
sur leurs activités et les domaines où 
ils peuvent intervertir ci formuler 
des avis. Il a précisé que ni le mode 
de désignation des membres des 
CESR ni la durée de leur mandat 
l six a ns) ne seraient modifiés. 


Selon certaines indications, 
reprises par le quotidien local mais 
non officiellement confirmées, 
l'enseignante aurait été achevée 
d'un violent coup de pierre à la tête 
après avoir perdu connaissance, 
alors que son véhicule, dont elle 
avait perdu le contrôle, s’était immo- 
bilisé au bord de la route. 

Le parquet de Nouméa a rendu 
public, d’autre part mardi, le rap- 
port d'autopsie de Lucien Georges, 
cet octogénaire assassiné le 19 avril 
près de Païta. au nord de Nouméa. 
Ce rapport indique que la victime a 
succombé à plusieurs coups portés â 
la nuque, sur le dos et à la tête, avec 
des sabres d’abattis ou des casse* 
têtes. Son crâne a été doublement 
fracturé. Le corps de Lucien 
Georges avait été retrouvé flottant 
près de sa voiture, à demi immergée 
dans l'océan proche. 


• M. Tjiboou au Larzac. — Le 
chef du mouvement indépendan- 
tiste, *M. Jean-Marie Tjibaou, devait 
se rendre, ce mercredi 24 avriL dans 
le département de l'Aveyron, à 
l’invitation du Comité du Larzac, 
qui fait partie des associations qui 
soutiennent son combat politique. 
Après un déjeuner à la ferme de la 
Blaquière et une visite à Millau, le 
président du FLNKS devait donner 
une conférence de presse. 

• Les projets militaires. - Le 
chef d’état-major des armées, le 
général Jeannou Lacaze, a quitté 
Paris, mardi 23 avriL h destination 
de la Polynésie française. II se ren- 
dra ensuite en Nouvelle-Calédonie 
pour examiner sur place comment 
pourrait être concrétisé le projet 
gouvernemental tendant à installer 
dans le territoire une base stratégi- 
que. Le général Lacaze préparera 
également la visite que le ministre 
de la défense doit faire lui-même à 
Nouméa quelques jours plus tard. 


Pierre MENDÈS FRANCE 

les Causeries 
du samedi 
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EN VENTE EN CASSETTES 
à f Institut Pierre Meodès France 
52, rue du Cardinal-LamoinB 
75005 Par» 

PRIX EXCEPTIONNEL : 200 francs 
I«S trois cassettes franco de port 
Pnère de joindra ta chèque 
avec la commande. 


contraire * créerait des phénomènes 
de violence » dans, le sud .de. fa 
France. 11 s’est déclaré en .désaccord 
a vec M“ Simone Veil sur l’attribu- 
tion du droit de vote aux. ressortis- 
sants de la CEE avant que l'union 
politique européenne n’ait beaucoup 
progressé. M. Léotard a fait obser- 
ver, d'autre paît, que, faute de 
mesures appropriées, • les Bouches- 
du-Rhône seront tut département à 
majorité musulmane dans vingt- 
cinq ans ». 11 estime nécessaire de 
réformer lé code de la nationalité 
française, afin que l'acquisition de 
celle-ci ne soit plus .automatique, 
comme dk l’est dans" certains cas, 
mais volontaire et liée à l'acquitte- 
ment des obligations civiques corres- 
pondantes. 

Interrogé sur ht politique de la 
France au Proche-Orient, M. Léo- 
tard a critiqué celle du septennat 
actuel, qui consiste, a-t-il dit, à se 
déclarer d'accord avec : toutes les 
parties, mais il a, aussi, affirmé que 
» la rupture est & faire avec une pra- 
tique qui a été celle du Quai 
d’Orsay depuis le début de la 
V* République ». « Israël, a-t-il 
déclaré, est un pays ami, et c’est un 
pays qui partage les options du 
monde libre. » U s’est prononcé pour 
* la politique qui a été amorcée à 
Camp David ». politique d’accords 
bilatéraux entre Israël et ses voisins. 

Pour M. Léotard, l’OLP - reste 
une organisation terroriste » avec 
laquelle on ne peut pas discuter. • Je 
suis pour la fermeture du bureau de 
l’OLP à Paris ». a-t-il affirmé. Le 
secrétaire général du PR estime que 
" meilleur Etat palestinien, c'est 
la Jordanie ». M. Léotard a insisté, 
aussi, sur le rôle que doit assumer la 
France en faveur des chrétiens du 
Liban, qui, aujourd’hui, a-t-il dit, 
connaissent « probablement le début 
de ce qui sera [leur] génocide ». 

P- J. . 


communistes souffrants», parce 
qu’ils • aimeraient que le Parti com- 
muniste réponde à leur attente ». 

M. Juquin s'est référé à là décla- 
ration adoptée-par le bureau politi- 
que du PCF -la. semaine dernière 
(le Monde du 18 avril), déclaration 
dont il' déduit qu’« une bonne partie 
des communistes n’a pas (...) 
encore assimilé l’orientation fixée 
au congrès*; • Je crois par exemple. 
a-t-il du. qu'il y a encore beaucoup 
de membres du Parti communiste 
qui (...) se représentent la Vie politi- 
que comme répartie sur un axe 
droite-gauche. » Selon M. Juquin, le 
bureau pofitique est conscient de ce 
fait, ce qui l’a amené â mettre « en 
route un mécanisme assez com- 
plexe, puisqu'il s’agit d'imprégner 
les communistes de la ligne dont Us 
ont, selon les statuts, eux-mêmes 
décidé tut moment du congrès». 

M. Juquin a indiqué qu*îl croit 

• toujours» à l’union de la gauche, 
dont plusieurs dirigeants du PCF 
ont rappelé, ces derniers jours, 
qu'elle figure dans la résolution du 
dentier, congrès. Au PS, a-t-il 
observé. * // ne semble pas que 
toutes les positions soient figées et 
arrêtées*. Quant â la politique du 
gouvernement, selon M. Juquin, elle 

• inquiète, préoccupe et ne donne 
pas beaucoup de résultats ». . 

Favorable au * vote des immigrés 
aux élections communales et peut- 
être. plus tard, aux élections, régio- 
nales ». M. Juquin, chargé au PCF, 
de l’action pour la paix et lé désar- 
mement, a dénoncé la •.lamentable 
émission.» de FR3 « Face à la 
guerre », diffusée le I.S avril. Ayant 
réintégré l'éducation nationale, et 
pris un poste ■ transitoire» à l’Insti- 
tut national pédagogique; depuis 
qu'il a quitté le bureau politique du 
PCF. M. Juquin a indiqué , qu'il 
s'était, depuis- lors, entretenu *■ lon- 
guement » avec M., Georges. Mar- 
chais. Ont-ils encore des points 
d’accord ? » Nous.sommes. commu- 
nistes l’un et l’autre •, 'a dit 
M. Juquin. 


" Ai MICHEL ROCARD 
AU «GRAND JURY 
: mA£M 0 M)Ei: 

LE l w MÀI f 

* « Le grand jury RTL-'/e; 
Monda avacM. .Michel 
Rocard pour invité,- aura- lieu le 
.mercredi 1«r .mai. . et non le 

dimanche 28 avril. L’émission a 
été repoussée,, «o accord .avec 
.M. Rocard, compta tenu de 
l'intervention deM. Mitterrand à 

la télévision, dananch» 28 . . 
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LA TUERIE D'AURIOL DEVANT LES ASSISES DES BOUCHES-DU-RHONE 


Lés chemins qui mènent au SAC 


Axx-en-Promice. » Les «h«wW 
qui mtantan SACVob phzs exacte- 
ment qui y menaient, sont impéné- 
trables. Car c’est bien de cela qu’il 
s’agissait, mardi 23 avril, au 
de ux ième jour du procès des six 
accusés de la tuerie cTAurioL Eu 
conmmçant l'examen de leur rie 
passée, complété par ks dépositions 
des psyc h olo g ues et des psÿdûatres 
qui les ont fc oaif t en priais que}, 
que* moi» après les faits, fe prési- 
dent François Brimât, pins qu’en 
toute autre affaire, a bel et bien; 
abordé le fond même du dossier. 
L’histoire penooueOe de chacun de 
ces ho mm e s apparaît en effet inti- 
mement Kée à l’entreprise qui . leur 
vaut aujourd'hui d’avoir à répondre 
de tant de crimes et délits. Pourtant, 
entre les ans et les autres, que de 
différences ! 

Pour singulière et bizarre qu’elle 
soit, b rie passée de Jean-Joseph 
Mai», le quinquagénaire, qui, & 
P époque, occupait les fon ctions de 
chef intérimaire au SAC de b 
région de Marseille, apparaît d*tme 
simplicité désarmante, à côté de 
celle de Jean-Bruno Finochietti, 
l’instituteur qui, hri. devra répondre 
de l'assassinat d’un enfant et du 
massacre de Jacques Massié. 

Maria, devenu directeur de 
l’entreprise fmwîfiale de peinture 
fondée par son père, est un homme 
qui, toute sa rie, a éprouvé une frus- 
tration: H aurait pu, après tout, se 
sentir n*nrfiiït d’une réussite 
de bon aloi. Une vingtaine de sala- 
riés, une affaire, comme il dit, • pro- 
pre et honnête», cela en contente- 
rait beaucoup, et même précisément 
parce qu’il était un homme d’ordre 
et de propretés Seulement, Maria a 
vécu « un chagrin d'amour ». Cha- 
grin singulier, car c’est cehn.de 
n’avoir pu appartenir à b Légion 
étrangère. Cette unité, -à ses 
yeux,symbolisait scs conceptions 
même de la rie. 

Or, aen service militaire fut bana- 
lement cehü (Ton deuxième classe, 
rampant de Tannée de l'air envoyé à 
Nancy. Dans cette ville de rEstJom - 
de Marseille, il avait froid et 
s’e nnuyai t de sa fiancée. Ce ne sont 
pas là des choses qui permettent de 
se valoriser. Bt lorsqu’on entre 
ensuite an SAC avec .des ambitions 
de chef, ce ne sont surtout pas des 
choses qui se racontent. Alors Maria 
va préférer raconter son rêve, 
roccréditer comme , une réalité. Le 
hidasse nancécn s’est transformé en 
colonel de h Légion racontant qu’il 
avait santé à Kotwes. 


De notre envoyé spécial 


Raciste 

etcantipuche» 

Diable! Devant pareil gaillard, 
les • compagnons » ne pou- 
vaieotqu’ètre au garde-à-rous. Pour 
hri-même, cela ne pouvait suffire. 
Un légionnaire, c’est bien connu, ne 
va pas sans tatouage. Maria se fît 
tatouer jnr un copain, lui vrai 
légionnaire, d’un c6t£ use grenade, 
«nhlfime de bLégkm, de Pautre, 


tdus étrangement. »m» «-a go nie du 
K u-KJM-lCbJL A M" Gilbert CoL 
brd, partie civile, qui lui demandera 
pourquoi cette grenade t a t ou ée, O 
tiendra avec agacement : • Parce 
que ça me plaisait. » Lorsque l’avo- 
cat voudra connaître les raisons de 
l’autre tatouage, celui du Klu- 
Klnx-Klan. il jettera, comme «fan* 
une vofanté de provocation accrue : 
•Parce que ça me plaisait encore 
plus.» 

Bd fait, dans ces symboles, fl a 
fixé ses propres convictions d’ordre, 
de patriotisme, de .sens du devoir, 
ses obsessions de virilité, de citoyen 
qui déteste ceux qu’il appelle tes 
«gnangnan»». Mais ce personnage 
forgé de toutes pièces et qui racon- 
tait, & qui mieux mieux, ses combats 
en Indochine, où 0 n’avait jamais 
mis les pieds, se trouve aujourd'hui 
pxb au piège de ses affabulations. 
Comment avouer qu’il ne fut jamais 
qu’un deuxième classe à Nancy? 
Comme pour laisser planer un 
doute, il préfère dire, bizarrement, 
qu’il ne se souriait plus où fl a fait 
son service militaire, qu’il ne veut 
pas parier de ça, •car. Monsieur le 
président , il y aura tellement 
d’autres doses dont il faudra par- 
ler». 

Pourtant, fl s’est quand même 
confessé devant les psychologues et 
les psychiatres. Il a dit aux uns : 
•Eh! bien, oui. Je suis raciste». Da 
dit à d’autres : « Je ne suis d'aucun 
parti, mais si Je devais en avoir un. 
ce serait l’antigauche ». Fascâtc ? B 
a nqeté te mot avec hauteur : « Les 
fusettes ce sont ces petits cons qui 
mettent des croix- gammées partout 
pour s’amuser. » Un point déjà 
intrigue : à cet obsédé de virilité, 
Massié, te chef local du SAC qui 
devait être tué; avait lancé une accu- 
sation d’homosexualité. Injure 
s u p rême, intolérable. 

Voflà donc Maria. En regard de 
Finochietti. fl va apparaître bien 
pâte ou bien simple. Jean-Bruno 
Fïnochiettr. pour les psychiatres, 
c’est le «car», celui devant lequel 
onvgcüte. 

H à Buenos-Aires est 1950. 
San père, Corse, navigateur dans b 
Marine marchande, se trouvait là- 
bas bloqué pendant b guerre. Il y 
demeura jusqu’en 1954. La mère, 
afle, est d'origine italienne, fille d’un 
notable mmnolïmen de la période 
fasciste et que b capitulation, ita- 
lienne obligea à fuir te pays natal. 
Quand te jeune Finochietti arrive en 
France, à l’âge de quatre ans, avec 
cette famille, il se soit étranger, 
métis. D réagit. B va devenir Fran- 
çais à cent pour cenL B grandit. B 
est très vite Le premier de sa cbsse. 

Le voilà lancé vos une carrière 
(Finstltutear, poussé en vérité par sa 
mère qui voit là pou r lui b sécurité 
assurée. H obéit, mais sans' joie. Des 
rêves d’évasion lé hantent Ce sont 
des rêves bizarres. Ds l’amènent à 
dessiner, car fl dessine bien, des uni-, 
formes, des avions de b Luftwàffe 
allemande de b dernière guerre, à 
s’établir, lui qui est né eh 1950, des 
citations à l’ordre de cette même 
Luftwàffe. Serait-il donc nazi? B 
s’en défend. B dit que ce n'était là 


pas antre chose que l'expres si on 
d’un « goût pour l’esthétique 
aryenne ». B précise : ■ On peut 
apprécier cette esthétique, sans 
pour muant approuver Auschwitz. » 

1968 1e traumatise. - J'ai mat 
vécu cette période», confesse-t-iL 
Un jour il a vu, dans une poubelle, 
un livre de b Pléiade que des étu- 
diants, paraît-il, y avaient jeté. D fut 
aux cent coups : > C'est vraiment, se 
dit-il. de la confiture damée aux 
cochons l». 

Du coup, l'élève instituteur rêve 
d’entrer dans la police par ce même 
goût de Tordre qui habitait Maria. B 
se destine une carte de CRS : - Ça 
me damait le sentiment d’être déjà 
policier, même si ce n’était qu’un 
ertfanlillage. » 

Lui aussi a ses mots-clés : hon- 
neur, fidélité, travail, famille, patrie 
B sent bien que oe n’est [dus très à b 
mode. Qu'importe. Et toujours, fl 
dwyj jti f Ce sont des partant 

an cou les uns b croix gammée, les 
autres Tétofle de David. Le jour où 
François Mitterrand reçoit l’investi- 
ture de président de b République, 
Finochietti se rase b moustache, 
une façon comme une autre de por- 
terie dcuiL 

* Personnage hors du commun, 
dira te docteur Germain Bouckson 
encore fasciné, et qui pose beaucoup 
de questions pas toutes résolues ». 
Ce Finochietti, le docteur Bouckson 
Ta vu comme un personnage double, 
(Ton côté celui qui a agi, de l’autre, 
oeltri qui regardait son double agir. 


dans une poubefie 

Les abominations de b nuit du 18 
au 19 juillet 1981 à Auriol, Fino- 
chietti tes lui a racontées, intarissa- 
ble. Mais c’était un peu comme s’il 
's’en lavait les mains; 'En même 
temps, dans -tas moments qui sui- 
vaient, fl apparaissait anéanti, au 
bord du suicide. Ce torturé est déci- 
dément un ambivatent compliqué à 
souhait. 


Au SAC, dans le groupe 
aujourd'hui en ca u s e , il avait très 
bien distingué entre, d’un côté. 
Maria et Collard, les virils, les 
engagés sans réserve et, & l’autre, 
les trois postiers, Massoni, Poletti et 
Campa na, venus là par simple 
opportunisme, avec l’idée qu’ils 
pourraient bénéficier de quelques 
coups de piston propres à améliorer 
leur situation au PTT. B se sentait, 
lui, plus proche des premiers. 

Comment a-t-il pu faire tout ce 
qu'il a fait, lui rinstituicur aimé de 
ses élèves et père de deux enfants ? 
B oe le sait pas très bien. B y avait 
cet ordre de se saisir de Massié 
devenu. pour tous, le mal absolu. 
Puis, ils se sont trouvés soudain en 
présence des membres de b famille. 
Lui, Finochietti, a achevé le jeune 
Massié, le petit Alexandre, qui avait 
huit ans. Au psychiatre, il a dit : « Il 
le fallait bien. Il avait vu étrangler 
sa mire. Ce n’était plus possible » 
De cette nuit, Finochietti a dessiné 
toutes les scènes, tous les détails. 
Aujourd'hui, elle lui fait horreur. Le 
remords 1e hante. B dessine des 
oiseaux en référence au film de 
Hitchcock car il voit eu eux, 
explique-t-il, l'expression du châti- 
ment qui l'attend. 

«On obéit, 
on pense après » 

Pourtant, 1e SAC lui plaisait B y 
voyait un moyen d’ e nt re r un jour au 
SDECE. II a pu dre : •J’étais 
comme le soldat qui, par son insu- 
bordination. aurait pu faire changer 
le cours de la bataille. » 

• Il se connaît bien », ont dît tes 
experts. Mais eux ne sont pas encore 
certains de le connaître vraiment 
Amant 3 fat bavard et disert devant 
eux, autant £1 apparaît aujourd'hui 
figé, bloqué, anéanti. 

D’Ange Poletti et de Didier Cam- 
pana, fl n’y avait pas grand-chose & 
retenir. Eux furent an SAC comme 
Bs étaient le premier à Force 
ouvrière, le 'second à b CGT, c’est- 
à-dire «Tpnr tuniiB^ A Auriol, pOUT 
b première fois, ils tenaient un rôle 
de « gros bras». Le mot est de 
Poletti qui devait ajouter : « On 
obéit, on pense après-. ». 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


LE MEURTRE DE GRÉGORY VILLEMIN 

Dos bouts de cordelette... 


Les enquêtes du service régional de 
police judiciaire de Nancy ont saisi 
chez Jean-Marie et Christine Vflle- 
mm, les parents de Grégoiy, assas- 
siné 1e 16 octobre dernier, des bouts 
de cordelette retrouvés devant leur 
maison & Lépangw-sur-Votegne. Les 
policiers ont remis ces pièces, mardi 
23 avril, au juge d’instruction, 
M. Jean-Michel Lambert. Cetera 
devrait ordonner une expertise afin 
de déterminer si b cordelette trou- 
vée est d’un type identique à celte 
qu’avait utilisée 1e 16 octobre der- 
nier l'assassin pour lier les poignets 
et. les chevilles de Tenfaot avant 
qu’il ne Boit jeté dans la Votogne. 

Au début de l'enquête, les gen- 
darmes d’Epmal avaient perquisi- 
tionné au o p u ffîcite de 


membres de b famille Vïïlemm et 
avaient trouvé chez Tun d’entre eux, 
rapidement mis hors de came, une 
cordelette similaire. D est vrai, ainsi 
que (Indiquait, mardi, M* Marie- 
Christine Chastant, avocat des V3- 
temin avec M° Henri-René Garaud, 
que ce type de cordelette est « rela- 
tivement courant dans la région ». 
car 3 est utilisé dans plusieurs fila- 
tures. 

D’autre part, les résultats du com- 
plément d’expertise en écriture 
ordonné 1e 25 mars dernier par le 
juge d'instruction et confié à deux 
spécialistes, M“ de Ricci et 
M. Alain Bncquet, devraient être 
enmm) n|i q n ^ en fin de sei nSte è BU 
magistrat instructeur. 


Une employée du Trésor public 
détourne environ 2 500 000 francs 


Une employée du Trésor public 
à Paris, NT* Claude Leclerc, a dé- 
torené 2500000 francs dans 
son service, avant d'éveiller Iss 
soupçons de ses supérieure. 
M" Leclerc, qui a été déféré au 
parquet, avait été Interpellée, 
jeudi 18 avril, à b recette- 
perception du huitième arrondis- 


sement. L'agent du Trésor puisait 
depuis quatre ou cinq ans durs la 
caisse de la perception, en effec- 
tuant des virements sur ses diffé- 
rents comptes bancaires. Elle ma- 
quillait ensuite ces opérations en 
rédigeant des faux en écriture 

dans ses livre» de comptes. 


DANGEREUSE ESPIONNE 
OU MALHEUREUSE INNOCENTE 
EXÉCUTÉE A TITRE D 'EXEMPLE ? 

Près de soixante-dix ans après sa mort, 
le mystère serait encore entier, enfoui 
sous des archives poussiéreuses et des . 
secrets d'État inviolables , si un homme 
seul ne s'était en quelque sorte pris 
d'amour pour elle et n'avait, sa vie 
durant, cherché, enquêté avec minutie et 
ferveur, rassemblant tout ce qui pouvait 
contribuer à recréer la femme séduisante, 
tro ublante et mystérieuse qu 'elle était 

Sylvie Genevoix, Madame Figaro 



PARIS-QUEBEC D'UN SEUL TRAIT. 

ENFANTS GÂIÉSI 


3.990 F aller-retour, c’est le prix que vous 
paierez pour être transporté au septième ciel 
par Air Canada. De Paris à Québec, sans 

escale, vous goûterez 
aux raffinements du 
Service Hospitalité. 
Quelleaubaine desavoir que, chaque samedi, 
le 747 cTAir Canada vous accueille à Paris 
pourvous déposer comme une fleur à Québec 
après vous avoir bichonné et dorloté à souhait 
Renseignez-vous chez Air Canada ou chez 
votre agent de voyages. 

AIR CANADA 

Les plus exigeants nous choisissait 
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SOCIÉTÉ 


A LA COUR DE CASSATION 

Le procès du délit de faciès 


La Coar de cassation doit rendre, 
jeudi 25 avril, use de ces décisions 
qui marquent un septennat, un de 
ces arrêts qui jalonnent l'histoire des 
libertés. La chambre criminelle doit 
dire si la police peut contrôler l'iden- 
tité des étrangers à tout moment sui- 
te simple présomption qu’ils soit 
étrangers. Elle fera, jeudi, le procès 
du déüt de faciès. 

La réglementation des contrôles 
d'identité est on exercice périlleux 
auquel se sont essayés, l’on après 
Pautre, MM Alain Peyrefitte et 
Robert Badinter, dans b confusion 
et b polémique. La polémique n'est 
pas éteinte et b confusion persiste, 
malgré, déjà, un arrêt solennel de b 
Cour dé cassation. 

Le débat est obscurci par F exis- 
tence, dans le code de procédure 
pénale, de deux textes réglementant 
les contrôles d’identité. Le premier 
résulte d'articles de juin 1983 révi- 
sant b loi «sécurité et liberté». 
L'on de ces articles, adopté après 
une controverse, qui laissa des 
traces, entre MM. Gaston De ff erre 
et Robert Badinter, n’autorise les 
contrôles d’identité des simples pas- 
sants que « dans des lieux déter- 
minés. là où la sûreté des personnes 
et des biens est immédiatement 
menacée ». Cette formulation 
contournée signifie que b police ne 
peut exiger les papiers de n’importe 
qui, n’importe quand. Par exemple, 
die ne peut vérifier à sa fantaisie 
l'identité des voyageurs du métro, 
sauf, bien entendu, en cas d'infrac- 
tion. 

Ces dispositions de juin 1983 doi- 
vent être prises au pied de b lettre, 
a rappelé b Cour de cassation b 
4 octobre 1984 : le simple passant ne 
peut faire l’objet d’un contrôle que si 
une menace « immédiate - se pro- 
file dans un lieu « déterminé ». c'est- 
à-dire dans tel ou tel couloir du 
métro et non dans l’ensemble du 
réseau de b RATP. 

La décision que doit prendre, 
jeudi, b chambre criminelle est b 
conséquence de cet arrêt d’octobre 
1984. Dès brs que b police ne peut 
contrôler n’importe qui n'importe 
quand, comment peut-elle, en même 


EN BREF 


• Reconstitution de la tuerie du 
Sofitel d'Avignon : pas d’élément 
nouveau. - La reconstitution de b 
tuerie du Sofitel Saint-Bénêzet, dans 
le quartier de b Balance, à Avignon, 
n’a pas apporté d’éléments détermi- 
nants à l’instruction d’une affaire 
qui dure depuis plus de vingt mois. 
Organisée dans b nuit du 23 au 
24 avril, en présence d’un effectif de 
police important, b reconstitution 
du drame — qui provoqua b mort de 
sept personnes le 5 août 1983 - s'est 
déroulée avec b seule participation 
de Jean Roussel, le priocipal 
inculpé. 

François Arpino et Gérard Rol- 
land, arrivés peu avant le début de 
1a reconstitution fixée à 23 b, ont 
refusé d’y participer. Quant à Jean 
Roussel, il s’est borné à parcourir les 
couloirs des chambres qui ont servi 
de cadre à b tragédie. Jean Roussel 
n’a jamais reconnu avoir fait usage 
de l'arme qu’il portait lorsque les 
policiers l'ont appréhendé, quelques 
minutes après le drame. Il a simple- 
ment répété qu’il avait assisté, 
impuissant, à plusieurs exécutions. 
Ainsi, le magistrat instructeur. 
M“ Françoise Alliot, n’a pu obtenir 
d’explications précises sur b façon 
dont les homicides ont été commis. 

O La CGT dit non à Vavion de 
combat européen. - La CGT est 
opposée au projet d'avion de combat 
européen que b France. l’Allema- 
gne fédérale, b Grande-Bretagne, 
l’Italie et l’Espagne envisagent de 
construire pour les années 90. Au 
cours d’une conférence de presse, 
mardi 23 avril à Paris, M. Michel 
Warcbobk, secrétaire confédéral du 

g ndicat CGT, s’est déclaré en 
veur du projet enti è reme n t fran- 
çais A CX (avion de combat expéri- 
mental) équipé de moteur Snecxna 
et d’électronique Thomson. La 
Fédération des travailleurs de l’Etat 
a également manifesté mardi aux 
abords de l’Elysée et du ministèr e de 
b défense contre le projet européen. 
Ole estime qu’il se traduira par des 
licenciements dans l’industrie aéro- 
nautique française. 


temps, lutter contre les clandestins, 
comme l’exige d’elle le gouverne- 
ment ? 

Elle dispose en principe, pour 
cela, d’un autre texte du code de 
procédure pénale dont b portée et 
les limite* seront au caur des débats 
de jeudi. C'est le décret du 30 juin 
1946 qui affirme que, les étrangers 
doivent être en mesure de présenter, 
à toute réquisition des agents de 
l’autorité publique, les documents 
sous le couvert desquels, ils sont 
autorisés à séjourner en France ». 

Telle qu'elle a été interprétée 
jusqu’à présent, cette fbrmutation 
jargonnante signifie que, si b police 
n’est pas autorisée à vérifier tes 
papiers des simples passants fran- 
çais, elle peut interpeller, à sa guise, 
les étrangers. 

L'ïncauvénient, c’est qu’il faut 
être doté d’un flaire aigu pour être 
certain d’avoir affaire à un étranger. 
Comme cela n’est pas inscrit sur b 
front des immigrés, les policiers les 
présument étrangers à b couleur de 
leur peau. On est en plein délit de 
faciès, auquel échappe naturelle- 
ment le Suisse en visite en France, 
mai* pas le Martiniquais. 

Noir donc suspect, c’est le réflexe 
qu’entretient ce décret de 1 946, sous 
prétexte de lutter contre les étran- 
gers en situation irrégulière. Ainsi a- 
t-on vu b tribunal de Versailles 
absoudre des policiers qui, pour jus- 
tifier leur conviction d’avoir affaire 
à un Africain et non à un Martini- 
quais ou à un Guadeloupéen, ont 
fait état de sa « taille filiforme de 
I m 90 (_.) permettant, à coup sûr. 
de le distinguer des nationaux origi- 
naires des Antilles ». 

Beaucoup, à gauche, attende de b 
Cour de cassation qu'elle mette fin à 
de tels dérapages. Mais U y a plu- 
sieurs manières de procéder. La pre- 
mière consiste à n'autoriser de tels 
contrôles que sur b base d’éléments 
matériels objectifs montrant que b 
police a probablement affaire à un 
étranger. Par exemple, parce que cet 
étranger présumé s apprête à monter 
dans une voiture immatriculée au 
Maroc et non parce qu’il est de type 
maghrébin. 


C’est b thèse que défendra jeudi, 
pour le parquet, M. Henri Donten- 
wille, qui insistera auprès de 1a 
chambre criminelle pour qu'elle 
exerce désormais un contrôle rigou- 
reux sur b manière dont b police 
use - et parfois abuse - du décret 
de 1946. 


Intrinsèquement nocif 

Un contrôle des tribunaux est, 
certes, nécessaire,- mais est-il suffi- 
sant ? Autrement dit, ce décret 
n'est-il pas intrinsèquement nocif? 
Pis : ne doit-on pas redouter 
l'impuissance ou la mauvaise 
volonté des tribunaux auxquels 
reviendrait b tâche d’interdire de 
nouveaux abus? Les juristes qui 
- partagent cette inquiétude ont 
affûte une série d’arguments, visant 
à convaincre b Cour de cassation 
que te décret de 1 946 ne permet pas, 
malgré les apparences et l'habitude 
récente, de contrôler un étranger 
présumé dans b rue ou les couloirs 
du métro. 

Cest le point de vue que défendra 
M e Philippe Waquet, pour qui ce 
décret autorise certes, dans certains 
cas. b vérification des titres de 
séjour, mais pas l'interpeltatiou des 
étrangers à tout moment. La nuance 
subtile, mais essentielle, est de celles 
J qui fondent les Etats de droit 

Que fera b chambre criminelle ? 
Elle peut fuir ses responsabilités en 
restant dans le flou. EUe peut consi- 
dérer que c'est aux tribunaux admi- 
nistratifs d’exercer b contrôle du 
décret de 1946 et se décharger sur 
eux du fardeau. Elle peut aussi faire 
preuve d'audace, cela s'est vu (rare- 
ment), et épouser la thèse de 
M” Waquet Elle peut enfin faire 
sienne l'argumentation moyenne du 
parquet qui cherche à concilier deux 
impératifs : b lutte contre les clan- 
destins et b condamnation du délit 
de faciès. Mais ces deux impératifs 
sont-ils conciltabtes dans b prati- 
que? 

BERTRAND LE GENDRE. 


EN DÉPIT D E L'ENV O L DES D É PENSES DE SANTÉ 

L'inégalité sociale devant la mort ne se réduit pas 

selon les régions : E mentalité mas- 
culine est signifîcativement plus éle- 
vée dans l'Ouest, le Nord, l'Est ci 
l'Auvergne, à l’opposé du Sud, du 
Sud-Ouest et du 


M. Edmond Hervé, secrétaire 
d’Etat & b sauté, a rendu public le 
mardi 23 avril un rapport amcàel sur 
«La santé en France» (1). S'il 
enregistre quelques succès impor- 
tants, comme b baisse de b morta- 
lité périnatale, ce document souli- 
gne, en revanche, que le prodigieux 
envol des dépenses de- santé et 
l'extension de la protection sociale à 
la quasi-totalité de b population - 
sont sans effets notables sur Finéga- 
Kté sociale face à b mort. 

Comment mesurer 1*« état de 
santé » d’une population ? L’épidé- 


On suit qu’én France Te 

de vie va en augmentant Elle était 
en 1982, de 70,8 ans pour les 
hommes et de 78,9 ans pour les 
femmes, Mais ces seules données ne 
■ont pour une bonne part q°® b 
conséquence de b spectacula ir e 
dhnhmtîon de b mortalité infasdb 
De plus, tes inégalités devant b 
mort persistent et même s’aggra- 
vent comme l’avait démontré, 
notamment i*aà 'dernier, une 
enquête de l’INSEE {le Monde du 
10. février 1984), Cest 1e cas pour 
r écart de l'espérance de vie entre 


Paradoxe : toutes ces données pes- 
simistes sont établies alors même 
que l'offre de soins est de plus en 
plus dense et de ph» en plus tectam- 

a que rass nran ce- m a h d i e s’est 
ue à b quasi-totalité de b 
population et, enfin, que la consom- 
mation médicale .française -n'a 
jamais .été aussi él ev ée pris de 
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miologie reste en Rance une disci- 
pline notoirement sous-développée, 
mais on peut disposer d’une série 
d’« indicateurs de santé » qui 
offrent une intéressante grille de lec- 
ture. B s’agit par exemple de don- 
nées concernant b pathrÂogie (trou- 
bles déclarés par les malades, 
enquêtes sur les consommations 
médicales, sur tes prescriptions de 
médicaments, statistiques hospita- 
lières) , tes restrictions d’activité 
{arrêts maladie, handicaps) ou 
encore les tableaux chiffrés de mor- 
talité. 


Les vieux peuvent encore servir 


(Suite de la première page ) 

Les gens âgés sont particulière- 
ment actifs sur 1e marché immobi- 
lier. Selon une étude de Régie- 
Promotion. leur part du marché 
serait de 30% pour l’achat de rési- 
dences principales. 32% pour les 
résidences secondaires et 51 % pour 
les résidences à temps partieL 

Dans te domaine de b culture et 
des loisirs. Henri Mendras note très 
justement que les mœurs des gens de 
plus de soixante ans vont se modifier 
progressivement dans tes prochaines 
années et qu'il y a là un marché 
potentiel pour tous les fournisseurs 
de biens et services. Un exemple? 
Le développement très rapide des 
«clubs du troisième âge» à b cam- 
pagne, qui organisent des voyages 
collectifs à l'étranger (1a clientèle 
des personnes âgées représente 37% 
des voyages de loisirs en avion). 

Enfin, les inactifs, retraités et pré- 
retraités forment évidemment la 
masse b plus importante des béné- 
voles. Dieu sait si notre société aux 
rouages de plus en plus complexes 
aura besoin d'eux pour que la 
machine sociale ne grippe pas trop à 
certains endroits. II se crée six fois 
plus d'associations eu France 
aujourd’hui que durant les 
années 50. La nouvelle «classe de 
loisir » n’a pas fini de nous étonner. 

Le ess de te population 

- L’avenir appartient aux per- 
sonnes âgées ». écrit de son côté Joèl 
de Rosnay (5), qui annonce l’arri- 
vée de logiciels pour cette catégorie 
d'utilisateurs de micro-ordinateurs, 
citant la création dans ce but en 
Californie de b Senio Software Inc. 
Difficile de savoir si ce marché est 
vraiment porteur. En tout cas. le 
Tclétel - m sa fonction de « messa- 
gerie» - aiderait au désenclave- 
ment des personnes seules. Cette 
fonction de prise de contacts avec 
des correspondants locaux qui ont le 
même obby ; collection de timbres. 


bridge, etc., était celle qui marchait 
Je mieux, rappelons-le, lois des 
essais en « grandeur réelle » à 
Vélizy. • 

Autre thème surprenant : on com- 
mence à contester l'idée selon 
laquelle une population qui vieillit 
serait moins capable qu’une autre de 
faire les efforts d’adaptation et 
d’innovation nécessaires. Est-ce 
l’exemple du Japon qui a suscité oes 
remises en cause? Toujours est-il 
qu’on ne sera pas sans remarquer les 
revaux de Denis Kessler et André 
Masson (6). Selon ces auteurs, un 
pays ne vieillit pas comme un indi- 
vidu. et Fou ne vieillira pas demain 
comme on vieil lirait hier. 

L’âge de b retraite est une pure 
convention, et l'on ne voit pas pour- 
quoi les salaries seraient vieux à par- 
tir de soixante ans. et les indépen- 
dants ou entrepreneurs à partir de 
soixante-dix ans. Le vieillissement 
d’une population peut être défini 
comme la croissance relative des 
effectifs de personnes dites âgées 
par rapport aux personnes dites 
jeunes ou adultes. Il co n cerne tout le 
corps social, toutes tes classes d’âge, 
et il est aussi important de savoir 
qu'au sein des adultes il existe de 
plus eu plus de personnes de qua- 
rante à cinquante ans que de savoir 
que le poids relatif des personnes de 
plus de soixante-cinq ans augmente 
fortement. 

11 est, en fait, très difficile de cer- 
ner les effets économiques et 
sociaux d’une population vieillis- 
sante. La productivité baisse avec 
l'âge (effet d’usure), quoique le 
phénomène soit souvent compensé 
par les effets d'expérience. La mobi- 
lité professionnelle et géographique 
diminue avec l’âge, ainsi que 1a pro- 
pension à investir. La plupart des 
auteurs posent l'équation vieillisse- 
ment individuel => vieillissement col- 
lectif, d’où déperdition des forces 
d’une nation. 

Qu'une politique nataliste soit 
nécessaire lorsque b fécondité est 
tombée si bas qu’elle n’assure plus 1e 
renouvellement des habitants d’on 


L. îmn 


an n’en disconviendra pas. 
/immigration peut être un appoint 
indispensable, et mm société multi- 
raciale parfaitement gérable, à 
condition tout de même que b 
btiou d’origine ne tende pas à dt 
raltre. 

Ceb dit, 3 convient d’être très 
prudent pour déterminer les consé- 
quences économiques et sociales du 
vieillissement d’une population. 

1) Les comportements varient non 
seulement selon l’âge, mais selon b 
date de naissance : les besoins, les 
relations avec le travail, l’épargne, 
ne seront pas les mêmes chez on 
individu qui a aujourd’hui soixante- 
cinq ans et chez celui qui aura 
soixante-cinq ans dans trente ans; 

2) De nombreux comportements 
observés selon l’âge peuvent être en 
fait te résultat du fonctionnement de 
b structure sociale— dépendant en 
partie du poids relatif des diverses 
classes d’âge; 3) Les phénomènes 
démographiques et économiques 
sont interactifs. 11 est sûr que b 
crainte justifiée ou non d’une crise 
inéluctable du système de retraite 
transforme déjà le comportement 
économique des ménages en matière- 
d’épargne. 

Ces approches nouvelles, plus 
dynamiques, du phénomène de vieD- 
lissement permettent de co mp re n dre 
que. comme récrit Denis Kessler, le 
taux de croissance d’une éc onomie 
n’est pas lié au taux de croissance de 
sa popotation et que « pour se déve- 
lopper il ne faut pas être malthu- 
sien dans les pays en développement 
et nataliste dans les pays déve- 
loppés ». 

Des affirmations qui tranchent 
avec certaines idées solidement éta- 
blies et ouvrent un débat passion- 
nant. Décidément, les « vieux • 
n’ont pas dit leur dentier mot 

PIERRE DROUIN. 


(5) L’Expansion des 5 et 18 avril 
1985: 

(6) Dans le livre qui rient de paraî- 
tre, Cycles de vie. et génération. Préface 
de Dominique Strauss-Kahn. Bditîn»»» 
Economisa. 


hommes et femmes : de 6,7 ans ai 
I960. 3 est passé à 7,4 ans eu 1970 
et s’est encore creusé depuis. « Au 
rythme actuel d’allongement de 
l’espérance de vie des hommes. 
notent tes auteurs du rapport, c’est 
dans quarante-cinq «ms qu’ils rat- 
traperaient le niveau atteint 
aujourd'hui par les femmes. ». 


5,847 F par personne 


Cette «surmortalité masculine» 
est observée depuis b naissance 
jusqu’à b more avec deux près ; 
entre 20 et 24 ans (due aux acci- 
dents mortels de la circulation q'in 
frappent plus les garçons que les 
filles) et entre 45 et 64 ans (cancer 
des voies aéro-digestives supérieures 
et du poumon, infarctus dn myo- 
carde, conséquences de l'alcoo- 
lisme); Ces données et d'autres per- 
mettent aux'mtteura du rapport de 
conclure que, contrairement à cer- 
taines idées reçues, « Finégaltté 
sociale devant la mort ne se réduit 
». V Depuis vingt ans, écrivout- 
certatites (~) différences se sont 
accentuées ries taux de décès par 
cancer des . voies aéro-digestives 
supérieures et du poumon ont aug- 
menté pour toutes les catégories 
d'hommes adultes, mais nettement 
plus .parmi les manœuvres, les 


I960 


De h même manière, l'analyse 
des taux de mortalité, permet de 
retrouver une inégalité marquée 
320 milliards de frimes en 1983, soit 
5 847 E par personne et 8^ % dn 
produit intérieur brut, b moitié de 
ces sommes .étant absorbées par 
l'hospitalisation des malades. Faut-il 
dès lors — comme pensait pouvoir te 
faire M. Jack Rafite lorsqu’il était 
ministr e de ta santé — prendre des 
mesures inégalitaires pour tendre 
vers, Fégalité? Ou, au contraire, 
développer des actions de : prévention 
(contre b consommation d’alcool et 
de tabac, etles accidents de b circu- 
lation), qui semblent relativement 
efficaces ? 

JEAN- YVES NA (JL 


(1) «La santé si France», rapport 
au ministre dra affaires sodatas et de la 
solidarité nationale et an secrétaire 
d’Etat chargé de b santé. 234 pages. 


ejur 

120 F. Ce rapport a été établi par 
M. Bernard Mord et le docteur Marie- 
Christine Ravaalt (service des statisti- 
ques» des études et des systèmes <Tînfar- 
mation au ministirc des affaires sociales 
et de la solidarité nationale), par 
M“ Caroline WeiS (direction générale 
de b santé, secrétaire d’Etat à la santé), 
ainsi que par te docteur Françoise Hat- 
too et Ml Jean-Paul Moatti: (Institut 
national de h santé et de b recherche 
médicale). -- 


pas» 

3s.c 


ouvriers spécialisés et qualifiés, 
ainsi que les employés: seuls les 
manœuvres et ouvriers ont vu leur 
taux de décès par cyrrhose du foie 
augmenter; enfin, les progrès réa- 
lisés dans la prévention des décès 
pour maladies cardiovasculaires 
ont davantage bénéficié aux cadres, 
professions libérales, artisans et 
commerçants. » 


• précision:. ; - - Le 

Locacortèno-Viaforit», un anti- 
mftaHunatoircicutané à base de cüo- 
quinol, n’a pas été retiré du marché 
par b firme pharmaceutique suisse 
Ciba-Gogy. Seuls .sont. concernés 
par et retrait tes antidtarthéiques 
oraux à base.de cU oqajnol, ainsi que 
PEntobex. • ’ ’C ' "V : _ ' 


EDUCATION 


JM. Goéry Débouta, 
président du conseil d’administration 
de l'Institut de b recherche pédagogique 


La liste des persamalités nom- 
mées par 1e ministre de réducation 
nationale pour siéger au conseil 
d’administration de rinstitut natio- 
nal de b recherche pédagogique 
(INRP) « en raison de leur compé- 
tence» a été publiée su Journal 
offideL Le conseü d'administration 
et le conseü scientifique seront pré- ‘ 
ridés par M, Géory Dctacotc, direc- 
teur de l'information scientifique et 
technique au CNRS. & remplace 
M. Antoine Prost Parmi tes nou- 
veaux membres figurent trois uni- 


versitaires, M. Christian Bandektt, 
professeur (Nantes), M™ Mary- 
vonae MasseJot, maître de confé- 
rences (Besançon) et M. Jacques 
DoçbbWt, maître ..de conférences 
(IÜb-m). On relève aussi les noms 
deM. Chode Sefbel, chef du dépar- 
tement population» ménages à 
l’INSEE et de M. Jean-Luc Rozen- 
weig. directeur de l’Institut de 
l’enfance et de la famille et M. Le&- 
pine, secrétaire national de FICEM 
(pédagogie Freinet). 
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AUJOURD'HUI 


GAUMONT et THORN EMI présentent 


Après 

“LE PONT DE LA RIVIÈRE KWAI” 
“LAWRENCE D’ARABIE ” 
et “DOCTEUR JIVAGO ” 

Le nouveau film de DAVID LEAN 
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UNE PRODUCTION JOHN BRABOURNE ET RICHARD GOODWIN 
EN ASSOCIATION AVEC JOHN HEYMAN ET EDWARD SANDS 
ET HOME BOX OFFICE, INC 

UN FILM DE DAVID LEAN 

“LA ROUTE DES INDES” (passage to india) 
DE E.M. FORSTER 



PEGGY ASHCROFT • JUDY DAVIS • JAMES FOX 
ALEC GUINNESS • NIGEL HAVERS ET VICTOR BANERJEE 
MAURICE JARRE SCM ^ DAVID LEAN 

"“W JOHN BRABOURNE & RICHARD GOODWIN 
"W DAVID LEAN “"S m g ggaa— r 

55? THORN EMJ Film Finance PLC. 1 984. 
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Cotillons simples et souliers plats 


Avec ses ourlets sous le mol- 
let ou au-dessus du genou, le 
mode de printemps entraîne 
dans son sillage les ■ cotillons 
simples et souliers plats > de la 
fable. Las ballerines se voient 
partout, ainsi que las succédanés 
de tennis ou de jog. Parmi les 
plus réussis, les Dorotennis se 
sont vendues au rythme de deux 
cenr mille paires la première sai- 
son. en modèles inspirés de la 
chaussure de cycliste, mais en 
formes étirées qui affinent le 
pied. Les matériaux comprennent 
une toile siglëe aux initiales bleu 
ou rouge sur fond blanc, et des 
cuirs blanc, rose, ciel ou noir sur 
semelles de gomme blanche 
moulées, à petits talons com- 
pensés. Des sandales ouvertes 
Tiennent au pied par de grandes 
bandes élastiques, les tailles 
vont du 37 au 41, de 139 F à 
229 F. 


Dans le même esprit, Sté- 
phane Kéiian son sa nouvelle 
gamme American Eagle. de bas- 
kets. tennis et espadrilles en 
dentelle de coton du Puy sur 
semelles de caoutchouc en pas- 
tel ou tons vifs, de 229 F â 
269 F. Les baskets de Jean-Paul 
Gaultier à dessins vifs, rouge 
marine et vert, s'enlèvent 
comme des petits pains. 


Roberto Botticelli es; une nou- 
velle enseigne, à l'angle de la rue 
de Toumon et de la rue Saint- 
Sulpice. Les espadrilles fantaisie 


l'origine, des chaussures 
d'hommes, puis du moyen- 
de-gamme pour les femmes, 
ainsi que la marque Emeraude 
pour pieds sensibles, toujours 
très largement distribuée en 
France. Ensuite, viennent les 
fabrications de luxe, sous la pré- 
sidence de son père, Amarvd, qui 
lance les peaux à relief : iguane 
{lézard géant) blaireau, box 
graine, crocodile mat. Amand 
travaille a dans l'invisible pour ■ 
que le pied ne déforme pas la 
chaussure». Ses formes sculp- 
tent les cambrures, chacune 
adaptée aux mocassins et aux 
escarpins de quatre hauteurs de 
talons, que Catherine Nay et 
Catherine Deneuve viennent 
chercher dans la petite boutique 
de la rue François-h'. Les formes 
plates pour le bateau ont des 
semelles veinées, le crocodile 
mat est coupé en sandales de 
ville comme le cuir d'autruche à 
relief régulier. Les couleurs sont 
choisies par Nicole Harel, autre- 
fois modiste chez Pierre Cardin, 
qui raffine les peausseries travail- 
lées d'un seul tenant. Pour les 
réceptions d'été, les escarpins de 
gros-grains vifs sont montés sur 
cuir, a talons noirs. Ces intempo- 
rels chaussent jeune, en appor- 
tent le confort au mouvement. 
Les grandes tailles sont réalisées 
sur commande. Les prix com- 
mencent à 750 F le trotteur en 
box gainé, 1 450 F, l’escarpin de 
blaireau, 2 000 F en lézard. 



ALAIN HAREL: 
Escarpin aux couleurs 
américaines sur talon 
fia de 7 centimètres 
es cas- blanc strié de 
ronge et empiècement 
étoilé sur fond bien 
roi, 1480 F. 64, roe 
Français 1". 


commencent à 190 F, les che- 
vreaux drapés b; les mocassins 
de cuir tressé sont à 595 F. 


Charles Jourdan joue les 
formes plaTes compensées ou les 
sandales â talons moyens, voire 
hauts â lanières plates s'enrou- 
lant autour du pied. Les couleurs 
oscillent entre les pastel ou le 
blanc cassé et les jaune, rouge, 
turquoise et noir, en mat et bril- 
lant, de 495 F â 895 F. 

Cet me. dans les cuirs classi- 
ques, ome de nœuds plats bico- 
lores des modèles à petits 
talonsn mais offre aussi des 
escrapins bicolores, blanc et 
rouge ou marine, qu'on retrouve 
en sandales plus ou moins 
ouvertes, à des prix oscillant 
entre 500 F et 1 200 F. 

Talons bas et moyens chez 
Rossetti. où les sandales en 
lanières rouge ou blanche met- 
tent le pied en valeur. Toujours 
dans le haut de gamme, Andrea 
Pfister multiplie les découpes 
multicolores, genre fleurs de bro- 
derie anglaise rouge, bleu et 
jaune sur formes plates ou cam- 
brées. très élaborées. Tokyo 
Kumagaï rraite en pois ombrés 
ses derniers imprimés, genre 
tennis à bouts carrés et semelles 
socques. 

Alain Harel à Fougères, c’est 
une entreprise familiale, créée 
par son grand-père en 1922. A 


Sidonie Larizzi travaille avec 
les couturiers pour les modèles 
de présentation et en prêt- 
à-porter. réalisant des modèles 
aux mesures en quinze jours. Les 
sandales sont drapées en agneau 
nappa sur talons de 5 cm, tandis 
que les escarpins existant en 
trois hauteurs, notamment dans 
un imprimé de dentelle noir sur 
rouge. Les jolies charenraïses se 
retrouveront pour I hiver, tandis 
que les sandales à semelles com- 
pensées contrastent l'uni blanc 
et chevreau imprimé marbré. Il y 
a des dessins incrustés et surpi- 
qués, des papillons à poser sur 
un escarpin ou une ballerine. Les 
couleurs mettent en vedette les 
pastels, un bel argent marbré, du 
turquoise, du mandarine et du 
mnsr-sans -oublier le blanc ou te 
manne, entre 500 F et 1 500 F, 
les modèles du soir. 


NATHALIE MONT-SERVAN. 


fr ADRESSES : Dorotennis, 
36. rue Tronc ber. au Printemps, 
aux Gâteries Lafayette, 17, rue de 
Sèvres ; Stéphane Kéiian . 62, rue 
des Salais- Pères, 90, faubourg 
Saint-Honoré. 6. place des Vic- 
toires ; Roberto BotticeUi, I. rue de 
Toumon ; Rossetti. 54. faubourg 
Saint-Honoré ; Andréa Pfister. 
4, me Cambon ; Tokyo KumagaL 
75. faubourg Saint-Honoré : Alain 
Harel. 64, rue François-I*' ; Sido- 
ine Larizzi, 8, rue de Marignan. 


Une vitrine après l’autre, d'un 
trottoir â l'autre, la rue Meslay 
vend des chaussures en gros et 
au détail. Boutiques étroites, 
halls quadrillés d'étagères où 
s'alignent les cartons. On navi- 
gue entre les sandales à hauts 
talons, larges bracelets à 
damiers - clair et foncé. - Elles 
pèsent leur poids. Ici, la mode 
s'adapte à la grande diffusion et 
les prix vont avec. En solde et en 
plastique, if peuvent descendre 
jusqu'à 100 F. De toute façon, 
entre 300 et 600 F, on n’a pas 
du chevreau. La Chausseria ne 
désemplit pas, las modèles sont 
dans le vent. On trouve aussi un 
magasin Godace (Pietro di Roma) 
avec moins de choix qu’à 
l'Opéra, et des modelas moins 
cher. 

En général, les formes sont 
faites pour des gens qui prennent 


le métro aux heures de pointe, 
debout, tes pieds à l'aise, même 
si le cuir na respire pas tellement 
bien. Talons bottier pour dames, 
nchelieus larges pout hommes. 
Un peu de strass sur les escar- 
pins de fête. 


La fièvre du samedi soir se 
chausse de ballerines façon den- 
telle, celle des balades à moto et 
à vélo, de bottines souples, 
noires, lacées haut, de baskets 
fleuries, multicolores, un vrai jar- 
din. Et on rêve western devant 
les rangées de santiags pastel, 
aux incrustations incongrues sur 
1e rose, bleu pâle, mauve, vert 
d'eau. A l'âge où l'on ne mange 
plus tellement de bonbons, on se 
met des couleurs de confiserie 
aux pieds... - 


C.G. 





PARIS EN VISITES— 


JEUDI 25 AVRIL 

• L 'Optra, centre de la vie mondaine 
de la fin du XIX* siècle. 13 h 30, devant 
l'entrée (Marion Ragueneau). 

• La Biennale l'art 1985 -, JI heures, 
guichets métro Porte de Pantin (Paris 
Passion). 

■ Promenade poétique et littéraire 
autour du canal Saint-Martin », 
1S heures. 9. place de Stalingrad. 

• L'Univers de Rodin dans une rési- 
dence du XVIII* ». 15 heures, 77, nie de 
Varenne. 

• Le mobilier urbain». 15 heures, 
angle rue Froment et boulevard Richard 
Le noir. 

■ L'école nationale supérieure des 
Beaux Ans», 15 heures, 17, quai Mala- 
quais. 

• Le château de la Reine Blanche -, 
10 b 15. angle avenue des Gobdins et 
rue de la Reine-Blanche. 

- Hôtels et passages pittoresques du 
faubourg Saint-Honoré», 14 h 30, 
parvis église Madeleine (Michèle 
Pobyer). 

• L'infirmerie Marie-Thérèse et les 
jardins du quartier Denfert- 
Rochereau 15 heures, 92, avenue 
Denfert-Rocherea u. 

» De la place des Vosges aux hôtels 
Rohan S Ou bise ». 14 h 30, métro Pont- 
Marie. 

• Chartres, de l'époque gallo-romaine 
5 l’époque médiévale, 7 heures. 6. place 
de ta Netion (M. C. Las nier, 563- 
61-10). 

• Sept des plus vieilles maisons de 
Paris >,15 heures, 2. rue des Archives 
(Paris Autrefois). 


CONFERENCES - 


5. rue Las-Cases, 75007 Paris, 
18 h 30. • Les maladies génétiques de 
l'intelligence ( Jérôme Lejeune, profes- 
seur de génétique fondamentale). 

Centre Georges-Pompidou, salle 
d'actualité. 18 heures • ExU. une condi- 
tion humaine ». 

5. rue Largillière, 75016 Paris. 
20 h 30. - Les elfes, les fées et les 
gnomes, esprits de la nature » (Cathe- 
rine Carriej. 

8. rue Jean Gougoa. 75008 Paris, 
20 h 30, • La défense passive ou les neuf 
raisons d’étre malade» (Alain Cres- 
peite). 

81. rue de la Plaine. 75020 Paris, 
18 h 30 • Des figures humaines pour 
parler de Dieu (pasteur Alain Falize) . 

33. faubourg Saint-Honoré. 
75008 Paris. 18 heures •' Afghanistan, 
6 e année de guerre • (Claude Malhuret, 
Médecins sans frontières). 

6. rue Femis. 75014 Paris, 17 b 30 

• L'entrée dans l’ère Gorbatchev » 
(Hélène Carrère cTEncausse) . 

26, rue Bergère. 75009 Paris, 
20 heures « Le travail du divin en 
F homme ». 

I, rue Dcscanes, 75005 Paris, 18 h 30 

• Les lumières « le droit » (Catherine 
Kintzler) . 

4. rue de Chèvre use, 75006 Paris, 

17 h 30. « Le tiers-monde face à 
l’URSS : alliance ou allégeance ? » 
(Annie Kriegd, Zaki LaïÜi et Thierry 
Garcia). 

14. cours Albert 1", 75018 Paris, 

1 8 h 30 • Wagner et lTtalie » (audition 
de disques) ( Danièle Pistone). 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 24 -04-85 A Ô h GJU.T. 



PRÉVISIONS POUR LE25-4.B5 DÉBUT DE HATBtÉE] 


Efotatiou probable du temps eu France 
cuire le nercnxS 24 avril i 0 berne et 
le jeudi 25 avril à 24 heures. 


La dépression centrée au voisinage de 
la péninsule ibérique dirige encore des 
remontées chaudes instables sur nos 
régions tes (dus méridionales. Mais l'air 
froid ayant envahi le nord poursuivra sa 
pr o gr e ss ion à travers te pays, en direc- 
tion du sud, tandis qu’une limite fron- 
tale peu active touchas jeudi te Nord et 
le Nord-Est. 


Jetufi, des Pyrénées aux Cévennes, au 
sud des Alpes et au pourtour méditerra- 
néen, te temps sera encore nuageux, 
avec le matin des brumes, et quelques 
averses eu soirée sur les Alpes- 
Maritimes et de Haute-Provence, et 
peut-être quelques orages. 

D’autre part, un front froid apportera 
des nuages des Flandres aux Ardennes, 
puis dans le Nord-Est. Quelques averses 
de faible intensité pourront être obser- 
vées sous font» de neige i basse alti- 
tude, le matin, sur les Ardennes et tes 
Vosges. 

Ailleurs, 1e temps sera froid eu dAut 
de journée, avec des gelées et du vent 
d’est modéré. Puis celui-ci faiblira et 1e 
soleil sera au rendez-vous. 



Les températures minimales seront 
de 1 1 4 degrés sur tes côtes bretonnes. 


JOURNAL OFFICIEL- 


Sont parus au Journal officiel dit 
mercredi 24 avril : 

UNE CIRCULAIRE 

• Portant au transfert de compé- 
tences en matière d’enseignement 
public. Mise en œuvre de La loi du 
22 juillet 1983, modifiée et complé- 
tée par la loi du 25 janvier 1985. ~ ■- 

UN ARRÊTÉ - • 

• Modifiant l'arrêté du 12 août 
1952 fixant les conditions et moda- 
lités de la surveillance sanitaire des 
établissements dits «garderies et 
jardins d’enfants ». 

UN DÉCRET 

• Pris pour l’application de la kn 
du 1 2 juillet 1983 relative à la démo- 
cratisation des enquêtes publiques et 
à la protection de l’envixonnemenL 


MOTS CROISES- 

PROBLÈME N- 3952 

12345 6 789 



sonnel. Viandes froides ou charcute- 
ries fines. — VII. Qui manque d'élé- 
ments incisifs & l'image de certains 
« paresseux ». — VIII. La provi- 
dence des fils perdus. - IX. Monter 
un col raide. - X. Tel un sujet ne 
manquant pas de recherche. Article. 
- XI. Celui qui n’en a pas assez a 
toutes les raisons de s’en faire. 
Cubes ou cônes moqués. 


HORIZONTALEMENT 


I. L'une est unanimement admise, 
l'autre est simplement prisée. - 
II. Victime d'une âme sensible ou 
d'un esprit généreux. Joue beaucoup 
en travaillant — III. Fidèle, elle 
conserve précieusement ce qu'on lui 
confie. — IV. Mystique orientale. 
Moyen d'évasion des prisonniers de 
l’enfer. - V. Faune des bois. Son 
château n’est pas classé. — VI. Per- 


VERTICALEMENT 
1. Non de famille d’une chan- 
teuse infatigable. - 2. Donne le feu 
vert. — 3. Sac en daim. Pratique 
l’usure quand on l'emprunte. - 
4. L’inconnu dont on parle. Non 
conforme aux normes. — 5. Diptère 
brachycère. Flétrissure. - 
6. Décomposée. — 7. Donnai à 
entendre clairement. Préposition. - 
8. S’exprime silencieusement quand 
on taille une bavette. Sous-affluent 
du Zaïre. — 9. Cardinal directeur. 
Armes d'un roi de la montagne. 


TELEMATIQUE 


LE PRIX DE LA COMMUNICATION 
S’AFFICHERA SUR LE MINITEL. 
- Les PTT vont commander 
1,6 million de Minitels en 1985, 
dont 100 000 Minitels- 10 i télé- 
phone incorporé, a annoncé le 
23 avril M. Lotus Mexandeau, mi- 
nistre des PTT, à l'occasion de la 
création de l'Association des jour- 
nalistes de la télématique (AJT). 
Cette commande fait suite aux 
1,2 million de terminaux com- 
mandés â ce jour par les PTT au- 
près de Télic-Alcatef (groupe 
CGE), de Matra et de Radiotechni- 
que (filiale de Philips). Par ailleurs, 
le ministre des PTT a annoncé que 
la consommation télématique 
s'afficherait sur l’écran du terminal 
pendant la consultation â la fin de 
l'année prochaine. Le facturation 
détaillée p e rm et t r a également de 
distinguer le$ consultations télé- 
matiques des communications té- 
léphoniques. 


Solution du problème a° 3951 
Horizontalement 

I. Habitude. IL Amidon. Ce. — 
III. Bégaie. IL - IV. Oh ! Sème. - 
V. Tôt os. Bec. - VI. Are. Ouest. - 
VIL Ce. Hira. - VIII. Lit. Saisi - 
IX. Elan. Ne. - X. LL Girje. - 
XI. Pensée. Os. 


Verticalement 

1. Habitacle. - 2. Ame. Oreille. 

- 3. Bigote. Tain. - 4. Idaho. - 
5. Toi. Sois. G2. - 6; Unes. Uranie. 

- 7. Ebénier. » 8. Ecûnés. la - 
9. Eleetrices. 

GUY BROUTY. 


(Publidit) 


DEUX JOURNÉES GRATUITES 


mm OU MAIrlNTENDANfS 

Retenez ces dures : 29 et 30 «vrB 
19B5, le service acou s t ique de la 
Mutuelle de la presse, du livre et des 
industries connexes 29, rue de Tur- 
bigo. 750Q2 PARIS, organise deux 
journées grattâtes d'assistance tech- 
nique et d'information. M. Lecerf. 
directeur du service d’optique» 
acoustique, et des techniciens effec- 
tueront la révision, te contrôle, h» 
réglage de votre appareil, quelle 
qu'en sortis marque. 

Sur rendez-vous. 

TéL 233-21-89, poste 175. 


de - 3 à 0 degrés dans tes autres régions 
de la moitié nord, 8 i 12 degrés dans les 
.régions méditerranéennes. 2 à 6 degrés 
ailleurs. 

Les ma rima serait de l'ordre de 11 i 
12 degrés dans 1e Nard, 18 à 20 degrés 
en Méditerranée, IS à 17 degrés sur tes 
autres régions de la moitié sud, 12 h 
15 degrés ailleurs. 

La présaioa atmosphérique rédnite au 
niveau de la msr était, - ! Paris, le mer- 
credi 24 avril, 2 8 heures, de 1 020,9 mfl- 
übare, soit 765,7 millimètres de mer- 
cure. 

Températures (le premier chiffre 
- indique, le maximu m enregistré an codes 
de la journée du. 23 avril ; le seoapd. Je - 
minimum dans* la"tmir. du 23 au 
24 avril]) :-AjacdtiT18'ét 9 degrés; Biar- 
ritz, 13 et 8v Bordeaux, 16 et 6; 
Bourges, 19 et 4; Brest. 12 et S; Caen, 
Il et 3; Càerboarg, 8 et 4; Clermont- 
Ferrand, 19 et 7; Dijon, 19 et 4; 
Grenobte-St-M.-ÏL, 21 et 1 1 ; Grêaobte- 
St-Geoire, 19 et 8; UDe, 10 et I; Lyon, 
20 et 8 ; Marscfllc- Marignane, 20 et 9; 


Nancy, 13 et - 1; Nantes, 14 et 6; 
Nice-Côte d’Aznr. 18 et 11; Paris- 
Moatsooris, 13 et 3; Paris-Orly, 12 et 2; 
Pan, 13 -et'- 7; Perpignan. 18 et 12; 
Reanes, T4 et 4; Strasbourg, 15 et 1; 
Tous, 15 et 3: Toulouse, 19 et S; 
Pointe-à-Pitre, 30 et 23. 


Températures' relevées 8 l'étranger : 
Alger, 22 et 1 i ; à 


Amsterdam. 10 et - 1; 
Athènes. 20 et 10: Berlin, 9 et 0; Bonn, 
10 et —2; Bruxelles, 10 et —2; Le 
Caire, 25 et 19; lies Canaries, 23 et 13; 
Copenhague, S et 0; Dakar, 22 et 17 ; 
Djerba, 24 et 12; Genève, 19et7; Istan- 
bul, 16 et 9; Jérusalem, 15 et 6; Lis- 
bonne, Il et 8; Londres, J2 et 0; 
Luxembourg, II et — 2; Madrid. 14 et 
8; Montréal, 12 et 4; Moscou, 18 et 6; 
Nairobi, 24 et 15; New-York, 15 et 9 ; 
Palma-de-Maj orque, 19 et 8; Rio- 
de-Janeiro, 26 et 20; Rome, 17 et 9: 
Stockholm, 5 et - 4; Teneur, 27 et 15; 
Thaïs, 21 et 10. 

(Document établi 
arec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


(MNEF 


ELECTIONS A LA 
MUTUELLE NATIONALE 
DES ETUDIANTS DE 
FRANCE 
1985 


LES ELECTIONS DES REPRESENTANTS 
A L’ASSEMBLEE GENERALE DE LA SECTION 
LOCALE ET AU CONGRES NATIONAL SE 
DEROULERONT DU 20 MAI (0 H) AU 9 JUIN 
(24 H) PAR CORRESPONDANCE 
Sont électeurs et éügibiès tous les étudiants adhérents de la 
MNEF. 

Les actes de candidature et les professions de foi devront 
être établis sur des formulaires disponibles au siège de la 
Section Locale . . 

Le dépôt des listes devra être effectué devant' fe présidënt de 
. la Section Locale àu plus tard le 

29 AVRIL 

Ces listes devront être composées d’un nombre fixé de can- 
didats qui vous sera indiqué par la Section Locale. 

ATTENTION 

Tout étudiait qui n'aiira pas reçu son matériel électoral au 
plus tard le 

"25MA1 

pourra se rendre au siège de la Section Locale jusqu'au 

28 MAI (18 H) 

Après présentation des pièces justifiant son adhésion à la 
MNEF, il lui sera remis le matériel électoral, il est rappelé 
que la date limite d'envoi du vote est fixée au 
9 JUIN (24 H) 

Il sera procédé au défXMJiliemêrrt \»nfonnément au règle- 
ment intérieur national. 

Pour toutes informations complémentaires, s'adresser au 
Bureau de votre Section Locale MNEF. 
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ARTS ET SPECTACLES 


La Route des Indes 


Un roman : heurt 
de civilisations au temps 
de l'Empire britannique. 
Un film : David Lean 
a fait sienne 
la Route des Indes 
de Forster. 


MyiMi 
et Victor Banajec. 
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D AVID LEAN, doyen du 
cinéma britannique, réali- 
sateur de Brève Rencon- 
tre (1945), des merveilleuses 
adaptations de Dickens ( les 
Grandes Espérances, 1946; Oli- 
ver Twist. 1948), de ces deux tris 
gros morceaux que furent le Pont 
de la rivière Kwa T (1957) et Law- 
rence d’Arabie (1962), David 
Lean revient avec l’adaptation de 
la Route des Indes. 

D ne fut pas le seul à vouloir 
adapter le livre de E. M. Forster. 
Satyajit Ray, le metteur en scène 
de Pather Panchali et de la Mai- 
son et le Monde, y avait songé 
dans les années 60, le romancier 
refusa, comme il l’avait déjà fait 
avec David Lean. «Je me méfie 
du cinéma, disait Forster, ils vont 
prendre le parti soit des Anglais, 
soit des Indiens. Je veux une 
adaptation équilibrée « Le 
livre, en fait, nous précise David 
Lean, était très anti-anglais, 
Forster se sentait un peu coupa- 
ble. il avait été fortement attaqué 
lors de sa sortie en 1924. Il y a 
vingt-cinq ans environ, une Jeune 
femme indienne. Santha Rama 
Rau, en tira une adaptation pour 
la scène, que je vis à Londres au 
Comedy Théâtre; je la trouvai 
excellente. Mais je ne pus donner 
immédiatement suite à mon pro- 
jet de film. » 

Forster, qui mourut en juin 
1970, à l’âge de quatre- 
vingt-onze ans, légua les droits de 
son livre an King’s College de 
Cambridge, où U avait fait ses 
études et où 11 vécut, hflte privilé- 
gié, une bonne partie de sa vie. 
Quand les légataires du roman- 
cier se décidèrent à en autoriser le 
tournage, ils pensèrent d’abord an 
cinéaste Lindsay Anderson- {If.. 
et Brilarmia Hospital), qui refusa 
l’offre. Anglo-Indien, c’est-à-dire 
né de parents britanniques en 
Inde, ayant grandi , à Bangakge 
Han« l’Inde dn Sud — David Lean 
tourna une partie de son film son 
loin de cette capitale, — admira- 
teur du film d’Humphrey Jen- 
nings A Diary for Timothy 
(1945), dont Forster avait signé 
le commentaire inspiré, Lindsay 
Anderson eut peur, sans doute, de 
s’embarquer dans une superpro- 
duction. 

Après un silence de qua- 
torze ans, des projets avortés 
comme une version des Révoltés 
du Bounty, plusieurs tours du 
monde, David Lean accepte et 
prend èn main un sujet qu’il va 
faire totalement sien. Il signe un 
contrat strict, qui 1’obbge à ne pas 


dépasser une durée de deux 
heures et quarante-cinq minutes. 
Le film sera produit par le groupe 
THORN-EML avec la participa- 
tion de Home Box Office et de 
Columbia pour les Etats-Unis. 
L’argent manquant rentre à la 
tonte dernière minute, à la veille 
du tournage. David Lean signe 
seul le scénario et les dialogues, 
alors que, précédemment, il avait 
collaboré avec des auteurs drama- 
tiques connus comme Noél 
Coward, Terence Rattigan on 
Robert Boit. . . 

Dans une lettre à son ami Syed 
Macood du 27 septembre 1922, 
deux ans avant la sortie du livre 
qui est en chantier depuis 1911, 
Forster déclare assez cynique- 
ment : « Je pense que la plupart 
des Indiens, comme la plupart 
des Anglais, sont des merdes 
(sic), et il ne m’intéresse pas du 
tout de savoir s’ils sympathisent 
les uns avec les autres. Je ne suis 
pas intéressé en tant qu 'artiste ; 
bien sûr mon côté journaliste 
m’amène à me poser bien des 
questions. » Cet antagonisme pro- 
fond entre deux cultures, deux 
civilisations, qui de toute façon ne 
se pose plus aujourd’hui dans tes 
termes de l’époque, le cinéaste 
l’atténuera pour raconter une 
belle histoire qui garde son 
piment, sinon son exacte saveur. 

Mrs Moore (Peggy Asfacroft) 
part rejoindre son fils Ronny 
(Nigel Havers) , magistrat- Elle 
est accompagnée d’une jeune 
femme. Miss Quested (Judy 
Davis), qu’elle pense marier là- 
bas à Ronny. Elles sont d’abord 
choquées de retrouver à l’autre 
bout du inonde une Angleterre 
. caricaturale des fonctionnaires 
imbus de leurs privilèges. Elles 
essaient de découvrir l’Inde véri- 
table. Elles se lient avec un pro- 
fesseur humaniste, Fielding 
(James Fox), elles rencontrent un 
vieux sage hindou, Godbole ( Alec 
Guinness), mais surtout un jeune 
médecin indien, Ariz (Victor 
Baneijoe), qui offre de leur mon- 
trer le pays et de tes conduire aux 
grottes de Marabàr. 

Un incident dramatique va 
faire basculer le récit. Dans ces 
grottes extraordinaires où l’écho 
semble mettre l’homme face à son 
destin. Miss Quested perd ses 
esprits, se retrouve un peu plus 
tard à la clinique, affirmant avoir 
été violée par Ariz. Un procès 
s’ensuit où les positions vont se 
cristalliser : la colonie anglaise 
fait bloc derrière Miss Quested, 


les Indiens se retrouvent solidaires 
autour d’Aziz. Miss Quested, 
redevenue lucide, a le courage de 
se rétracter. 

L’essentiel est dit, et un long 
épilogue, que le metteur en scène 
ne renie pas, ne changera rien au 
sens du film, — David Lean 
admet que cette conclusion ne le 
satisfait pas entièrement Aziz et 
son mentor, le libéral Fielding qui 
se séparent assez rudement dans 
le livre, symbole de l'impossibilité 
des deux cultures de coexister, 
semblent se réconcilier dans le 
film, « Je défends ce changement. 
explique David Lean. Aziz et 
Fielding se retrouvent, à ta fin du 
roman, à l’endroit où Aziz exerce 
son activité de médecin. Ils avan- 
cent tous deux à cheval et om une 
terrible dispute. Fielding 
demande à Aziz : pouvons-nous 
être amis ? Aziz lui répond : pas 
encore, pas encore l Cette Jin est 
célèbre Et il poursuit, je résume : 
les chevaux ne le souhaitent pas, 
les rochers ne le souhaitent pas. 
je ne le souhaite pas. C’est une fin 
entièrement symbolique Dans un 
livre, comme je l’ai expliqué aux 
légataires de Forster, à King’s 
College, ça ne pose pas de pro- 
blème Mais expliquez-moi com- 
ment traduire cela en termes ciné- 
matographiques! Quand Forster 
écrivait, les Anglais étaient 
encore en Inde, la question restait 
brûlante Je ne crois pas que ce 
soit le cas aujourd'hui. » 

Avec une franchise qui 
rhonore, David Lean trace lui- 
même tes limites de son minu- 
tieux travail d’adaptation, fi fait 
la part belle à ses deux héroïnes, 
la jeune Miss Quested et la vieille 
Mrs Moore, qui polarisent notre 
intérêt D a su les rendre plus atti- 
rantes, plus • cinématographi- 
ques ». c’est-à-dire capables de 
séduire un grand public. Victor 
Banerjee, dans un râle aux 
contours flous, apporte une 
conviction passionnée à un person- 
nage que le metteur eu scène a 
voulu d’abord un peu clownesque, 
• à la Ckarlie Chaplin », comme 
pour mieux traduire le malaise 
d’Aziz, en équilibre sur deux dvi- 
Hsatioas, avant le procès qui te 
transforme et lui donne enfin 
conscience de son mdianité. 

La Route des Indes, le film, 
met une superbe mise en scène au 
service d’une idéologie libérale 
dont Forster ne partageait pas 
entièrement les valeurs. 

LOUIS MAR COREL LES. 

* Voir la Qzns nouveaux. 


FORSTER ET LES ANGLAIS 


L ORS de sa première ren- 
contre avec Edward Mor- 
gan Forster. Virginia 
Woolf confia à son journal : • J’ai 
vu Forster qui est timide comme 
une souris, mais très charmant 
quand il sort de son trou. • Plus 
caustique, son mari Leonard 
Woolf susurrait qu’il était du 
genre & peindre une chaise de jar- 
din d'une certaine couleur, puis à 
se demander toute la journée s'il 
n’aurait pas dû choisir un autre 
ton. Cétait en 1915 et Forster 
n’avait pas encore écrit ta Route 
des Indes, qui sera publiée en 
1924. 

C’est l’expérience de l’Inde qui 
transforma ce snob de Cam- 
bridge, homosexuel refoulé et 
auteur mineur de romans de 
mccurs, en un grand écrivain, maî- 
tre de m sexualité. Son premier 
séjour en Orient date d octobre 
1912 : £1 y fut poussé par le désir 
passionné d’échapper à l’atmo- 


par MICHAËL IGNATIEFF (*) 


sphère étriquée de l’Angleterre 
édouardienne, et par le sentiment, 
non moins passionné, qu’il portait 
à son ami Syeed Ross Masood. Ce 
musulman à la personnalité mas- 
sive, indomptable, avait été 
envoyé à Forster en vue de la pré- 
paration d’Oxford et du barreau, 
et il devint son premier amour 
(non partagé). L’étudiant était 
capricieux et se lassait vite des 
leçons du maître ; alors il immobi- 
lisait son minuscule tuteur dans 
une étreinte d’ours, et le chatouil- 
lait jusqu’à ce qu’il arrête d’ensei- 
gner. 

Masood était rentré en Inde, et 
il écrivait à Forster des lettres 
mélancoliques, emplies de nostal- 
gie pour * ce charmant pays qui 
s’appelle l’Europe ». et pour son 
vieux tuteur, dont il traitait 
l’homosexualité avec une insou- 
ciance musulmane, apte à libérer 
la conscience craintive de Forster. 

A la différence de son compa- 
gnon de voyage Lowes Dickinson, 
qui n’avait que haine pour l’appa- 
rence désordonnée et négligée de 
l’Inde, et qui s’y intéressait en 
tant qne problème social digne 
d’étre étudié par un victorien phi- 
lanthrope et militant, Forster Fut 
conquis par la comédie et la vio- 
lence propres à la péninsule, et 
par la sensualité pleine de dou- 
ceur des musu lmans qui devinrent 
ses amis et ses amants. L’homo- 
sexualité l’aida à briser les tabous 
qui. dans l’Inde impériale, main- 
tenaient la séparation entre domi- 
nants et dominés. C’est avec épou- 
vante qu’il découvrit l’évolution 
d’anciens amis de Cambridge, qui 
faisaient carrière dans l'adminis- 
tration civile anglo-indienne, et 
traitaient les Indiens comme un 
bétail qu’ils faisaient fuir en 
actionnant les avertisseurs criards 
de leurs voitures. 

Quand on lui reprocha, dans 
son roman, la description cin- 
glante qu’il faisait de cette admi- 
nistration civile, il répliqua froide- 
ment : * Vous dites que je ne les 
aime pas parce que je ne les 
connais pas vraiment. Mais com- 
ment pourrais-je les aimer, puis- 
que j’aime les Indiens qu’ils 
n’aiment pas ? » Le désir sexuel 
avait fixé le choix de son camp 


politique, et il s’y tint — dans son 
roman et dans sa vie. 

C'était un libéral édouardien 
plutôt qu'un socialiste, et, comme 
tous ses amis du cercle de Blooms- 
buiy — les Woolf, John Maynard 
Kevnes, — il soutint le mouve- 
ment indépendantiste indien. Le 
massacre d’Amriisar en 1919, au 
cours duquel des centaines 
d’indiens qui faisaient une mar- 
che pacifique furent abattus par 
une fusillade de soldats anglais, 
pesa de tout son poids pour lui ins- 
pirer le ton d’ironie sauvage avec 
lequel il décrit les sahibs anglo- 
indiens. 

Pourtant il a toujours souligné 
que le sujet du livre « n’était pas 
réellement la politique ». mais 
- la quête par l’humanité d’une 
patrie plus durable, la terre et le 
ciel indiens comme incarnation de 
l’univers, l’horreur cachée dans 
les grottes de Marabar. et la déli- 
vrance symbolisée par la nais- 
sance de Krishna ». Quand on lui 
demandait d’expliquer ce qui 
arrive à Miss Quested dans les 
grottes de Marabar — élément 
centra] du livre comme du film, - 
il répondait qu’il n’en savait rien, 
mais qu'il voulait, à travers ce 
mystère, incarner le mystère de 
l’Inde et celui de la rie elle-même. 
A un libéral édouardien, qui avait 
perdu la foi religieuse, l'Inde 
avait donc offert un refuge où il 
put exprimer ses désirs spirituels 
ardents étouffés par le sens com- 
mun étriqué de l’Angleterre de 
son temps. 

Dès sa publication en 1924. 
Passage to India fut vendu à 
soixante-dix mille exemplaires. Sa 
parution coïncida avec le procès 
du massacre d'Amritsar, et le 
livre contribua à faire basculer la 
classe moyenne vers des positions 
anti-impérialistes. D’abord consi- 
déré comme une satire enflam- 
mée contre l’impérialisme en 
Inde, il est devenu depuis, dans 
les écoles anglaises, un ouvrage 
consacré : pour les étudiants qui 
le lisent, son message anti- 
impérialiste va de soi. 

Forster ne devait pas écrire 
d’autre roman. Ainsi que le 
conjecture son biographe P.N. 

(•) Ecrivain. 


Furbank. il appartenait à la caté- 
gorie décrite par Freud de ceux 
- que le succès détruit ». Il ne fut 
toutefois atteint que dans son 
talent pour la fiction : pour le 
reste, il mena une existence heu- 
reuse dans sou appartement de 
professeur qui dominait la cha- 
pelle de King's College à Cam- 
bridge. et trouva l’amour et 
l’affection jusqu'à sa mort en 
1970 auprès de Tom Buckin- 
gham, un agent de police de Lon- 
dres, et de sa femme May. 

Forster aurait été à la fois 
amusé et épouvanté par la vague 
de nostalgie pour les Anglais en 
Inde qui envahit l'Angleterre 
après sa mort. La Route des Indes 
de David Lean apparaîtra peut- 
être un film frais et exotique à des 
spectateurs français, mais, en 
Angleterre, il se situe dans le sil- 
lage du Gandhi d’Attenborough, 
du roman de gare de MJri. Kaye, 
intitulé Far Pavillons, et de The 
Raj Quart et, de Paul Scott, ces 
deux derniers livres ayant fait 
l’objet d’adaptations-fleuves pour 
les télévisions anglaise et améri- 
caine. C’est comme ri la télévision 
française était brusquement enva- 
hie par des feuilletons sur Hanoï, 
ou sur la vie des pieds-noirs en 
Algérie. 

Sur la scène culturelle fran- 
çaise. Forster aurait été inclassa- 
ble : trop modéré, trop ironique et 
trop soupçonneux à l’égard des 
idéologies pour être pris au 
sérieux par les écrivains français 
qui étaient ses contemporains. Il 
s'exprima pourtant au Palais de la 
mutualité en 1935, aux côtés de 
Malraux, d'Aragon et de Valéry, 
& l'occasion d’une conférence sur 
la défense de la culture. Il refusa 
calmement de faire lire le texte de 
son intervention par Malraux, et 
présenta sa défense de l'écrivain 
contre 1e pouvoir totalitaire dans 
un anglais chuchoté qui échappa 
totalement au public français et 
réticent. La romancière améri- 
caine Katherine Anne Porter se 
souvenait qu’il était presque inau- 
dible. - Puis, tout d’un coup, il fit 
une pause devant le micro : alors 
une phrase complète résonna 
dans la salle, mais dite d’une 
voix songeuse : • Je crois en la 
liberté. » 

Traduction BRIGITTE LEGARS. 
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location facilitée : les soirées ouvertes 

Des salles entièrement réservées à la location 

(sans abonnements) 

pour les spectacles les plus demandés. 

BULLETIN DE RÉSERVATION 
POUR LES SOIRÉES OUVERTES 


mai 85 

en alternance 

GQLDOKl 

LWRÉSARH) DE SMYRNE 

Mise en scène de jean-Luc BOUTTE 
les 5 et 19 mai à 14 h 30 

tes 2, 6. a 10. 11. 13. 14. 15. 21, 24. 25, 26. 2 7. 28 mal à 20 h 30 


NOM. 


PRENOM. 


ADRESSE. 


TEL 


Ccjoint un règlement de . 


MARIVAUX 


LE TRIOMPHE DE L'AMOUR 

Mise en scène de Alain HALLE-HALLE 

les 12 et 27 mai à 14 h 30 

tes 3, 5. 7. 1 R 20, 23 mai * 20 h 30 

DERNIÈRE 
le 27 


MOLIERE 

LE MISANTHROPE 

Mlee en scène de Jean-Pierre VINCENT . _ 
les 8. 15. 28 mai à 14 h 30 
les 4. 9. 12. 11 22. 29 mai à 20 h 30 

FEYDEAU 

COMÉDIES 
EN UN ACTE 

Mise en scène de Stuart SEIDE 
le 31 mai a 20 h 30 


Je souhaite réserver places 

s033F 048 F 065 F DB3F 

pour la représentation du : 

O jeudi 9 à 20 h 30 Le Misanthrope 
□ vendredi 31 à 20 h 30 Feydeau Comédies 

•n un acte (avant-première) 


Les demandes seront traitées dans Tordre tfèrrtvée 
et dans la limite des places disponibles. 

Bulletin a retourner accompagné d’une enveloppe timbrée 
au moins 10 jours avant la date de ta représentation 
choisieè: 

COMÉDIE FRANÇAISE - LOCATION BP 266 
75021 PARIS CEDEX 01 


avmtf- 

pkenuère 
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ARTS ET SPECTACLES 


Lire le cinéma 


<r Cinéma pleine page », 
au Forum du Centre Georges-Pompidou, 
du 24 au 29 avril. 

Toute l'édition cinématographique 
de langue française, 
sur 1 0OO mètres carrés. 

Une exposition / vente . 


LE GUIDE DU CHERCHEUR D'OR 


S 'IL Tut un temps où deux ou 
trois collections bien éta- 
blies fournissaient réguliè- 
rement des ouvrages de référence 
à un public de cinéphiles, depuis 
cinq ou six ans, les livres de ci- 
néma prolifèrent en une variété 
considérable que devrait faire ap- 
paraître «Cinéma pleine page», 
première manifestation du genre, 
organisée par Flammarion 4 et la 
BPI du Centre Georges- 
Pompidou. 

En ce qui concerne l'histoire 
générale, il semble bien que per- 
sonne ne se risquerait plus, au- 
jourd'hui, à reprendre les travaux, 
poursuivis pendant des années, 
d'un Georges Sadoul ou d'un Jean 
Mitry. 

En 1982, les éditions Atlas 
avaient entrepris la publication en 
fascicules hebdomadaires du Ci- 
néma. grande histoire illustrée du 
septième art composés d'articles, 
d’études synthétiques, accompa- 
gnés d’une riche iconographie. 
L’ensemble a été. finalement, 
réuni en dix volumes, faciles à 
consulter. 

En octobre 1984, les éditions 
Allas ont commencé, sur la même 
formule, le Cinéma, grand dic- 
tionnaire illustré répertoriant, 
dans l’ordre alphabétique, ac- 
teurs, metteurs en scène, produc- 
teurs, scénaristes et tous techni- 
ciens du cinéma- Ce dictionnaire 
en est, actuellement, à la lettre O. 
Cela n'empêche pas de consulter 
ceux de Jean Tulard publiés chez 
Robert Laffont (collection • Bou- 
quins ») car, après tout, les docu- 
mentations peuvent se compléter 
mais, l'attrait des illustrations, 
surtout auprès d'un public jeune, 
change, évidemment, les perspec- 
tives. 

Pour prendre quelques livres 
parus depuis la fin de 1984, quels 
points communs peut-il y avoir en- 
tre le Burlesque ou morale de la 
tarte à la crème, de Petr 
Kral ( 1 ) , le Parfum de la salle en 
noir, de Michel Mesnil (2), le 
Guide du cinéma en deux tomes, 
de Gaston Haustrate (3), Vis- 
conti. le sens et l'image, de Yous- 
sef Ishaghpour (4). David Wark 


Griffith, études sous la direction 
de Jean Mottet (5) et Ciné- 
Actualités. de Marcel Hu- 
ret (6) ? Il n'y en a pas.~à part le 
cinéma en lui-même, bien sûr. 
Chaque sujet, chaque attitude, 
obéissent aux conceptions propres 
des auteurs. 

L’excellent livre de Petr Kral. 
tout chargé qu'il soit de connais- 
sances, veut faire rêver sur le 
mode comique où la psychologie, 
la sociologie, l’érotisme, prirent 
autant de place que l'humour. On 
ne lit pas cela d'une pièce, on y va 
comme un chercheur d'or pio- 
chant des pépites, et on se laisse 
prendre aux fantasmes de l'au- 
teur. Michel Mesnil fait rêver 
aussi avec le Parfum de la salle 
en noir, mais pour affirmer la spé- 
cificité du cinéma dans le seul 
lieu où il peut, où il doit être 
goûté. Il oppose les fantômes, 
dans la nuit des salles, aux nou- 
velles techniques de diffusion. 
Quand l’historien ou le critique 
pense, écrit, de façon subjective, 
il lui faut rencontrer les complices 
de sa subjectivité. 

En revanche, le Guide du ci- 
néma de Gaston Haustrate est un 
utile et bon travail d'initiation à 
l’histoire et h l’esthétique du ci- 
néma où Fauteur donne une 
somme de base d'informations ob- 
jectives. Visconli le sens et 
l'image est un livre savant, ana- 
lyse thématique reliée aux 
formes, à l'histoire, à l’esthétique, 
à la philosophie. L’ouvrage sur 
David Wark Griffith, d’inspira- 
tion universitaire, réunit les tra- 
vaux collectifs d’un colloque in- 
ternational tenu à Paris-I. 
Panthéon, Sorbonne, en janvier 
1983 et, dans l'optique où il se si- 
tue, il est absolument indispensa- 
ble. Enfin, Ciné-Actualités est 
l'histoire passionnante et jamais 
faite de la presse filmée (1895- 
1980) par un journaliste et criti- 
que ayant appartenu, dans les an- 
nées 60. à l'équipe rédactionnelle 
de Patbé-Journal. 

Sauf pour ce qui est des mai- 
sons d’éditions comme PAC et 
Edilig, dont les collections - li- 
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vres ou albums - sont consacrées 
à des réalisateurs et à des acteurs 
(Depardieu arrive chez Edilig), 
on pourrait multiplier les exem- 
ples d'éclectisme dans l’explora- 
tion du domaine cinématographi- 
que. Ainsi, chez Henri Veyrier, 
Hollywood cake-walk. le 
deuxième tome des Mémoires de 
Claude Autant-Lara (7), consa- 
cré à sa courte expérience holly- 
woodienne au début du parlant 
(style imprécatoire, ironie mor- 
dante, pamphlet bouillonnant 
contre F* occupation culturelle»), 
voisine-t-il avec Cinéma expres- 
sionniste de Francis Cour- 
tade (8), ouvrage d'un familier 
de la culture allemande racon- 
tant, en fait, l’histoire de l’expres- 
sionnisme et de ses prolongements 
contemporains, dans la peinture, 
le théâtre, l'architecture et les 
films. Ce genre d'étude est rare. 

On en apprendra davantage sur 
les «politiques» d'édition cinéma- 
tographique, en lisant le Réper- 
toire général de l'édition cinéma- 
tographique de la langue 
française, conçu pom - accompa- 
gner la manifestation du Centre 
Georges-Pompidou, et qui sera 
mis, ensuite, en vente, en Librairie. 
Rien que la liste des éditeurs spé- 
cialisés ou ayant adjoint un petit 
rayon cinéma à leur fond littéraire 
est étonnante. Nous reviendrons 
en détail sur cet ouvrage qui ré- 
pond. justement, à pas mal de 
questions. Il est publié chez Fil- 
médi lions, de Pierre Lherminier. 
qui en a assuré la coordination gé- 
nérale avec l’équipe de la BPI. 

Pierre Lherminier dirigea long- 
temps la célèbre collection «Ci- 
néma d'aujourd'hui» des éditions 
Segbere, bio-filmographies de 
grands réalisateurs français et 
étrangers, et se consacra, ensuite. 


à ses propres publications. Il re- 
met actuellement en circulation, 
sous de nouvelles présentations, 
de nouveaux formats, avec mises 
à jour s’il y a lieu et beaucoup d’il- 
lustrations, Jean Vlgo (par loi- 
même), Max OphuLs. par Claude 
Beylie, Jean Grémillon, par Henri 
Agel, John H us ton. par Robert 
Benayoun, Gérard Phllipe. par 
Georges Sadoul, le Cinéma japo- 
nais au présent . par Max Tessier, 
et sort Marilyn Monroe, un autre 
regard, par Norman Rosteo. A 
côté de ces ouvrages qu’on pour- 
rait dire «classiques», Pierre 
Lberminier a établi et présenté 
pour la Cinémathèque fran- 
çaise (9) l'édition des écrits ciné- 
matographiques de Louis Delluc, 
qui en est à son premier tome, 
Delluc écrivit sur et pour le ci- 
néma. il réalisa des films. Lan- 
glois souhaitait sa redécouverte 
par une «intégrale». Elle est en 
cours. 

JACQUES SICUER. 


(]) Editions Stock « Cinéma», col- 
lection dirigée par Michel Ciment, 
342 p. ilL, 149 F. 

(2) PUF écriture. 282 p-OL, 95 F. 

(3) Editions Cyros, tome I, 190 p. 
ïlL, 65 F ; tome II. 224 p. ilL, 69 F. 

(4) Essais-Editions de La Diffé- 
rence, 244 p. ilL, 1 20 F. 

(5) Publications de la Sorbonne, 
Editions L'Harmattan. 334 p. QL 

(6) Editions Henri Veyrier, 192 p. 
UL.240F. 

' (7) Editions Henri Veyrier, 408 p. 
iü.. 150 F- 

(8) Editions Henri Veyrier, 240 p. 
ÜL, 225 F. 

(9) Louis Delluc - Ecrits cinémato- 
graphiques I - le Cinéma et les ci- 
néastes. Editions Cinémathèque fran- 
çaise, 350 p. OL, 180 F. 


TOURNAGE 


par JACQUES AUD1BERTÏ 


En 1962 sort la Poupée, une 
drôle (fhistoae, cocasse, où les 
images dansent Scénario et 
dialogues: Jacques AutBbertL. 
Le réalisateur, Jacques Baratter, 
a retrouvé dans sas cartons ces 
impressions de tournage, dont 
nous publions des extraits. Le 
film est présenté de nouveau à 
Paris, en carte année 1986 où . 
Ton célébra la vmgôème artnh 
vsrsare de la mort du poète. 

L ES groupes élect r og è nes 
marchent à l'essence. - 
paradoxale généalogie, 
ils grondent et v&reint dans les 
camions bleus ancrés près du 
tournage. Passants et voisins 
saluent d’un regard de convoi- 
tise complice ces véhicules fo- 
rains où se fabrique, sinon le ci- 
néma, du moins cela qui, 
jusqu'à nouvel ordre, en serait 
la matière première : lé lumière. 
Cette lumière voyage dans une 
chevelure de câbles noirs à 
même le aol, tous en cuivra, 
flexible 6 peau de caoutchouc. 
La pied cherche à les éviter sans 
trop savoir s'il en a peur ou s'il 
a peur de les écraser. Bout à 
bout, ils traverseraient Paris. . 
Mais la lumière qu'ils transpor- 
tent ra manifeste à 10Q mètres 
de là. sur le plateau. 

Ramifiée à la faveur da ser- 
pents aériens, elle aboutit au. 
verre strié du hublot des projec- 
teurs, pareils à des. mortiers 
d'infanterie. Ces projecteurs, 
des acrobates de l'électricité 
capables de gravir la tour Eiffel 
par une lace et de redescendre 
par une autre face les accrochè- 
rent aux échafaudages de métal 
qu'ils montèrent et boulonnè- 
rent au préalable. Tendue à 
4 OOO ampères, le lumière des- 
sine et forme le cube éblouis- 
sant où - les -acteurs sont pris 
comme dans un bloc de glace 
embrasée à la substance de la- 
quelle ils finiraient par se 
confondre, en fondant pour tout 
de bon. 

Le banquet mondain rassem- 
ble, autour du cfictateur en man- 
teau blanc, le président du 
conseil et le poète officiel du ré- 
gime, ainsi que de nombreux 
seigneurs et maintes dames. On 
entend boufllir le champagne 
dans les flûtes et le sang dans 
les veines surchauffées.. Une 
clarté désertique et terrible - 
comme la vérité pénètre tes ac- 
teurs par les yeux. Les yeux, du 
coup, servent moins à voir qu'à 
permettre qu'on vous voie. 
Vous baignez dans une ivresse 
optique qui vous vide plus ou 
moins de votre S me, dont Bile 
surexcita ai môme temps le vi- 


sage corporel. En outre, effe 
vous recharge en vitafité végé- 
tale. Des contours à la craie em- 
prisonnent vos emplacements. 
Le viseur de la caméra vous 
a grandî t et . vous magnifie en 
vous encadrant sans recours. 
Un technicien à 100 mètres,. 
mesure votre cfistance è l'objec- 
tif. Un chevauchement de voix 
psalmocfie une formule d'un ri- 
tualisme inquiétant : « Prêt ? 
Allons-y. Moteur. » Cependant 
que, quelque part, un timbre fé- 
minin, palpitant de' zèle et 
d'amour, lance : « Ça tourne 
pour les gens du son, lequel 
n'est pas encore fe son vrai, 
seulement le son tânoîn. Vous 
qui jouez dans la Poupée, ou 
dans toute autre bande à desti- 
nés commerciale, an dehors des 
Ibres gambades du seize méfr- 
mètres, vous vous transformez, 
sous la Koupette dé. la maquil- 
leuse, en pâté physique et men- 
tale, modelable et trïturable à 
merci. Bref,, la sens profond de 
la lumière au cinéma ^ serait 
d’agir sur les acteurs, , de les 
hypnotiser, de fes sidérer; de 
telle sorte , que lé metteur en 
scène (bien long ce ..terme, bien 
trop long) puisse en faire ce 
qu'il veut \ 

Aux ordres de l'artiste en 
chef, le monteuse, penchée sur 
sa visionneuse, des lianes de 
pellicule en prêidpe ininflamma- 
ble suspendues près d’elle au 
moyen d’épingles de blanchis- 
seuse, se ruine les yeux, comme 
jaefis Rachflde en proie aux ma- 
nuscrits, sur le film qui défile en 
petit format. Elle taille,, coupe, 
colle, recolle, jusqu'à ce que ne 
reste, des images manipulées, 
que T exquis • 

A propos d'une marionnette 
photographiable en couleurs, 
j'ai découvert l'usine à rêves, la 
caverne ensorcelée où se fabri- 
quent des ombres pétries de 
chair. Là se. rencontrent les 
deux vieilles branches de l'hu- 
main génie, la poésie et l'indus- 
trie. Au service d* un récit baro- 
que, if m'émeut de voir se 
dépenser une bande hétéroclite, 
homogène, les machines, les 
acteurs, les électros, les ca- 
méras. le régisseur, le prépon- 
dérant opérateur, les décora- - 
teurs, les accessoiristes, 
l'habilleuse, la maquilleuse, les 
actrices, les types chargés du . 
chariotage, tant avant qu'ar- 
rière, l'attaché de presse, le - 
metteur en scène et celle qu'il 
fout bien appeler ta script. 

* Répttblic Cinéma, & partir du. 

24 avril, à 20 heures. Çyclc « Trop 
tût, never laïc». 


Terminator 

PROGRAMMÉ POUR TUER 


I L arrive dans l’éclair blanc de 
la foudre, nu et en contre- 
jour. Il sc lève, toujours nu et 
de dos, au bord de la terrasse qui 
domine la nuit striée de lumières. 
« A nous deux L.A. «. pourrait-il 
penser, mais il ne pense pas. Des 
trois punks qui s’asticotent non 
loin de là, il se débarrasse en trois 
gestes meurtriers, s'empare de 
leurs vêtements, s'en va dans la 
ville. Il est venu jusque sur nas 
murs, blouson noir, ouvert sur les 
pectoraux impressionnants, cou 
en colonne, lèvres serrées, lunettes 
noires dont un verre est gravé de 
chiffres rouges, cheveux en brosse 
hérissée... A peine si l’on recon- 
naît Conan dans le nouveau look 
d’Arnold Schwarzenegger pour le 
film de James Cameron, Termi- 
nator. Grand Prix au Festival 
d’Avoriaz. 

Un terminator est un robot re- 
couvert de chair et de peau Si 

bien imité de l'homme que seuls 


les chiens y flairent quelque chose 
de louche. Celui-ci vient de 
Fan 2020, temps de ruines où les 
hommes sont tenus en esclavage 
par les machines. 11 rient pour 
abattre Sarah Connor avant 
qu’elle mette au monde le fils qui 
apprendra aux humains à se révol- 
ter et à se défendre. Il consulte 
l'annuaire du téléphone et com- 
mence à tuer routes les Sarah 
Connor. 

Seulement, du même futur et 
en même temps que lui. est arrivé 
un homme nu, couturé de cica- 
trices, un blond aux traits régu- 
liers (Michaël Biehn) qui dé- 
pouille de son pantalon un 
clochard imbibé, vole des vête- 
ments plus décents dans un super- 
marché Il est là pour sauver la 
mère du futur sauveur. Et com- 
mence une formidable chasse 
d'une brutalité inouïe. Arnold 
Schwarzenegger, filmé de ma- 


nière à paraître gigantesquement 
grand et à mettre en valeur des 
muscles hypertrophiés, bardé 
d'armes (volées) et de cuir 
clouté, un fusil dans chaque main, 
tire, casse les portes d’une piche- 
nette. soulève des mastodontes en- 
tre deux doigts, se lance en voi- 
ture dans un commissariat où il 
écrase, fracasse, massacre, indif- 
férent aux balles qui le traversent, 
cisaille ses membres endom- 
magés, sans une grimace, sans un 
sourire, inexpressif à tout jamais. 
C’est l'image de la violence brute, 
la plus simple donc la plus effi- 
cace du fantasme de peur. 

Contre lui, l’homme a l'avan- 
tage de la raison et de la ruse. Il 
sait résister à la souffrance, se dé- 
fendre. tuer aussi et fuir. Fuite 
dingue dans laquelle il entraîne 
une Sarah Connor (Linda Hamil- 
ton) chaussée de baskets - on 
n'ose imaginer ce qui serait arrivé 
si elle avait mis des escarpins. 


Machine irresponsable 
créée par l'homme . 
Un robot perfectionné, 
qui ressemble à Arnold 
Schwarzenegger, 
est venu du futur pour tuer. 
Poursuites, violence, suspense, 
situation classique 
du cinéma d'épouvante . 


Elle apprend vite à éviter les obs- 
tacles qui se carambolent au cours 
de ce jeu de piste cauchemardes- 
que, à devenir « forte ». Au seul 
instant de détente, elle ne perd 
pas son temps et déniaise le pu- 
ceau protecteur venu du futur. 
C'est l'immaculée conception à 
l’envers, neuf mois plus tard naî- 
tra un fils... 

Mais d'abord ü faut détruire le 
terminator, écraser la puce qui 
fait fonctionner l’infernal robot 
programmé pour tuer, qui littéra- 
lement renaît de ses cendres sang 
plus de chair ni de peau ni de 
sang, squelette d'acier plus mutilé 
qu’un chef d'Etat soumis à 
l'acharnement thérapeutique, et 
qui avance, avance toujours car il 
ne peut pas ne pas accomplir son 
destin. D'ailleurs, on annonce 
Terminator part two. 

Ce premier épisode est un mo- 
dèle du genre, manifestement réa- 


Areold 
Sch wa r ze negger 

lisé avec un budget très moyen, 
mais le côté maquette donne une 
étrange impression de jouets pris 
de folie. James Cameron joué sur 
une seule corde, celle de la pani- 
que. Il y accroche les traits stéréo- 
typés des méga pôles 1984, date 
fatidique du film — amour en 
disco, vacarme, allumés des nies 
sales - et pour 2020, les images 
pénibles du présent détérioré - 
révoltés survivants d’une guerre 
atroce, terrés dans une cave sous 
la permanente menace d’une des? 
cente des machines tueuses, ré- 
duits à rien, mais pas à L'insuppor- 
table dégénérescence de la 
famine, un tabou que le cinéma 



d’épouvante n’a pas encore trâns- 


!.. James Cameron se ^contente i 
faire vibrer les nerfs, et comme 
n’accordé pas -lê temps' dè resj 
rer, on marché -à fond.- L’intér 
d’une suite à Termiruaor, outre 
présence inénarrable d’Arno, 
Schwarzenegger, serait d’édak 
une ambiguïté. Car après tout. < 
fils Connor. üont parie avec ad 
ration -Fhomme qui. sera .son pèr 
on né le voit jamais... Qui sait s 
n’est pas toi même son père_. - 

• COLETTE GODARD. 

* Voiries fîtes nouveaux. 
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A l bert o giaco- 

MBTTÏ fut un artiste de 
première grandeur, aussi 
bien comme sculpteur que comme 
peintre et comme d ewîmit^ n- 
Mais le desan fut pour lui le 
domaine fondamental, celui qui 
est à la base des deux autres, celui 
où ses dons se manifestèrent en 
premier. La râuznoo de quatre* 
vingt-huit de ses dessins à la gale- 
rie Claude-Bernard est une vérita- 
ble fête pour l’œil intelligent, 
c’est-à-dire TœH qui écoute (pour 
reprendre un titre de Paul Clau- 
del), qui suit, comme un dévelop- 
pement musical, renchaînement 
des ligues les unes aux autres, le 
groupement des traits, le flux des 
courbes et des contrecourbes, le 
mouvement baroque des ondula- 
tions et les grands a ™ obliques 
verticaux ou horizontaux. 

Les parties crayonnées et celles 
restées vides s’animent mutuelle- 
ment- fl y a une analogie entre 
l’univers, où la matière est consti- 
tuée principalement de vide, et Tes 
dessins d’Alberto GiacomettL II 
n’y a pas d’hétérogénéité entre le 
trait et la page blanche, k trait 
émane de cette ^ page blanche, fl en 
est l'expression, comme la musi- 
que est Fexprêmkm du temps. 

Il ajoute souvent des coups de 
gomme qui ne sont pas là pour 
effacer un détail raté, mats pour 
exprime r dav antage nncertxtude 
et la précarité de la vision. Un 
dessin étant ressenti comme un 
ensemble suffisant, plein et cohé- 
rent, cet effacement et les traces 
qu'il laisse arrachent k dessin & la 
conven t ion Mustoniiiste . et expo- 


sent sa nature de construction 
intellectuelle. On dirait l'intrusion 
d’un rayon d’an rima tière. Far leur 
direction, ces coups de gomme 
ajoutent des axes de construction, 
et servent à orchestrer tes lignes. 

La musicalité du geste dessi- 
nant <T Alberto GiacomettL la 
valeur du trait en lui-même, k 
rapprochent de fart abstrait, lyri- 
que. Il tint néanmoins à rester 
exclusivement figuratif, car il 
n’était préoccupé que par ses 
recherches sur la traduction en 
art des rapports de la pensée et de 
la vision. Il ne voulait pas repré- 
senter quelqu’un marchant dans 
la rue de la même façon qne s'il 
était mort, car mort il pesait son 
.poids, vivant et marchant fl drai- 
nait une impression de légèreté: 
pour traduire en art cette légè- 
reté, fl allongeait et amincissait 
ses personnages. Cela, comme sou 
souci de rapetisser les person- 
nages, puisqu’on les voit petits 
quand ils sont knn, a été maintes 
et maintes fois écrit par lui-même 
et par ses exégètes. 

Dans ses natures mortes, il peut 
accumuler les objets à profusion, 
il ne donne jawiafr» l’impression 
d’encombrement, de «choses en 
trop * comme dams la Nausée de 
Sartre. La mise en page équili- 
brée des zones vides et du réseau 
de lignes est chaque fois nova- 
trice, et les axes de perspective 
des tables et des tabourets relient 
ces vides aux courbes plus denses 
des pommes ou des assiettes. 

Dans ses paysages, les traits 
s'identifient aux branches des 
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Stoupa 


arbres et au vent lissant les cour- 
bures des alpages. Le nu debout 
(n* 68, 1961) est d’une belle 
venue avec Fétagement des vides 
et des lignes nouées modelant k 
corps dans l’espace. Le portrait de 
Ma tisse (n® 25), daté du 30 juin 
1954, est fait d’une série de traits 
courbes, qui rendent pleinement 
compte des volumes dn tarse et de 
la tête. Des nuances infinitési- 
males, dans l’inclinaison des 
lignes pour la bouche et les yeux, 
loi drainent une belle expression 
attentive et émerveillée. 

Autre chef-d’œuvre, k portrait 
d’Annette (n° 58, 1960). La ligne 
bordant la joue manq ua , elle n’est 
pas nécessaire car tout le reste du 
dessin, et l'habitude de la vision, 
la suggère et laisse un blanc qui 
fait respirer l’image. En revanche, 
des traits sans cause anatomique, 
mais justifiés plastiquement, 
relient la tête au fond. 


Portrait d’Aimé MaegfcZ 


L’exposition est judicieusement 
complétée par des photographies 
d’Alberto Giacometti prises par 
son ami de longue date, Henri 
Cartier-Bresson. L'une d’elles, k 
représentant marchant dans les 
rues de Stampa, est caractéristi- 
que, avec ses angles sombres 
d’ombres portées sur les murs 
clairs, de l’esprit de géométrie 
q D’Henri Cartier-Bresson allie à 
l’esprit de finesse. Une autre 
représente Alberto Giacometti 
dans son atelier, penché vers une 
sculpture, en compagnie de Pierre 
Jasse, le seul sculpteur, avec son 
frère Diego Giacometti, 
qn'Alberto voyait souvent et 
admirait. Pierre Josse avait une 
brillante situation dans une ban- 
que, et son dégoût des démarches 
nécessaires pour se faire connaître 
le dissuadèrent d'exposer. II est 
mort en décembre dernier, et, à la 


suite de la donation faîte; aux 
musées de la Ville de Paris, une 
exposition révélera au public un 
autre sculpteur de génie. 

Toujours insatisfait dans sa 
quête de l'impossible, Alberto 
Giacometti aurait détruit beau- 
coup de beaux dessins si Diego ne 
les avait sauvés. Il faisait quel- 
ques réserves sur ses peintures et 
se désespérait de ne pas atteindre 
exactement ce qu’il voulait en 
sculpture, le domaine qu’il avait 
k plus à cœur. En revanche, il 
reconnaissait sa grande maîtrise 
en dessin, restant insatisfait tout 
de même, disant que c'était un art 
de moindre importance que la 
sculpture. 

En voyant les dessins exposés à 
la galerie Claude-Bernard, 
comme les portraits peints et 
sculptés de Diego, d'Annette et de 
ses autres modèles sans cesse 
interrogés, et ses sublimes., trois 


Marc Riboud 


LE PHOTOGRAPHE, LE MONDE ET LE PERSONNAGE 


Alberto Giacometti 
dessinateur, 
ou la traduction 
des rapports 
de la pensée 
et de fa vision. 

Un des plus beaux 
styles de Hiistoire 
de l'art. 

Galerie Claude Bernard, 
une fête, 

une rencontre amicale. 


dernières sculptures, les portraits 
d’Elie Lothar, on ne comprend 
pas son insatisfaction. Elle lui 
était probablement nécessaire 
pour continuer à créer, et nous 
offrir cette somptueuse exposi- 
tion. 

BERNARD FRA1SSE. 

P.S. - Le papier, selon sa qualité, 
fonce plus ou moins avec les années, 
s’il est exposé aux rayons ultravio- 
lets de la lumière naturelle. Le trait 
de crayon reste à peu près stable, 
mais celui de stylobille disparaît 
complètement, et assez vite. Aussi, 
pour éviter que les chefs-d’œuvre ne 
soient transformés en vestiges de 
chefs-d’œuvre, leurs heureux pro- 
priétaires pourraient s'inspirer des 
dispositions du Musée des Beaux- 
Arts de Dijon, où les dessins et pas- 
tels sont protégés par un petit rideau 
qn'il faut tirer ou soulever. A tout le 
moins, l’éclairage doit rester faible, 
avec des lampes émettant peu de 
rayons ultraviolets. 
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« Quelle a été votre première 
photographie? 

- C’était à Ecufly, dans la 
banlieue de Lyon, où je suis né. 
J'avais sept ans, je me promenais 
à bicyclette, un couple d’amou- 
reux était arrêté à moto et voulait 
se faire photographier avec leur 
appareil. Ils m’ont fait signe. 
J’étais très rfrwîH»» maladivement 
timide C’est curieux, cette image 
me revient. Ils se sont enlacés 
devant moi, je tremblais, je 
n’osais , pas les regarder, j'ai 
appuyé vite sur le bouton, j’ai 
rendu l’appareü et je sois reparti 
sur ma bicyclette. En même 
temps que limage me 1 revient la 
surprise de mon action : j’avais 
photographie quelque chose qui, 
en regard de mon éducation bour- 
geoise et catholiqne, ne devait pas 
être bien. Mais dire non au couple 
m'aorait cncore plus dérangé. Ce 
conflit est resté dans ma vie : ne 
pas vouloir violer l’intimité, mais 
tout de même faire la chose, pren- 
dre la photo. 

— Vous aviez du mal à par- 
ler ? 

— On m’appelait le taciturne. 
J’osais à peiné parier à mon. père 
et à mes f rè r es aînés. J’écoutais. 
Ou m’a dit : «Tu ne parles pas, 
peut-être tu pourras regarder.»' 
Je trouve formidahte l'expression 
« donner k jour », c'est aussi don- 
ner à voir. Ma mère et mon père 
m’ont passé ce désir de regarder. 
En 1910. après avoir fait 
Sciences-Pô, mon pire est parti 
pour un tour du monde avec un 
Vest Pocket Kodak, fl a tenu son 
journal de voyage. Ce petit appa- 
reil se mettait dans la poche, il 
avait k diaphragme, k vitesse, et 
on pouvait écrire la légende de 
chaque photo il même la pellicule. 
En 1937, mon père me Fa donné. 
J'avais quatorze ans; je sut» allé 
visiter les châteaux de k Loire et 
l’Exposition univeneik, j’ai pris 

deux ou trois bobines de douze 
vues, format 6x9» J’ai été stupé- 
fait quand mon père a montré mes 
photos & ses amts : en voyant pas- 
ser entre leurs mains ks. petits . 
tirages glacés avec .de la dentelle 
au bord, j’ai senti en moi un plai- 


sir curieux mêlé à k culpabilité 
de me dire que c’était sûrement 
ça, un plaisir. J’avais une façon de 
rester seul dans un grenier avec 
mon train électrique; après k 
dîner, mon père y entraînait ses 
invités, ça me remplissait d’une 
sorte de vanité et en même temps 
je voulais qu'ils partent. Jusqu’à 
dix-neuf ans je n’ai pas eu un «m», 
je n’osais demander mon chemin à 
personne ; ce couple d’amoureux, 
je n’aurais pas pu lui parler. Cette 
timidité du contact par k parole 
m'a amené à davantage regarder. 
Je ne croîs pas à k vocation, mais 
& k prédisposition. J'avais de 
-bonne notes en géométrie et après 
k bac je suis entré dans une école 
d’ingénieurs, où je me suis 
ennuyé— 

. — Ce besoin de distance per- 
sonnelle est resté présent dans vos 
photos. 

— Oui, il y a cette crainte 
d'aller trop près des gens, et cette 
autre farce qui me pousse à aller 
plus près pour voir. J'ai longtemps 
connu cette double tension qui 
m’a fait avancer et reculer, dans 
ma photographie aussi. Mes pre- 
mières photos des années 50 sont 
meilleures que celles des 
années 70. 

— A quel moment avez-vous 
pris conscience de la photogra- 
phie en tant qu’art ? 

— En tant qne moyen d'expres- 
sion ? Je crois que c'est en voyant 
les premières publications, dans 
Verve, de Cartier-Bresson, Bras- 
sai, Doïsneau. En 1949, mon. frère 
Jean m’a rapporté de New-York 
une petite plaquette du Musée 
d’art moderne, qui avait monté k 
première exposition de Cartier- 
Bresson. Il y avait des photos que 
je ne comprenais pas du tout : par 
exemple, un escalier qui tourne, 
un cycliste qni passe. J’ai mis 
longtemps à comprendre l 'impor- 
tance de k forme spontanée. 

— N'avez-vous jamais eu - 
l'Impression, après coup, d’être 
devenu un délégué bém (ou en 
permission) de l’atil de Cartier- 
Bresson ? 

- — . J'étais ingénieur quand J'ai 
connu Cartier-Bresson. Il m'a 



Au Musée national d'art moderne 
de la Ville de Paris s'ouvre 
la première rétrospective consacrée 
à Marc Riboud : prises entre 1954 
et 1984, cent cinquante photographies 
en nofr et blanc, 
dont de nombreuses inédites, 
et vingt tirages couleur grand format 


interdit de quitter mon métier. 
Son interdiction m’a stimulé. J’ai 
pris huit jours de vacances pour 
taire des photos et je ne suis 
jamais retourné & l’usine. 
L’influence et le rejet de 
l'influence ont été inconscients et 
je peux dire très nettement qu'ils 
ont varié dans le temps. Au début 
j’ai découvert, comme un jeu géo- 
métrique, le souci de composition 
picturale. Je ne savais pas qu’on 
pouvait se servir de cet outil, de 
cette grammaire : c’était un cir- 
cuit, un labyrinthe dans lesquels 
je me suis engagé, comme si k 
def m’en était donnée. En 1954, 
j’ai entende Chim on Capa dire : 
« Us ne faut plus que Marc 
regarde les feuilles-contacts 
d'Henri.» Après, souvent Henri 
m’a demandé de l’aider à éditer 
des contacts, et lui m'a aidé â édi- 
ter les miens. La première photo 
que j’ai publiée en Amérique, 
ceDe des petites filles qui se rha- 


billent, avait comme légende : 
« Marc Riboud, le protégé de 
Cartier-Bresson » ; ça m'a rendu 
viscéralement malade. C’est évi- 
dent que j'ai tout appris par 
Cartier-Bresson, je ne l’ai pas 
choisi et lui non plus ne m’a pas 
du tout choisi. Mais j’ai été mar- 
qué par lui, je dirais presque en 
dehors de l'acte photographique : 
dans le comportement vis-à-vis du 
inonde, des gens, du voyage. 

— C'est quoi, le système d'une 
photo : l'événement géométrique, 
ou la métaphore (comme cette 
contrebasse-cercueil que vous 
faites tenir de loin à des pas- 
sants) ? 

_ — A propos de cercueil, je 
viens de faire un voyage dans les 
montagnes chinoises de brume. Je 
cherche à fuir le soleil et les pro- 
jecteurs. Et j'avais un traducteur 
de vingt et un ans, qui n'est 
jamais sorti de Chine, a lu Proust 


et Sartre. Il se trompait sur cer- 
tains mots. Je lui pariais d’un 
album de photos, d’un recueil, et 
lui me disait : « Tu vas aussi me 
mettre dans ton cercueil ?» ou 
« Quel beau cercueil tu was 
faire ! » 

— Pourquoi toujours cette atti- 
rance pour la brume ? 

— Oui, l’ombre aussi. Quand oh 
photographie, k soleil est un peu 
l'ennemi, techniquement c’est 
plus difficile, et les à-plats blancs 
sont désagréables à l’œil. Je me 
suis abîmé les yeux avec le néon 
des tables lumineuses, c’est en 
partie pour ça que j'ai arrêté k 
couleur. Je connais des photogra- 
phes qui emportent de petites 
bombes fumigènes pour créer de 
k brume; je dois vous avouer 
que, parfois, j’aimerais faire 
comme eux. La brume efface, éla- 
gue, simplifie, elle détache les 
plans, elle donne moins de choses 
à organiser dans l’espace. 

- Qu’est-ce qui déclenche la 
photo ? 

- D y a des jours où l’on est 
extraordinairement plus réceptif, 
où ces différentes tensions paral- 
lèles du désir d’observer, de k 
surprise, de k discipline de k 
forme semblent converger mira- 
culeusement. Il y a des jours où 
ces convergences existent et 
d’autres où l’on se reperd (kns ses 
propres nuages. Le goût de voir 
me fait croire an surréalisme au 
sens propre : cette coïncidence de 
k forme, d’une perspective et du 
personnage. Cette tension qui 
monte, on a l'impression qu’elle 
rime avec ce qui se passe devant 
soi. On appuie sur te déclencheur 
par réflexe, dans cet état second. 
Je voudrais mettre en exergue de 
mon prochain livre un vers de 
Paul Eluard : « Déclic viol lumi- 
» neux éphémère azur dans les 
» veines »... 

— Le monde entier est-il inté- 
ressant ? 

— Dans le sens dn globe- 
trotter, parcourir k monde, je l’ai 
fait. Ce n’est pas une galéjade; 
quand on me demande le pays que 
je préfère, invariablement je 


réponds : c’est celui d'où je riens. - 
Comme on préfère revoir les per- q 
sonnes qu'on aime plutôt que vou- -• 
loir découvrir tous les jours dè 
nouvelles personnes, dans des rap- r . 
ports rapides & fleur de peau. Ce n 
n’est pas par paresse ou par sim- Z 
plification, mais je suis retourné £, 
vingt- fois à Prague, alors que je y 
n'ai jamais mis -les pieds à Buca- : 
resL Et je retourne inlassablement 
au Moyen-Orient, au Japon, en 
Chine. Un jour, Chris Marker m’a 
demandé : « As-tu vu ce Bouddha 
»à la sortie d’Osaka qui se pro- 
» file au milieu des pylônes élec- 
> triques ? » Je note ça quelque 
part et un jour, en revenant de 
Pékin, je vais chercher k route 
avec les pylônes et je trouve le 
Bouddha. C’est souvent ça, pour 
moi, une photo : retourner à la 
phrase d'un ami ou à une image 
remarquée. 

- De la Chine à Naples, 
qu’est-ce qui change ? 

— Plus je me balade et plus je 
trouve des ressemblances. Je 
pourrais vous dire que N apres res- 
semble plus à Shanghai qu’à 
Pékin, et que les sud de chaque 
pays se ressemblent, même plus ~ 
au nord. Le Nord-Vietnam est 
austère, rigide comme le nord de 
la Chine, comme Saigon et ” 
comme Canton. Le sud de l’Italie 
ressemble plus au sud de k Suisse ' 1 

et de l’Allemagne que le nord de 
l'Italie ne ressemble à ses voisins, a 
Au fond, k gamme des senti- 
ments des hommes et des femmes 
est tellement semblable : la jalou- n 
sie, l'humiliation, l'affection, - 
l’antagonisme. Les Orientaux â 
éclatent de rire. pour couvrir leurs. „ 
émotions. La photo enregistrera 
de k même façon le rire du Japo- “ 
nais qui raconte son deuil et les ! 
larmes de k vieille Napolitaine. 
L'émotion de l'un et de l’autre 
sont au même diapason. C’est 
pour ça que l'image du visage est *' 
parfois injuste : la photographie K 
peut mentir et trahir une émo- 
tion. » 

Propos recueillis par j 

HERVÉ GUIBERT. 
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« Divorce à Hollywood » 
de Charles Shyer 

Retours en arrière dans la vie d'un couple, à partir 
d'un procès : une fillette de neuf ans demande au 
tribunal la divorce de ses parents séparés qui la 
tirent à hue et à dia. La réalisateur, dont c'est le 
premier film, mène son sujet sur un ton humoris- 
tique, renforçant ('immaturité fondamentale de deux 
adultes représentatifs de la génération arriviste des 
années 70. — J. S. 

ET AUSSI : La Msmni oc A» Monda, de Satyuÿt Ray (vies 
privée*, et l'univers on mouvement). Au-datà dam mon, de 
(Jri Barbaah (dam une prison, le révolte commune des Juifs 
et des Arabes). Potdoi au vinaigra, de Claude Chabrol (la 
France policiâra et poUsaornie). Eÿonslka, de Shohel 
humilia u Ose gueux ee déc haîn ant). 


THÉÂTRE 


e Quartett » aux Amandiers 

Heiner Muller, le plus international des auteurs 
est-allemands, écrit à sa manière une suite aux 
Liaisons dangereuses, la dernière rencontre de 
Merteiél et Valmont que Patrice Chéreau met en 
scène comme un impossible adieu. Le couple 
libertin, vieilli, s'affronte et s'aime. Vampires 


épuisés, Merteuil et Valmont rejouent pote eux- 
mêmes les personnages dont ils ont nourri leur exis- 
tence commune, la prude Tourvel, la vierge Voiange. 
Dans la nuit qui vient, ils tâtonnent, se cherchent 
s'enlacent, s'arrachent l*un à l'autre. Michèle 
Marquais et Roland Bertin sont tout simplement 
extraordinaires. — C. G. 

ET AUSSI : La Famés S u rvant a , aux Amandtars Icoram 
un reflet cruel de Quartett). Las Egarements du cour et de 
l'esprit, au Sorano, Vlncennoa (L'éducation daa sens). En 
attendant Godet, à rAteiier ttrois acteurs sur orbite). La 
Musica. au Rond-Point (Duras. Sond Froy. Mou MfenJ. 
Place do BreteuB. à la Cartoucherie de le Tempêta (tae grin- 
cements de l'absurde). 




Karajan, Davis, etc. 

Semaine de chefs d'orchestre à Parie avec, à tout 
seigneur tout honneur, Herbert von Karajan et sa 
Philharmonique de Berlin, où tout semble rentré 
dans l’ordre : Mozart et Strauss (la 28), Brahms 
(le 30). à la salle Pleyel. Plus rare encore est la 
présent» de Sir Colin Davis, qui devrait nous valoir 
une Damnation de Faust mémorable, avec Jessye 
Norman, José Van Dam, Thomas Moser, l'Orchestre 
national et les chœurs de Radio-France pour « Pres- 
tige de la musique » (Pleyel, le 27). Mais n'oubfions 
pas un autre Sir, Chartes Meckerras, dans un beau 
programme Haydn avec l'Ensemble orchestrai de 
Paris (Gaveau, le 25 avril), que dirigera ensuite 
Yehudi Menuhin dans des ouvres de Beethoven et 
Bartok (Pleyel, le 29). Quant à Armin Jordan, avec 
son Orchestre de chambre de Lausanne, il se consa- 
crera à Mozart avec José Van Dam (TMP Châtelet 
le 29). 


Le « Rigoietto » 
de Lioubimov 

Y u ri Lioubimov a engagé une longue collaboration 
avec l’Opéra de Nice, qui débute avec Rigoietto, 
dans une production florentine qui eut quelque 
malheur en raison du conformisme des chanteurs 
italiens. Nouvelle occasion d'apprécier l'avenir' de la 
vaste salie de l’AcropoSs (les 26, 28, 30 avril et 
2 mai). - J. L. 

ET AUSSI : H o m mag e à Henri Tomasi (Abbaye de St- 
Vfcttar. Mar * sais, ta 26} ; Passi o n salon S » Jean. dm Bach, 
dir. J. Grimbert (Sorbonne, tas 25 m 30) ; ta Cambiale <M 
mabUu o tüo. de RossM (UBe. tas 28 et 28 ; To u rc oi ng, tes 4 
et B mai) : Quatuor Bartok (Gwmet, le 26) ; Joaqofa daa 
Prés, par ta Chapsls royale (St-Juden ta Pauvre, le 27. i 
18 h 30 et 21 h) ; Poetcard Frum Ha u v e n, de John Cage 
(Grande HaBe de La VBtatte. tas 27 et 28. A 18 h) : Leyte 
Gencer (Athéné», ta 29) ; Ite n comi sa < Musiques. Mus ! 
ctans » A Aro-et-Senana (Saine icyeta. du 1* au 5 ml : 
rens. (81) 67-46-11). 




L'Ontario 

au Centre Georges-Pompidou 

Panorama chorégraphique d'une province cana- 
dienne. Après le théâtre-danse de Robert Desro- 
siers, alternent Dany Grossman, formé chez Paul 
Taylor et engagé dans la défense des valeurs huma- 
nistes. Suzan McPherson, qui dansa chez Charles 
Weidman, et le Dancemakera, troupe hétérocfite 
assez rep r é se nt ati ve de r esprit des années 70. — 
M. M. 

ET AUSSI : Jota Nmnistarau Tbéétra dm ta Vflta (celui 
qui a fait do Ha mbourg la capitata du ballet). 


JAZZ 


François Jeanneau 
au Music-Halies 

Repü sur les petits dubst l’occasion est trop bette 
d'entendre tes instruments sans trafic et da voir tes 
gestes de la musique. Rythmique au Music-Haltes 
(27. rue Saint-Denis), Tony Rabeeon l'efficace et 
Michel Benita le «rôda. Avwn-ecèna : Marc Ducrot, 
g uitar iste d'avenir que ne manqueront pas de 
surveiller tous les guitaristes de la place (jazz ou 
pas), et François Jeanneau : le son. 1a qualité 
d'improvisation et de composhion, ta tempérament 
enfin. — F. M. 

ET AUSSI : Lsu Dooddnn au Nara M o rata g ; PfaBp 
Catherine et HMJOJFm Petit-Opportun. 


EXPOSmOBS 

Jean Amado 

au Musée des arts décoratifs" 

Vingt-cinq sculptures majeures, grandes pièces 
de ces dix dernières armées : massifs montagneux 
érodés, corrodés, roches creuses alvéolées, habitat 
troglodyte, a rchitecture de terre ; nefs, carènes aux 
flans généreux pétrifiées, sur quelque piste, déser- 
tique d'Afrique ou d’Anatolie.» Le potier aixoîs 
devenu sculpteur chemine seul, de plus en plus 
monumental- — G-B. 

. ET AUSSI : Musée ânagktalrm des arts de rOoéepts, aa 
musée daa an» africains m ocftantaok Fe rna n d Léger, 
«marres de 1913 A 1963. grfarte üxdsa LeM*. Mro. 
renfonce tTUbu (1853). g ouaotaa et.ooflagse. gterie 
Ma ma n Haas. Pstd Klee. las (Hx daméère a années. pninrla 
KatHWer. flhwmd daa alns . g alt rta Ctaud a D a ma i il . 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 

LES IMMATÉRIAUX. Espaces cra- 
mons, 5r étage. Jusqu’au 15 jnülct. 

IMAGE ET SCIENCE. Jusqu'au 
20 mai. LA VOIX. Maternant et «fleurs. 
Jusqu’au 10 juin. FERNANDO PESSOA. 
pâte pluriel 1888-1935. Grand loyer. 
Jusqu'au 27 mai. B PL 

DES YEUX AU BOUT DES DOIGTS. 
Le jooeur de pfauaei. Bibliothèque des 
enfants, Piazza. jusqu'au 10 juin. 

Sauf mardi, de 12 b à 22 h ; sam. et dim., 
de 10 h A 22 h. Entrée libre le dimanche 
(277-12-33). 


Musées 


JAMES TISSOT, 1*36-1902. Petit 
Palais, avenue Winston-Churchill (742- 
03-47). Sauf lundi, de 10 h A 17 h 40. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 30 juin. 

SALON DE MAL Grand Palais, avenue 
Winston-Churchill. Tlj. de II h A 19 h. 
Entrée : 15 F. Jusqu’au !" mai indus. 

LE PASSE COMPOSÉ. Les 6 x 13 de 
J. -H. Lartigue. Grand Palais, avenue 
Winston-Churchill (296-10-34). Ti.j. de 
12 fa A 19 b. Jusqu'au 18 septembre. 

13" BIENNALE DE PARIS. Grande 
halle, parc de La Vffleue (25645-1 1), sauf 
lundi de 12 h A 20 h ; sam. et dim. de 10 h à 
20 h. Entrée : 30 F. Jusqu'au 21 mai. 

GRAVEURS FRANÇAIS DE LA 
SECONDE MOITIE DU XVm- SIE- 
CLE. Musée du Louvre, Pavillon de Flore, 
entrée porte Jaujard (260-39-26), sauf 
mardi, de 9 h 45 à 17 h- Entrée : 13 F. 
(Gratuit le diman c he) . Jusqu'au 6 mal 

NOUVELLES ACQUISITIONS DU 
DEPARTEMENT DES OBJETS 
D’ART, 1980-1984. Musée du Louvre, 
entrée porte Saint -Gennaio^’Auxerrois. 
Jusqu'au 17 juin. 

GEORG BASELITZ. Gravures et 
xalpurra. Bibliothèque nationale. 58. nie 
de Richelieu (296-36-34). T-Lj., de 12 h A 
18 h. Entrée : 10 F. Jusqu'au 12 mai 

MARC RIBOUD. Photos choisies, 
1953-1985. Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris, 11. avenue du Présidai I- 
WUsoo (723-61-27). Sauf lundi, de 10 b A 
17 h 30. Entrée : 9 F. Jusqu’au 8 juillet. 

ANDRE WARNOD (1885-1960). Cri- 
tfque d'art et dumuqnesr. Musée d'art 
moderne de la Ville oc Paris (voir ci- 
dessus) . Jusqu’au 2 juin. 

PATRICK LEFÈVRE Musée des 
enfants, au Musée d'an moderne de la VOle 
de Paris, 1 2. avenue de New-York (voir ci- 
dessus). Jusqu’au 5 mai 

JEAN AMADO. Le doote et ta pierre. 
Musée des arts décoratifs, 107, rue de 
Rivoli (260-32-14). Sauf lundi et mardi, de 
12 h 30 A 18 b 30; Disl, de 11 h à 17 h. 
Entrée : 18 F. Du 26 avril au 13 juillet. 

LA PUB AU MUSEE DE LA PUB. 
Les mettrons pubtidtës de famée 1984. 
Musée de la Publicité, 18, rue de Paradis 
(246-14-09). Sauf mardi, de 12 h A 18 h. 
Entrée :16 F. Jusqn'an 9 juin. 

SALVADOR DALL Deux caducées et 
trois conta mènes originales. Musée de 
fAnsUace publique, 47, quai de la Tour- 
nelle (633-01-40). Jusqu’au 31 juillet. 

LE STYLE ET L£ CHAOS. Musée du 
Luxembourg, 19, me de Vaugirard (234- 
25-95). Sauf lundi, de II b ft 19 h; jeudi 
jusqu’à 22 h. Jusqu'au 30 avril. 

PIERRE BAUDOUIN. 40 tapisseries 
de peintres de 1947 A 1970. Musée de la 
SETTA. 12. rue de Surcouf (555-91-50). 
Sauf dim. (et jeun fériés), de 1 1 h A 18 h. 
Jusqu'au 25 mal 

RAYMOND MARTIN A LA MON- 
NAIE. Musée de la Monnaie. 11. quai de 
Coati (329-12-48). Sauf dim. (et jours 
fériée), de 1 1 h A 17 h. Jusqu'au 31 mai. 


VP EXPOSITION INTERNATIO- 
NALE DU PETIT-BRONZE ; H* EXPO- 
SITION INTERNATIONALE DU DES- 
SIN ET ESQUISSE DE SCULPTEUR. 
Musée Bou radie. 16. rue A.-BourdeUe 
(548-67-27). Sauf hindi (et jouis fériés). 
Jusqu'au 16 mai 

SAINT PAUL-SAINT LOUIS. Les 
j ts u itfs A Paris. Musée Carnavalet, 23, rue 
de Sévigné (272-21-13). Sauf lundi, de 
IOh A 17 h 40. Entrée : 9 F (gratuite le 
dimanche), jusqu'au 2 juin. 

MONTMARTRE, ses origines, ses 
taMasn c éléb rai. Musée de Montmartre, 
12, rue Conçu (606-6 1-1 1). Sauf hindi, de 
14 h 30 à 17 h 30: dim. de 11 h 30 A 
17 b 30. Entrée : 10 F. Jusqu’en juin. 

LE VOYAGE DU RHIN. Maison de 
Victor Hugo, 6. place de* Vosges (272- 
16-65). Sauf lundi, de 10 h A 17 h 40. 
Jusqu'au 29 juin. 

FÊTES TRADITIONNELLES EN 
CHINE ET AU JAPON. Musée Kwolc On. 
41, rue des Francs-Bourgeois (272-99-42). 
Sauf sam. et dim., de 12 h à 18 h. Entrée : 
10 F. Jusqu'au 15 juillet. 

ART ET CIVILISATIONS DES 
CHASSEURS DE LA PRÉHISTOIRE. 
Musée de l'homme, palais de Cbaillot (553- 
70-60). Sauf mardi, de 10 h à 17 h. 
Jusqu'au 31 juillet. 

MUSÉE IMAGINAIRE DES ARTS 
DE L’OCÉANIE. Musée national des arts 
africains et océaniens. 293, avenue Dau- 
mcsnil (343-14-54). Sauf mardi, de 9 b 45 
A 17 b 30. Entrée 16 F. Dim. :8 F. Jusqu’au 
1* juillet. 


Centres culturels 


LES PREMIERS ABSTRAITS WAL- 
LONS. Centre culturel WaEocie-BruxcIbs. 
127, rue Saint-Martin (271-26-16). Sauf 
lundi, de 11 fa à 18 h. Entrée : 10 F. 
Jusqu’au 19 mai. 

NOUVELLES DIRECTIONS DE 
L’ARCHITECTURE MODERNE 
FRA NCE/U SA. - TSCHUMI A LA 
VELLEITE. Institut français d'architec- 
ture. 6, rue de Tournait (633-90-36). Sauf 
dim. et lundi, de 12 b 30 A 19 h. Jusqu’au 

18 mai. 

SHOGUN. Espace Cardin, 1, avenue 
Gabriel (266-17-30). T-Lj., de 10 fa à 19 fa. 
Entrée : 35 F, jusqu'au 14 maL 

LAQUES CONTEMPORAINES. 
Bibliothèque Forney. Hôtel de Sens. 1, nie 
du Figuier (278-14-60). Du mardi au 
samedi de 13 h 30 A 20 h. Entrée fibre. 
Jusqu'au 22 juin. 

QUATRE FRANÇAIS EN AMÉRI- 
QUE : Ahafléa. Boucbooy, Rym, Salis- 
sais. American Cerner. 261. boulevard Ras- 
paü 1335-21-50). Sauf dim. de 12 h & 

19 h ; sam. de 12fa à 17 h. Jusqu'au 25 juin. 

PHOTO-DESIGN. Centre culturel alle- 
mand. 17. j venue d'Iéna (723-61-21). Sauf 
sam. et dïnL, de 10 b A 20 h. Jusqu'au 
31 mal 

INDIVIDU-ELUES : Armas, Loretta. 
Martinez, Frérot, Fixâtes, etc. Espace 
latino-américain, 44, rue du Roj-de-Sirik 
(278-25-49). Sauf dim, et lundi, de 14 h A 
19 h. Jusqu'au 25 maL 

EXPOSITION DES RÉSIDENTS : 
Peintres, gnrratn, photographes, sculp- 
teurs. Cité internationale de» arts, 1 8. rue 
de l'HteMte-vaiB (278-71-72). T-Lj., de 
13 h A 19 h. Entrée libre. Du 26 avril an 
23 maL 

COSTA PINHËIKO. Peintures, des- 
abat, er* rares ses k poète Fernando Fes- 
sas. Centre culturel portugais. SI, avenue 
d’Iéna (720-86-84). Dv lundi au vendredi, 
de 14 b A 18 h. Jusqu'au 31 mai. 

EXPRESSION 85 fDemdtes gru^e). 
Centre juif d'an et de culture, 68. rue de la 
Foiie-Méricourt (805-28-60). Du lundi an 
jeudi, de 24 h A 21 h. Entrée libre. Jusqu’au 
7 maL 


[Le Monde Informations Spectacles] 

281 26 20 

Pour fous renseignement concernant 
l’ensemble des programme; ou des salles 
Ide 11 h a 21 h souf dimanches et jours renés) 

[Réservation t prix préférentiels avec la Carte Qub I 


ART CONTEMPORAIN DANOIS : 
B. Smehaer; A. Stabefl; J. Batagazd; 
O. CkristlanâciL Maison du Danonark, 
142, avenue des Champs-Élysées. De 13 h A 
19 b, dim. et fêtes, de 15 h à 19 h. Jusqu’au 
26 maL 

BENGT OLSON. — ASTRID hjort. 
Vers-eaa. Centre culturel suédois, 1 1, rue 
Psyeuue (271-82-20). De 12 b A 18 h ; 
samedi et dimanche, de 14 h à 18 h. 
Jusqu’au 27 maL 

ŒU VRES D’ARTISTES ÉTRAN- 
GERS, bo u rs i er s da guuveraeaxat fran- 
çais- Galerie Bernanos, 31, avenue G.- 
Bernanos. Sauf dinL, de 10 fa à 19 h. 
Jusqu’au 18 maL 

JINYEO H- KIM. Centre culturel 
coréen, 2, avenue d’Iéna (720-83-86). 
Jusqu’au 3 maL 

NICARAGUA AOUT 1984. Fiap, 
30. rue Cabanis (589-89-15). Jusqu’en 
30 avril. 

VU DES COULISSES, butants 
dér ob és- Opéras 1984. Opéra, rue Scribe 
(266-50-22). TJ.j_ de II h à 16 h 30. 
Entrée : 12 F. Jusqu’au 31 maL 


Galeries 


GRAVURES CUBISTES. Galerie 
Berggruen et O. 70. me de PUmvenhé 
(222-02-12). Jusqu’à fin avril 

J AN DIBBETS-KLAPHECX. Frio- 
tares. Galerie Maeaht Lclong, 14, nie de 
Téhéran (563- 13-19)7 Jusqu’au 4 mai 

LE SALON DE PEINTURE : Mairies 
anciens. Galerie J.-M. TasseL 17. quai Vol- 
taire (261-02-01). Jusqu'au 29 juin. 

ENZO CUCCHI : A. Rimbaud au Har- 
rar. J. M. ALBEROLA : sculpture 
récente. Galerie Daniel Texopkm, 30, nu 
Beaubourg (272-14-10). Jusqu’au 2 maL 

AKROYO. L ït bo gi a pl des pour ta sortie 
des Oraîsoas f on te es «TA. Malraux. Gale- 
rie La Hune, 14, rue de l'Abbaye (325- 
54-06). Jusqu'au 10 maL 

BAUMES. Décriera d'oubli et de 
mémoire. Galerie P. Lescot, 153, rue Saint- 
Martin (887-81-71). Jusqu'au 17 maL 

BIBONNE, P einte es. Galerie Jean 
Peyrole, 14. rue Sévigné (277-74-59). 
Jusqu'au 18 maL 

FACUNDO BQ. Dessins. Galerie Caro- 
line Carre, 14, rue Guénégaud (354- 
57-67). Jusqu’au ] I mai. 

COLETTE BRUNSCHWHS. Galerie 
CH rages, 46. rue de l'Université (296- 
69-57). Jusqu’au 25 maL 

TONY CARTER. Galerie Bama, 40, rue 
Quincampoix (277-38-87). Jusqu'au 
10 maL 

CHU TEH-CHUN, Petetnrra. Galerie 
Beflint. 28 bis, boulevard Sébastopol (278- 
01-91 ). Jusqu'au 8 juin. 

E-F. DAHMEN. Rétrospective 1957- 
198R Galerie Lafaumière. 88, boulevard de 
Cooroefles (763-03-95). Jusqu '3 bt mt-maL 

JEAN DUBUFFET. Exercices fltbo- 
papUqaa 1982-1984. Galerie-atelier 
Bordas. 7, rue Princesse (326-26-97). 
Jusqu'au II maL 

NATALIA DUMITRESCOl Œstres 
ré ce ntes, 1971-1985. AxturiaL 9, avenue 
Matignon (299-16-16). Jusqu’au 15 maL 

HUGO DUCHATEAU. Galerie Isy 
BrachaL 35, rue Guénégaud (354-22-40). 
Jusqu'au 1' juin. 

PIETRO FORTUNA. Galerie 
Montenay-DelsaL 31. me Maaarme (354- 
85-30). Jusqu'au 25 maL 

ERRO. Galerie Browaione et 0 e . 17, rue 
SaiM-Gilka. 

ALBERTO C1ACOMEITL Deadns. 
Galerie Claude-Bern a rd. 9. rue des Beaux- 
Arts (326-97-07). Jusqu'au 16 juin. 

RAINER GROSS. Galerie Krier- 
Raymond, 50, rue Mazarine (329-32-37). 
Jusqu'au 25 maL 

MARIO GURFEIN. Galerie Jean 
Briance, 23-25, rue Guénégaud (326- 
85-51). Jusqu’au 25 maL 

HaSTaIRE. Peintures de base. 
L’A van 1 -musée. 8, nie Lamartine (280- 
42-10). Jusqu’au 31 mal 

HEURTAUX. Galerie D. René. 
196, boulevard Saim-Germain (222- 
77-57). Jusqu'au 25 mai 

PAUL KJLEE. Les tflxdendtes années. 
Galène Kart-Flinker. 25. rue de Tournée 
(325-1 8-73) . Jusqu'au 31 mai. ! 


JEAN-YVES LANGLOIS. Galerie 
Regards, 11, nu des Blancs-Manteaux 
(277-19-61). Jusqu’au 18 maL 

F. LEGER. (Entres 1913-1951 Galerie 
L. Leiris. 47, rue de Monceau (563-28-85). 
Jusqu'au 1" juin. 

URS LUTHL Autoportraits. Galerie 
Stadkr. 51, rue de Seins (326-91-10). 
Jusqu'au 25 maL 

MARQUEE Galerie de b Présidence. 
90. me du Faubourg Saint-Honoré (265- 
4940) . Jusqu’au 30 juin. 

MIRQ. FeaSsnce fUb 1953. goaa- 
chcs et co fl agrs . Galerie Marwan H os*. 
12. rue d’Alger (296-37-96). Jusqu'au 
28 juin. 

ROGER MONTANDON- Perâturaa 
réeste». Galerie H- Gomés, 6. me da Cir- 
que (225-4249). Jasqu'aa 18 maL 

CORA PASZSOWSKL aa M dsauaaw 
éveillés. La Demeure, 26, roc Mazarmo 
(326-02-74). Jnqn’aa 25 maL 

ACHILLE PEROU- Oalerie d’art 
inlernaxianaL 12, rue Jcan-Fenandi (548- 
84-28). Jusqu'au 18 maL 

CLAUDE PIGART. (Entras 1984- 
1985. Galerie J. Massai, 12, me La Boétie 
(265-93-65) . Jusqu'au 25 maL 

RENOIR. Dessins et aqaareBaa. Galerie 
Hopkins-Thomas, 4, rue de MiramesnO 
(265-51-05). 

CAREL VISSER. Galerie Dnrmnd- 
Dessert, 3, rue des Haudriettes (277- 
6340). Jusqu'au 25 mal 

JUNE WAYNE, My pnlontar. lithogra- 
phies. La galerie des femmes, 74* rue de 
Seine (329-50-75) . Jusqu’au 15 juin. 


En région parisienne 


A ULNA Y-SOUS-BOIS. Dwanler et b 
« c a ^ tare. Galerie de rHfltd de Ville (866- 
12-77). Jusqu'au 20 mal 

ISSY-LES-MOULINEAUX. Henri 
Ma tisse, rafufler «Tfasy (1909-1917). 
Musée MunkàpaL 16, rue Augnste-Gervais. 
Sauf le hasdi et le mardi matiû, de 10 fa ft 
I2hetdeI4hil8h. Jusqu'au 30 juin. 

IVRY-SUR-SEINE- M. Boyer. Peia- 
tnrea. Mira - G. Boyer. Pekitares. Hflpi- 
ul Charies-Foix, 7, avenue de b RépuMj- 

3 uc. Sauf dim. et lundi, de 13 h ft 18/h. 
usqu'au H mai. 


MONTROUGE. XXX* Sataa d'art 
conteaginrsin — Rasai Daly. CCA, 2. ave- 
nue E--Boutraux (656-5252). Jusqu’au 
28 maL 

PONTOC5E. Scalptarea du XX* sBcta. 
Musée TavetDdaoour, 4, rue Lemer cîer 
(038-0240) . Sauf mardi; de 10 h ft 12 fa et 
de 14 h ft 18 k Jusqu’au 26 moi — Honoré 
Damier. Sculptures. Musée Pissarro. 
17, rue du Château (031-06-75). Sauf 
lundi et mardi, de 14 h. ft- 18 k Jusqu’au 
26 ™»«- 


En province 

HEAUUEU. Hnataaga ft Rflcbn 
Abbaye (63) 30-76-84. Jusqu’au 5 maL 

BELFORT, monde Steb : A h ren- 
verse. Nouveau Théâtre. I, Pfan b om g de 
Maotbâiartl (28-09-98) . Jusqu’au 3 mai. 

BESANÇON. Dettes de Vkwr Bug*. 
Musée des beanx-aits, 1, pjaoe de. b Révo- 
httvan (81-80-12). Du 26 avril au 13 jte. 

CALAIS- Coae Mortu-Hrirt. 1980- 
1985. Musée des beaux-arts et de b den- 
telle. 25, rue de Rkbelieu (97-9940). 
Jusqu’au 20 juin. 

DUON. Draabs de Glraist; 1767-1824. 
Musée des bcaux-am, place de b S s i nte- 
Chapelle (30-31-11). Jusqu’au 6 juin. — 
La fig grim a terre cato de b Cnu b 
nmtbc. Musée archéologique, 5. rue 
Doctenr-Marat (30-88-54). Jusqu’à fin 
ao&L - R ei ner RmhenbecL Le Consor- 
tium. 16, rue Quentin (30-75-23). Jusqu’au 
25 maL 

DUNKERQUE Jean Messaglar. 
Musée d’an contemporain, avenue des 
Bains (65-2145). Du 26 avril an V0 juin. 

FONTEVRAUD. Jara-MkM A tte- 
nk tas images pstara. Abbaye Royale 
(51-79-30). Juaqu’an 3 juin. 

GRENOBLE Le* ctaitren ta dtett 
et b monde. Musée Dauphinois, 30, roc 
ManriofrGigncnx (87-66-77). Jusqu’à fin 
d é cembre. 


Musée. du châtesn (373-18-27). Jusqu’au 

2 juin. 

LYON- Bôwnt — Vlmm. Musée Saint- 
Pierre, 16, ne du Président E-HérrioL Du 
26 avril an 13 mai — Beugraad, Raynand, 
Tremblay, Vbte : Surams sérieux ! 
Ebc, cemre (Pécbanges de Penacbe (842- 
27-39). Jusqu’au 14 maL 

MARCQ-EN-BARŒUL. Atew de 
Gnagab ft PanthAvaa, 1886-1894. Septcn- 
trion (46-26-37). Jusqu'au 22juih- ■ 

MARSEILLE Giorgio Mentadi. 
Musée Ca n ti n i , 19, rue Grignan (54- 
77-75). Jusqu’au 18 juin. 

MONTAUBAN. Reacentras d'art 
1985 : Mvgtaanx du MML Minée Ingres. 
19, rec de rHOtetdfr-VJHe (£3-1844). 
Jusqu’au 27 mai 

' ORLÉANS. Geo^gm Reoase. Musée des 
beauMrts, P te» Sainte-Cnn (53-39-22). 
Jusqu’au 2 juin. 

'■ POITIERS. Ofittar-Mosset 65-85. 
Musée Samte-Cnûx, me Stet-Simplicien 
(41-07-53). Jusqu'au 18 job. 

LES SABLES-DDLONNE Robert 
C o m bl a , Rétrospective. Musée de l'abbaye 
Sainte-Croix, rue de Verdun (32-01-16). 
Jusqu’au 31 maL 

SAINT-ETIENNE . Jorg Iran dattt. 
Maison de b culture et de là commun ica- 
tioa Jardin des Hantes. Jusqu’au 27 mai 

SAINT-PAUL-DE-VENCE Piet 
Mr a drian . de ta figuration ft rthatmetion. 
Faod&tian Maegfat (32-81-63). Jasqu’an 
16maL . . 

STRASBOURG. Cksrits Wbétr. pta> 
tograpte. Musée historique. Pool du Cor- 
beau. 3, rue de b Grande-Boucherie (32- 
25^3). Jusqu’au 9 juin - Giuseppe 
San to maso . Musée d'art moderne. 
Ancienne Douane, 1, rue du Vieox- 
Marcbéaux-MssoDs (324647). Jusqu’au 
19 maL 

THKB4VILLE. Jean HCBon ï bs amr- 
db. CC Jacques-BreL 7, place da b Gare 
(256-1 243) . Jusqu’au 24msL - 


LE HAVRE Antaor de 1925, a cq ubF - 
tiens ifctsta da Mtasée du» Ixmâits, 
boulevard J. -F. Kennedy (42*33-97). 
Jusqu'au Z7 mai 


LUNEVUXEXe vbHcae qdi jmaato as 
tient Roger Muakr, Ecrits j Myrima 
Llbrack peintura* et po eh oto, R n y si a ad 
Gd, mnpUt a Afflcfau dt 


VHXENEUVE-D'ASCQ. Bmdmaa. 
Jusqu’au 19 maL - Luc Pefare, rbrospao- 
tira — Claude Coartecuisse .z. ltanaos. 
Jusqu’au 26 maL Musée «Tait moderne, 
avenue du Musée (05-4246). 

VILLEURBANNE Handsb Fuftca. Le 
Nouveau Musée. 11. rue Docteor-DoLsrd 
(884-55-10). Du 26 avril au 9 juin. 


V.O. pueuas CHAMPS ELYSEES - PUBUas SAINT-GERMAIN - SAINT GB1MA1N VILLAGE -GALMONT LES HALLES 
MONTPARNASSE BIQSiVENUE - V.F. MONTPARNOS - BERLITZ - raCHHJai - MISTRAL - GAUMONT GAMBETTA - 
(GAUMONT CONVENTION - UGC GOBEUNS -PARAMOllNT MAILLOT - PASSY - ROXANE VBISAILLES - GAUMONT Ol 
BOULOGNE -BELLE EPINE TH1AISC 2 L ST GERMAIN- ALPHA ARGENTEUtL- 3 VINÔBdfdES - BUXY VALD^ERRES- 
BAGHEUX - 4 MOUSQUETAIRES SAflW-NBCHfiL S/OftGE. . 


LA NOUVELLE (jQMÊME DE BLAKE EDTO\RDS ^yEC DUDLEY MOORE 


Midd, sa femme, était la seule qu’fl aü togours roub Jtwqa’à sa rencontre avec Maaàe. 

Akm 2 fie ce que tout honnête homme « irait far fl épousa les donc! 



: *■»>: 




fri F- 




COtUMBAHLM». 


Amy Irving Dudle y Moore 

AÈckiGPMjtude 

i<~iAU£Durn.iuuirM(nu MiYnsac Aw*airaaw^.-wau« usure- n wraMDUuimw caoicxcMMa suiuzomvn 

— verm.u&j.Hc -^AUNftMManiwwni —hwb-bshw 
kHARMrsn*iaiM.aM:~wc)a«vKMDiCBAKDiouMrn3|*û -*-ara*mwmH«xar~t5iri»n f *iMMi iîabina 
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THEATRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

Los Joara de prcalèn Mut Ufagats 


PlAY STRINDBESG : Tbéâax 18 
(226-47-47), 2Q 6 30 (en alternance 
xmDîatogoe (Tentés) (24). 

. LES VIOLETTES : AiMnée (742- 
67-27). 20 h 30 (25). 

LE MONOLOGUE. tPADRAMA- 
LECH : Bastille (357-42-14), 
21 h (26)-.' 

LE CONDAMNE A MORT : 

Paiafc des Glaces (607-49-93), 20 h 30 
4 26). 

METAMORPHOSE D'UNE 
MELODIE : Lucemaire (544-57-39). 
21645 (26). 

AMI ENTENDS-TU : Chânroigny, 
Centre Gérard-Philipc (880-96-23), 
21 h (27). 

VINGT-HUIT MOMENTS : 
Marie-Stnart (508-17-80). 

18 h 30 (30). 

LE POETE ET L’ENFANT : 
Théâtre 3 sûr 4 (327-09-16), 
226(30). 

L’AUTOCENSURE s Epicerie 
(724-14-16). 18 h 30 (30). 

LcsImd de rettehe «lit baBqiifa eatre 
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v Spectacles sËkdianEa pur le CM da 
• Mende des yctarles ». 

Les salles subventionnées 

OPÉRA (742-57-50). le 29, à 19 6 30 : 

■ BaBets (Symphonie funèbre et trkxn- 
phale, de R. Van Dantzig) ; le 30, i 

19 6-30 : Akeaie. Dame (voir rubrique 
Pela» des Congrès). 

SALLE FAVAST (2964)6-1 1). vea, mar n 
i 19 h 30 : Le GRCOP dansa eur des 
manq ues daealqnes: portnün de dan- 
seurs (Chopin) ; Angel Food (B. Gil- 
bert) ; Beethoven and Booth (Bceibo- 
wn) ; Slow, Heary and Btuc (Aubry) ; 
mer, jeu, sanL, lui, à 1 9 h 30 : Ecole de 
dame. 

ar COMÉDIE FRANÇAISE (296-1 0-20), 
mer, mar, 20 h 30 ; saiu, 14 b 30 : 

. Triomphe de Tainour;jeiL, 20b30;dim. 
14 h 30: le Misanthrope ; ven_, sam., 
«Bot, W, 20 b 30:'i*lmpréaûfio de 
Smyxne. • - • 

■rCHAILLOT (727-81-15) : Grand tbU- 
b* et TUStre Gé*ôa: RdOcbe ; Grand 
foyer: sam, 5 fa : les Aventures du petit 
plie Lapin; hnü 20 6 30 : Poésie, avec 
A BarnetL 

ODÉON (325-70-32). (dim. soir, Km.). 

20 h 30, dinL, 15 h rHngo fbomme qui 
dérange. 

PETIT ODÉON (325-70-32), (bu), 18 h 
30 : Lui, de Y.-F. Lebéan ; mer, 21 h : 
dira, 15 h: Bossuet, b par F. Chau- 
mette; jeu, sam, 15 b: Céline, b par 
Y. Pignot ; ven, sam., -21 h : Zob. h pair 
CLChevaffier. 

TEP (564-80-80)* TiiÉÂre r (dim. soir, 
bu); 20 b 30; diou-15-6 : Macadam 
Quichotte ;. CM— t tam, 14 6 30 ; 
mm, 20 h : Peter lbfaetscm.de H. Hatha- 
way ; T Amour h mort, cT A Rasnais. 
BEAUBOURG (277-12-33) (bar.) 
Débals-reaeiMtrea : mer, 18 h: Cabinet 
de lecture : Heidegger. ' Le- principe 
d’anarchie ; 18.6 30 i Reacootres bteraa- 
tknaks de Lure : La soeboe de récriture 
{hoœœage 6 J. MaDoh, péMograpbc) ; 
18 6 30: Dos Bvrés et dim films, amma- 
tion de C-J. KriHppe ; do’21 h â 23 h : 
Architcnm ; b question dumodexne et 
du post-qKidenie (avec ' O:. Bohigas, 
V. Gregotti et P. PortOghcsO ; jeu, 18 h : 
Exil : Une eoBÜfirioo hnmame ; 18 h 30 : 
Le musée d*art cobemponrin de Los 
Angeles ; 18 h 30 : l'Histoire du ciaéma 
revisitée, annnatk» de C J. Philippe ; de 

21 b i 23 h : Sciences ; la notion de 
prenve aujourd'hui (avec F. Gil, 
D. Lecourt et J. Petitot) ; vbù 18 h 30 : 
Histoire dn cinéma rcvôitée ; a ni ma tion 
de G-J. Phüqçe ; de 21 6 i 23 h : Philo- 
sophies ; la notion de' matière dans les 
phüosqàües contemporaines, avec J.- 

F. Lyotard et G. Vannno;sam. de 10 b à 
20 b: Notre bstrmnesi : la . voix ; a 

13 h 30 : Cinéma pleine page ; Francc- 
Cuburc transmet en direct Tétoïssian 
• Panorama»; 18 b 30: Un' dialogue 
entre b lïtlfiratnre et le cinéma ; anima- 

. tûm de G-J. PhSippe ; dôu, 15 b: Les 
revues de cinéma : engagements ou 
compta rendus?; Animation de G- 
J. Philippe ; sam. et di m , de 10 b ft 20b ; 
bu, de 12 fa L20 b : Notre instrument, b 
voix. Concerts-animations s jeu., 
18.h 30 : Mnskrae de chambre avec les 
* 'solistes de TEIC (R. Strauss, G nfe zec. 
Di lion, Scfaoenbflrg) ; sam.,. 21 h: 
L- Ssbitch et G Gantier. B. Pietri, piano 
(eu Saison avec lé «oUoqae - Notre ins- 
trument, la -vois à), dim, 21 h : 
B. Achbry; avec G. Skacnra (perens- 
atoa) et P. Gaïmie (guitare) ; E. Gau- 
mont (voix jazz) ; Trensïlvumu avec 
G Phillips (ea liaison avec te colloque 
«Notre instrument, b voix»);, bu, 
2J h : L Jaraky (Risset et Ganssm) ; 
Tamb et P. Favre (voix et percussion), 
T. Whishart (vocaSré 1), (concert en 
liaison avec 1e colloque ■ Notre instru- 
ment, b voix)». O b éré * r i dée, nmanx 
ffins BPI: les 24, 25,; 26, 27, 28. 29. 
I3'b : Esr-ce qu’oa nous voit? de A de 
Bigault ; 16 h; lia le Calvino, de 

G. di Caro, D. Peûigrew,- 19 fa : Nathalie 
Sarrente, écrivain des maovemenu inté- 
rieurs de L. de Vigan ; le 24, de 17 b A 
20 h: pleins feux sur tes banlieues ; 
Mari* Kuréiz, MHw de filas A 
Paris : te 24 à 14 b 30 : Simone de Beau- 
voir, de J. Dayan ; 20 h 30, l’Esprit de b 
ruche, de V. Erfce; 1e 25, à 14Ü 30:. 
rStnmge Amour de Marna Beck e r, de 
M. Ahnre ; 17 b 30 : tes Enfants ds pla- 
card, dé B. Jacquot ; 20 b 30: Neuf mois, 
de M. Mesuras ; te 26, A 14 h 30 : Un 
neveu silencieux, de R.. Enrico ; à 
20 fa 30 : Violenta, de D. Scfamid ; le 27. 
à 14 b 30, Race d*ep. de L. Soukaz et 
G. Hocqnôtgbem ; A 17 b 30 : l'Amonr 
violé, de Y. Betkui; 20 fa 30: Padre 
pudrone, de P. et V. Tariam ; te 28. A 

14 b 30 : l’Angoisse du gardien de bat an 
moment du pénahy, de W. Wendeis; 
17 fa 30: b Femme gauchère, de P. . 
Handhe; 20 b 30: le Navire night, de 
M. Duras; 1e 29, A M h 30;kCbrénin 
perdu de P. Moraz ; 20 6 30 : Mais oû 
est dmc Oroicar ? de B. Van Eff enterre ; 
fW Jwa iMamt : le 24 à '17 h : Auto- 
stop. de E Dnvivier; te2fi A 17 h : impa- 
tience, de G Dckenfcdairc ; la Marqafe; 
dD. de E. Rohmer; te 29 A 11 b: 
FHtûnmc i b caméra, de D. Vertov, Dia- 
ries. Nota and Sketches, de. 3 Mekas ; 
Mariages, de A pnquenelte. Danse: 
A^jeatfbd Ontario danse : tes 24, 26, 

28, 29 A 18 b 30 : S, Macphcoon ; les 24 
'ex 26 A 20 b 30, Ha 21 et 28 i 16 b 

D- GrosSman danoe; Çompany . les .25; * ' 


27, 29 i 20 h 30 : Cnrapagnie Dancema- 
kers. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
1983) Ballet : nser_, jen n veu, taiu, 
-20 h 30, **, dim., 14 n 30 : le concours 
■ (chorégraphie M. Béjan. musique : Per- 
çassions Adam, TchüEamki) ; Coocert : 
hui, 20 h '30 : J. Van Dam (basse). 

. orchestre de chambre de Lausanne. 
A Jordan (Mann). 

: THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
(dim. soir, bu). Ballet de l'Opéra de 
H— faomg s mer n jeu, veu, 20 b 45 ; 
6* Symphonie de Mahlcr ; saiu, 19 h 30, 
dira.. 14 h : la Passion selon saint 
Mathieu; mar„ 20 h 45 : Mozart 338. 
Tristan (FL-W. Henze) , Seines d’enfants 
(Scbomànn). 

.CARRÉ SÏLV1A-MONFORT (531- 
' 28-34), (lun, mar.), 20 h 30. dtnu 16 h : 
b Milliardaire (deru). 

Les autres salles 

u- AMANDIERS (366^2-17). 20 b 30 : 
Folies burlesques internationales, 
(deru 1e 27). 

w- ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 
- 77-71), (D. soir. L.). 20 h 30; sam. 

17 h et 20 h 45, dim. 15 b : le Sablier. 
w-ARCANE (338-19-70) (D. soie. U). 
20 h 30, dim. 17 b : la au clair 
* de inné. 

w-ARTS-HÊBERTOT (387-23-23), (J. 
D. soir), 21 h ; mar. et dim.. 15 b : Dott- 
oo le dire? 

sr ASTELLE-THÉATRE (238-35-53), 
jeu, veu,. sam.. 20 h 30; dim-, 15 h : 
r Amour en visite. 

w ATELIER (606-49-24) (dim. soir, 
tan.). 21 b. dim., 15 b : En attendant 
. Godot. 

ATHÉNÉE (742-67-27), Salie Cta- 
Bérard, mer^ mar n 18 b 30; jeu, ven. : 
20 b 30 rSaiû, 16 b 30 : Attentat meur- 
trier à Paris. SaBe Loah-Jeerct; te 25 
A 21 h, 1e 26 A 20 h 30, le 27 A 16 h, le 
30 A 19 h : tes Violettes 
m- BASTILLE (357-4M4) (D. soir, L.). 

20 h, dim^ 16 h : Exils. (D. soir, L.) 

21 h. dim. 17 h : le Monologue cFAdra- 
meiech (A partir du 26). 

w BOUFFES PARISIENS (296-60-24) 
(D. soir, G), 21 h, sam , 18 h 30 et 
21 h 30, dim., 15 h 30 : Tailleur pour 
dama ; luu, 20 h 30 : te Journal intim e 
deSaily Mata. 

' CARTOUCHERIE, Aqurtam (374- 
' 99-61) (D. soir, L.). 20 h 30. dhu, 
16 b : tes incurables. Th de ta Tempête 
(328-36-36) (D. soir. L). 20 h 30. mat. 
dmL,lfib:PbcedeBraêuQ. 

CENTRE WALLONIE BRUXELLES 
(271-26-16); tes 24, 25 à 21 fa : b Cité 
radieuse. 1e 26 A 21 h, le 27 A 18 h 30 : 
HeDo Joseph ! 1e 27 A 21 fa : les Jeux de 
l'amour et de b raison. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (589-38-69). Rassem (D., 
L.), 20 b 30 : Macbeth ; Grand Théd- 
tre, les 24. 26, 27 et 29 à 20 b 30 : la 
Voix Humaine; La Gâterie (D, L 
Mar.) . 20 b 30 : Délicate balance. 
COMÉDŒ-CÀUMARnN (742-43-41) 
(Mer, D. soir), 21 h. sent-, 17 b 30, 
dizû, 15 b 30 : Reviens dormir A l'Ely- 
sée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÊES 
(723-37-21) (D.soir, L), 20 h 45, dim.. 
lShBO.Léocadb. 

■r COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) 
(D. soir,. L), 20 h 30, mat- dim., 

. 15 h 30 : te Baiser d'amour. 

■r COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) 
(D. soir. L.), 21 ta )S, dim. 15 h 30 : 
Messieurs tes ronds-de-cuir (deru. te 

27)- 

DAUNOU (261-69-14), (Mer., D- soir), 

21 h, sam. 17 fa. dinu, 15 h 30 ; te 
Canard A l'orange. 

■r DÉCHARGEURS (236004X2) (D), 

19 b : Colette dame seoie ; 21 h : Tokyo, 
un bar, un hôteL 

O- DIX-HEURES (60607-48) (D), 

20 h 30 : Tête de bois (deru. te 27) ; 

22 h : Scènes de ménage. 
v-DDC-HUIT THÉÂTRE (226-17-47) . 

tes 24, 26, 30A20fa30;le28A 16 h : 
Pby Soindberg ; tes 27. 29 A 20 fa 30 : 
Dialognes d’exilés. 

EDOUARD- VU (742-57-49) (D. «wr, L). 

20 b 30, iSm. 15 b 30 : Chapitre II. 
v ÉPICERIE (724-14-16), 18 h 30 : Tout 
ce que vous avez toujours voulu savoir 
sur le tbéfitrc_ (dent, te 27). ; (D. soir, 
L), 20 h 30, dim. 15 h : Big Bang dans 
rôe de Callmo. 

ar ESCALIER IFOR (523-15-10). (D. 
soir, L.), 21 h, tfim. 17: te Concile 
d’amour- ... 

■v ESPACE-CAITÉ (321-5605) (D), 
20 h 30 : Sbame (la Honte), 
m- ESPACE MARAIS (271-10-19) (D. 
soir, L), 18 h 30, dim. 16 h : b Fobe de 
Do* Quichotte. 

■rESSAION (278-4642) (D. L). L 19 h : 
La dame est folle ou te Billet pour nulle 
part ; IL 1 mer_, 17 h : Chant dans b 
nuit ; 21 h + sam, 17 h : Ne bissez pas 
vos femmes accoucher dans tes mater- 
nités. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTRE (254-99-18), (D„ L et le 
27), 20 b 45 : Un hiver indien, 
w FONTAINE (874-82-34), (D.). 

20 h 30, sam., 17 h et 21 b : Triple 
mixte. 

GAlTÉ-MONTPARNASSE (322-1618) 
(D soir. L), 20 ta 45, dim. 15h:Love. 
GRAND HALL MONTORGUEIL (296 
04-06). tes 25, 26 A 20 fa 30 : b Mariée 
mise â ntrpar ses câibalaires. 
HUCHETTE (32638-99) (D). 19 h 30 : 

. b Cantatrice chauve; 20 b 30 : b 
Leçon; 21 b 30 : OfTenbach, 1 ta 
cninnnw ? 

ir LA BRUYÈRE (874-7699) (D soir. 
L), 21 h, dim. IS h : Guérison unéri- 

w LIERRE-THÉÂTRE (58655-83) (D 
. soir), 20 b 30. dim 17 b : l’Opéra 
nomade (dérn. te 28). 
ar LUCERNAIRE (544-57-34) (L). L 

18 h : l’Ombre d’Edgar ; 20 h : Enfantil- 
lages: (V^L-J 21 h 45, sam. 22 h 30: 
tes Contes de Chelm; ven. 21 h 45: 
Métamorphose d'une mélodie. EL 18 h : 

. Journal d’un fou ; 20 h : Orgasme 
adulte échappé du zoo: 21 h 45: K. 
Valentin. Petite salle (L), 21 h 30 i 
C’est rigola • • 

m-LYS MONTPARNASSE (327-8661). 
mer., lu ru, mar. 19 h 30, IXm : 15 h : La 
plus forte H ; ven.. sam. : 19 h 30, dim. 

16 h 30 - La plus forte II 
MADELEINE (2654374)9) (D soir.' L). 

20 h 45, dim., 15 h : tes Œufs de Tantrii- 
cbc. 

Mm- MARIE-STUART (508-17-80) (D, L). 

19 b : l'Air du large, (don. le 27) ; 20 fa 
MX mer , jeu, ven. 22 fa : Savage Love ; 
(D, L).22fa b Porte -b Crise. 

MAR1G NY (2564)4-41) (D soir. L). 

70 h 30. dim 14 h 15 et 18 h 30: Napo: 


Mon. Salle Gabriel (225-20-74) (D. 
soir, L.) 21 h, dim. 16 h: Tons aux 
abris. 

MATHURINS (26S-904B) (J, D soir). 

20 b 45. satUL, 18 h, dim. 15 h 30 : Un 
drôle de cadeau. 

MICHEL (265-35-02). (D soir. L.). 

21 h 15, sam „ 18 fa 4S et 21 h 40. dim. 
15 b 30 1 On dînera au ht. 

MICHCHMÉRE 1742-95-22) (D. soir, U). 
20 b 90, sam., 18 b 30 a 21 h 30. dim. 
1 S b 30 : le BlufTeur. 

MOGADOR (285-28-80) (D. soir. L). 
2Û h 30. dim., 16 h : Byc bye show bœ 
(deru. te 27). 

v- MONTPARNASSE (320-89-90) 
(D soir. L). 21 h. dito. 16 h : Henri IV. 
- Petite sage (D soir, L). 21 E dim. 
!6 h + sam. 18 b : Tchékhov Tcfaek- 
bova. 

NOUVEAU THÉÂTRE DE COLETTE 
(631-13-42 - 354-53-79) (D.. L. 
Mar.) 20 h 30 : Une parfaite analyse 
donnée par un perroquet. 

MUSÉE GRÉVIN (246-84-47). mer^jetu. 

ven-, ram , é 21 fa : Amphitryon 39. 
NOUVEAU TH. MOUFFETARD (331- 
11-99} (D souj, 20 h 45, diim, 15 h 30 : 
Les irais hyènes (deru. te 28). 
NOUVEAUTÉS (770-52-76) (J, D soir), 
20 h 30, dim. 15h30;GîgL 
ŒUVRE (874-42-52) (D soir, L), 21 h, 
dim . 15 h : C omm e n t devenir une mSrc 
jurée en dix leçons. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93) (D. 
soir. L) 20 h 30 ; dim. 17 h 30 : te 
Condamné h mon. ( à partir du 26). 
PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D soir, 
L), 20 h 45. sanx. 18 h 45 et 21 fa 30, 
dira. 15 b 30 : le Dindon ; Renco nt res, 
le 29. à 20 h 30. k 30. à 14 h 30 : Moi. 
b clairon. 

•r PLAINE (250-15-65) (D. soir, L. 

' Mar.). 20 h 30. dim, 17 h ; b Chaiette 
deCaymaas. 

PLAISANCE (3204)04)6) (Dïira. bu,). 

20 b 30. sam.. 1 6 b 30 : Sydney. 

MT POCHE-MONTPARNASSE (548-92- 
97) (D soir, L), 20 h 30. dim. 15 h 30 : 
Ma remise. 

w PORTE DE GENTELLY (580-20-20) 
(D soir. L), 20 h 30. dim. 16 b : Trans- 
ports en commun. 

w PORTE - SAINT - MARTIN (607- 
37-53) (D son-, L). 20 h 30. sam. 
18 h 15 et 21 b 15, dim. 15 h : Deux 
hommes ifam nn«- valise. 

POTTNIÉRE (261-44-16) (L).21 h. dim. 
15 h : Double Foyer. 

■r QUAI DE LA GARE (585-88-88) (D), 

21 b :- le Concile d'amuur ; (D). 
18 h 30, venu, usm., dim, 15 b : Ilncen- 
dte. 

RENAISSANCE (208-18-50 - 03-71-39) 
(D «w. L). 21 h, dim. 15 b : Une dé 
pour deux. 

m- SAINT-GEORGES (878-63-47) (D 
soir, L), 20 h 45, sam. 19 b et 21 h 30, 
dim- 15 b: On m'appelle EmOte. 
STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÊES 
(723-36-82) (D. soir, L) 20 h 45: 
Dim.: 15 fa 30: De si tendres liens. 

TA1 THATRE DESSAI (278-10-79) L 
(D, L). 20 h 30 : l'Ecume des jours. - 
EL mer., jeu. vol, sam, 20 fa 30 : Huit 
dos; jetiL, vem, sanc, 22 h 15, dim. 
17 h. tura, 20 h 30 : Et si Beaungaid 
n'étah pas mort; rata. 18 b : b Vie d'un 
gara qui nah. 

TEMPLIERS (278-91-15) (D„ L) 20 h 
30 : Du dac au dac. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-1 1-02) (D), 
20 h 15 : tes Babas-cadres ; 22 h, sam. 

22 h et 23 h 30 : Nous on Tait oû on nous 
dit défaire. 

•r THÉÂTRE NOIR (34691-93). 

20 h 30, dinu, 17 : Gouverneurs de b 
rosée; («tenu te 28). 

THÉÂTRE MONDAIN AMBULANT 
(887-09-87) (D sofa. L). 20 h 30. dinu 
17 h: te Grand Déménagement, 
v THÉÂTRE PRÉSENT (2034)2-55) 
(D soir, L). 20 h 30. dinu 17 : 1e 
Malade imagina ire. IL le 30. 14 b : La 
Palissade; ft 15 h: Kokofaonbon; A 

17 fa : Six personnages en quête 
d'auteur ; A 23 h : Apocalypse sbow. 

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 
09161 (D, L). 20 h : b Nuit et te 
Manient 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 
7080). Grande saâe, les 24. 27, A 

20 h 30, 1e 28. A 15 h : les Oiseaux ; tes 
25. 26. 30. à 20 h 30 : Musica Mûrira ; 
Petite salk (D soir, L). 20 h 30, dim. 

1 5 h : TAibre des tropk)uex. 

■r THÉÂTRE 13 (588-1630) (D soir. L, 
Mar.), 20 h 30, dîsu, 15 b : 1 b CoOco- 
tiotu 

rLE TINTAMARRE (887-3982) (D, 
L). 20 h 15, sam, 24 h : Phèdre; 

21 h 30 : Lime crève Pécnm 

wTOURTOUR (887-82-48) (D). 

18 h 30. sam 16 h : Tac (D soir, L) ; 
20 b 30, dim. 17 h : Haut comme b 
table (D) ; 22 h 30 : Carmen Cru. 

m- VARIÉTÉS (233-0992) (D soir, L), 
20 b 30, dim. 15 h 30 : tes Temps diffi- 
ciles 

VINAIGRIERS (245-45-54). tes 24, 25 A 
20 h 30 : b Serre; sam, 17 b : tes 
Méfaits du tabac - Prose du Transsibé- 
rien ; dim., 20 b 30 : Deux sons pour tes 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 fa. dim. 15 h 30. : U Gauche 
mal A droite. 

DEUX ANES (6061626). 21 h, dim 
LS h 30 : Les zéros sont fatigués. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (2962935) (D.), 20 h 30 : 
Chants d’elles ; 21 h 30 : Bnby or not to 
baby ; 22 h 30 : Crazy coctafl. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) 
(D.). L 20 fa 15 : Areub - MC2; 
21 h 30 : tes Démones Loulou ; 22 h 30 
+ sanu, 24 h : les Sacrés Monstres. — OL 

20 b 1 5 : le Cri du chauve ; 21 fa 30 : Sau- 
vez les bébés femmes ; 22 h 30 : Fin de 
smete: 

BOURVÏL (373-47-84) (Di, L). 20 h 15 : 
b Grosse Bébéte de maître Jean-Jean ; 

21 h 15 : Yen a marr_. et vous ? 

CAFÉ DE LA GARE (27652-51) (IX, 

l_).21 b : Impasse des morts. 

CAFÉ D’EDGAR (320-85-11) (D.), L 

20 h 15 + sanu, 23 fa 45 : Tiens voila 
deux boudins ; 21 fa 30 : Mangeuses 
d'hommes ; 22 b 30 : Orties de secours. 
IL 20 b 15 : Ça balance pas mal; 

21 h 30 : te Chromosome chatouilleux ; 

22 h 30 : Elles nous veulent toutes. 

PETIT CASINO (2763650) (D.).21 h: 

Des grane-cul dans b crème fraîche; 
22 h 15: Voila volât 

PO (NT- VIRGULE (276674)3) (D.), 

20 b 15: Moi je craque, mes parents 
raquent ; 21 h 30 ; Bonjour Icx clips ; 
22 b 30 : Napalm Acadomy. 


SENTIES DES HALLES (23637*27) 
(J- D- L). 20 b : Les dieux sou tombés 
sur b seeta; 21 b 30 (I_ D.);21 h 30: 
Posée veioc pour Dracula. 
TINTAMARRE (887-33-82). 16 h : 

b Timbale. 

En région parisienne 

sv-AUBERVHUERS Lycée HL-Walkw 
(834-1687). tes 24. 25. 26 et 27 à 21 h : 
te Temps d'un cri. 

ARCENTEVEL, salle Satat-Jnst (961- 
25-29), 1e 27 k 20 b 45: Cartoman- 
ciennes. 

BOBIGNY. MC (831-11-45) (D. soir, L.), 
20 h 30. dim. 16 h 30 :le Misanthrope. - 
»r BOULOGNE- BILLANCOURT, A «6- 
«nrim* (684-77-43), te 25 A 20 b 30 : 
Concert Bach (clavecin, violon, viole de 
gambe) - TVtoe TBB (603-6044), A 
20 h 30 (D. soir. L.), dns. 15 fa 30 : te 
Chat noir. 

CERCY-PONTCH5E. Théitre 95 (036 
1 1-99) (Dim, L). 21 h : b Baie de Na- 
ples - Théâtre des Am (030-3633), tes 
25, 26 et 27 A 21 fa : Tango stupéfiant 
CHAMPIGNY. centre Gërard-Phüipe ! 
(8869628), ks27et29A21h,le28A 
16 b, le 30 à 21 fa et 15 h : Ami, entends- 
tu... 

CHELLES, CCC (421-2636), 1e 26 A 
20 b 45 : Va Noces de Figaro ; b 30 A 
20 h 45 : Karolc Aruutagtxbnse. 
CHOISY-LE-ROL CAC, cathédrale 
Saint-Louis (89689-79). le 25 à 
20 h 30 : récital d'orgue Brais Lefejvre. 
CHARENTON-LE-PONT, Théâtre (366 
35* 1 ). le 30 à 20 b 45 : Grand-Père. 
COLOMBES, MJC (782-42-70), te 26 A 
20 h 30 : cbaus de Maldoror, 

CLICHY. théâtre Rntebenf (7392658), 
les 24. 25. 26, 27. 28 A 21 h : Pake pan. 
CORBEIL-ESSONNES. CAC, (089 
0672). te 27 à 20 h 45 : Henri Tester 
Quimct ; les 25 et 26 : Pinoccbio d»« te 
ventre de b bakiae. 

LA COURNEUVE, Centre c t dt ui ti Jeam- 
Hoadmnoat (83654-10), le 27 A 
20 fa 45 : William Shellcr + quatuor. 

*r CONFLANS SAINTE-HONORINE, 
Festival (972-8660), Craom, te 26. 
20 b 30 : Odeurs ; le 27. à 20 b 30 : Pierre 
Desproges ; k 28 : Jean-Paul Faire : 1e 

29 : Bernard Haller ; le 30 : Michel La- 
gucyrie ; SaUe des Ries : le 26 A 22 h 30 ; 
Vincent B ; te 27 i 22 h 45 : J. Edwards ; 

1e 28 A 15 b : Ira Lèvres d'Aagelo ; te 29 A 
22 b 30 : Français Silvant ; te 30 à 
22 h 30 : Pep Bou ; Péniche, 24 b le 26 : 
Andrew Meure et te 27 : Myriam Ma- 
tières : à 20 h 30, te 28 et le 29 : Yves 
Hunstad ; te 30 : Un autobus pour Ma- 
thilda ; Chapiteau, Ie28A15b.ks29et 

3 0 a 14 h : Martin l'enchanteur de rock. 
CRÉTEIL, Maison des arts (89994-50), 

du mardi au samedi 20 h 30, dim. 
15 fa 30 : Sauvés. 

FONTENAY-AUX-ROSES, Espace Tra- 
«eBng (661-27-47), te 25 A 22 h : BeOa 
Donna. 

FONTENAY-LE-FLEURY, OC (426 
2665). te 27 A 21 h : trio Risler (Stra- 
vinsky. Berg, Wehcrn, Ravel). 

FRESNES. MJC (237-63-42) saBe 
Lranse-MteheL 1e 26 A 21 h : Henri Ro- 
ger Trio, André Ceccartlli Quanet 
GAGNY, Théâtre, tes 26. 28 A 15 b : J’ai b 
mémoire qui fbnche; te 27 A 20 b 30 : 
ballets J. Russifia 

GENNEVILLIERS, Théâtre (7962630) 
(D. soir. L-). 20 b 3Q. D. 17 h : Oihan. 
LONGJUMEAU, Th. A^Adnm (909 
6614), le 27 A 21 h : Orchestre Pro Aile 
de Paris, dir. P. Cbouteau (Mozart, 
Bach, KaendeL_). 

MALAKOFF. Th. 71 (655-43-45). te 27 A 
20 h 30 : B. Haller. 

NANTERRE, Th. des Amaadiera (721- 
1681) (D- soir, L), 20 h 30, D. 17h:b 
Fausse Suivante. - IL (D. soir, L.). 21 h, 
D. 17h30:Quartett. 

PAVILLONS-SOUS- BOIS, Espaça dn 
Arts (84610-30), Je 25 A 20 h 30: Tb46 
tre du Mouvement. 

ROMANVIIiE, MJC M^Cxchm, te 26 A 
20 b 30 : J. Laks. A. Amouiolli, 

J --P. Oirée, G. Bo nn eau. G. de Méritons. 
m- RUEIL, TV A^Mahanx, le 26 A 

20 fa 45 : Conservatoire national de rémon 
(Bach). 

SAINT-DENIS, TV G^PhiBpc (246 
0659) (D. soir). 20 h 30, D. 17 h : Ani- 
mais of Lbc City. 

SAINT-MAUR, AteSer-Théixre (889 
9910). le 26 à 21 h : C. Collard. 

A. Quéffelec (Mozart, Debussy, 
Brahms_). 

SARCELLES. OCM (41954-30). 1e 27 A 

21 b : M. MeoguaJ ; te 28 A 1 1 h : Profes- 
seurs de fEMMS (Bach, Haendel, Scar- 
Ura) île 30 à 21 h: P. Perret. 

SARTROUVHJJE, Théâtre (914-2677), 
le 30 A 21 h : Onkrr. 

SllRESNES. TV J^VBar (772-3680), 1e 
26 A 21 h : Ane Flamenco. 

SANNOIS, Cyrano (981-81-56), le 27 A 
20 h : Alcyon, Klin, te Locataire, Nuit 
blanche. 

LES UL1S, CC B. -Vian (907-6653). te 27 
A 20 h 30 : G. Bedra. 

VERSAILLES, TV Mootanticr (956 
71-18). h» 25. 26, 27 A 21 h. le 28 â 
15 h :1a Bohème. 

VINCENNES. Tram d* Village (366 
63-63) (D. soir, L, Mar.), 21 h. dim. 

16 h: LMS. 

m- VILLEJUIF, TV R>Ro0and (726 
1602), les 24, 25, 26 A 20 b 30 : West 
sud Cb ; le 30 Â 21 h: Zone. 



Salie Roger Blin 



Le Salon de Lecture 

VEHEMENCE 

BOSSUET -ZOLA •CELINE 

avec François Chaumefte 
Catherine Chevallier 
. ' v Yves Pignot 
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Nêo- Symbolisme 

S.N.B.A. Grand Palais 


« GALERIE LOUISE LEIRJS — 

47, rua d* Monceau. 75008 PARIS 
TéL : 5662686 « 56637-14 

F. LÉGER 

55 œLivres 

1913-1963 

24 avril - 1» juin 
Tous les joura sauf dmenches et lundis 


Vf* EXPOSITION INTERNATIONALE 
j DU PETIT BRONZE 1 

I AU MUSÉE BOURDELLE I 

Ifltat p waw I 
■ 10 h è 17 h 40 I 


Ton lis jours sauf ML ds 10 h 
h*^m DU 17 AVRB.AU 16 MM 



ET USEZ 'TROUVAILLES* 


— XXX" SALON DE MONTROUGE 9 24 avril -28 mai — 
ART CONTEMPORAIN, peintura, sculpture, 
dessin, travaux sur papier, photo et 

RAOUL DUFY SSÏÏfSS 

2. avenue EmUe-Boutraux et 32. rue Gabriet-Péri 
MONTROUGE. 10 h A 19 h 


■ MAISON DU DANEMARK 
142, Champs-Elysées - M° Etoile 

TRADITION - CONSTRUCTION - INVENTION 
ART CONTEMPORAIN DANOIS 

Tous les Jours, de 13 hâ 19 h- Dimanches et fêtes de 15 h à 19 h 

— JUSQU'AU 26 MAI 1983 -Entrée Bbre 


FONDATION CALOUSTE GULBENKIAN 

Centre culturel portugais - 51, av. d'Iéna, Paris-16*. Tpi- : 720-86-84 

<x LE POÈTE FERNANDO PESSOA » 

Peintures et dessins de Costa Pinheira 
(à l'occasion de l'exposition littéraire du Centre Pompidou) 

14 h à 18 h - DU LUNDI AU VENDREDI JUSQU’AU 31 MAI 


Galerie Art Yomiuri 

Rive gauche - face au Pont-Neuf 
5, quai de Conti - Paris 6 e - Tél. ; 326-15-35 

KIMTJRA 

peintures récentes 

du mardi au samedi de lOh- 12 h et de I4h-19 h 
jusqu'au 4 mai 




196. boulevard Saint-Germain. Paris-7'. Tél. 222-77-57 

HEURTAUX 

UN PIONNIER 

DE L’ABSTRACTION GÉOMÉTRIQUE 

vernissage mercredi 24 avril à 1 9 h 


GALERIE CLAUDE BERNARD 

9, rue des Beaux-Arts, 75006 Paris - Tél. ; 326-97-07 


Alberto GIACOMETTI 

dessins 


16 avril - 15 juin 


CMKE NAÜONALDE LA MER: 

APPEL DE CANDIDATURE 

Le futur Centre recherche un concepteur 
pour son exposition permanente (3500 ne). 

Envoyez vos références (mise en ambiance, 
muséographie —) à 

Mission du Centre national de la mer 
Hôtel de ville - BP 729 
62321 BOULOGNE-SUR-MER CEDEX 


— GALERIE MÉDICIS — _ 
23. place des Vosges, 75004 PARIS, 278-24-83 

Jacqueline DURIVAULT 

TJj.de II a 19 L DIMANCHE COMPRIS _ 



entrée: 18 F • 


lôhou 21 h 


93_ _ BOBIGNY 

16 AVRIL • 12 MAI J 
£t MûTl3t ' ^9 

MISANTHROPE 

ENGEL/DESARTHE/RIETI 

, LOCATION OUVERTE: 831.1145 & 3 FNAC 









théâtre 
de la tempête 
cartoucherie 
328 . 36.36 


I Un bureau courtelinesque. un "chef- 

ëJSUP /UlvJlVV adjudant"; un inteilo ex-gaucho; un 
“ timide; une gourde appétissante; des appétits, des désirs, des 
rêves, qui s'embrouillent dans une mythologie toc. Domination- 
aliénation, fascination de la force. Le burlesque vire à la tragédie 
pitoyable, au cauchemar orgiaque dont personne ne sort indemne. 

Colette Godard 


—la bande do Chapeau Rouge a toujours le 
BvBvl (Il 11*1 talent de mêler satire d'aujourd'hui et 
mémoires enfantines. Insolences et goût du burlesqoe, performance phy- 
sique et gymnastique mentale: ces comédiens intentent curieusement 
distance et tendresse dans (es sketches qu’ils dessinent Us ont un punch 
terrible. Et tonte la génération des 25-30 - la leur -s'y reconnaît bien, entre 
émotion et rire. Fabienne Pascaud 


' fie Y*Uëxc. ^ 

• •><?./ oa\ ■■'T.:' . ' 





CHAUXOT (704-34-24) 
MERCREDI 24 AVRIL 
Hommage a D. Leu ; 16 h : Cm qui 
servent au mer. de N. Conard et D. Leu : 
19 h : Heureux martels, de D. Leu ; 21 h : 
Carte à Tacheüs : Use f tôfl * est 

Déc, de W. A. WcOmu; La feu dn 
□maie-hall. de A. Lsttnada et F. FcQim. 
JEUDI 25 AVRIL 

Hommage a D. Leu : 16 h : L'esprit 
s'amuse ; 19 h : Les amants passionnés ; 
21 h : Carte Manche à K. Tacbeüa : La 
mmAHem, de G.-W. Pabet ; 

VENDREDI 26 AVRIL 
Hommage A D. Leu; 16 h : Madeleine ; 
19 b : Le mer da su ; 21 b : Carte Mmi» 
1 JÆ Tachons : L’Amour do l'actrice Se- 
main, de K. MnogecbL 

SAMEDI 27 AVRIL 
Hommage â D. Leu : 13 h : le pont de la 
rivière Kwal; 19 h : Chaussure à su pied ; 
21 b : Cane blanche & J.-C. TacheOa : Les 
enfanta dn paradis, de M. Camé. 

DIMANCHE 28 AVRIL 
Hommage à D. Leu : 15 h : L a wr ence 
d'Arabie ; 19 h : Vacances & Venise ; 21 b : 
Carte Manche à J.-C. TsffacBa : Eve, de J.- 
LMukâewiez. 

LUNDI 29 AVRIL 

20 H 30 : L'enfant fusfflé de J.-M. Drot 
(avant première, en pita n ce de rantear). 
MARDI 30 AVRIL 

Hommage à D. Leu : 16 b : Le docteur 
Jrêago ; 19 h 30 : La flDe de Ryan. 


SAMEDI 27 AVRIL 
IS b : Barrage contre k Pacifique, de 
R. dément ; 1 7 b ; 70 ans d’Umvcraal : The. 
TUng, de J. Carpentier { Ceot jours dn ri- 

néma espagnol : 19 b : Son», de J*- 
A. Nwvcn-Coadé ; 21 b : Bie u v enuc Man- 
âm Marshall, de L-G. Berfuga. 
DIMANCHE 28 AVRIL 
15 h : Beu Masque, de B. Paul ; 17 h : 
70 oas «TUni versai : La cadavres ne por- 
tant i» de «retard, de C. Reiner; Cent 
jours da cinéma espagnol : 19 b : La charge 
iafcmalc. de L Vsjda; 21 h : La amS 
dksa.de JM. Bardent. 

LUNDI 29 AVRIL 

15 h : Bot-Bonflle. ds I. Dernier ; 17 h : 
70 ana dTJnivenal : La Ffibe, de P. Schra* 
der ; 19 h 15 : Cent jonrs da **«4™ espa- 
gnol : Honnna an détresse, de R. Gfl. 
MARDI 30 AVRIL 

Rcttdte. 


Les exclusivités 


AMADEUS (A, va) : Vendôme. * (742- 
97-52); Clooches, 6* (633-10-82) ; 

' George-V, 8* (562-41-46) ; Studio 43, 9* 
(770-63-40). - V. £ Impérial. 2* (742- 
72-52) ; Montparnre, 14* (327-52-37). 

LES AMANTS TERRIBLES (Fr.) : Dca- 
fen. 14- (321-42-01). 

L'AMOUR A MORT (Fr.) : Gnocbes. 6* 
(633-10-82). 

L’AMOUR BRAQUE (Fr.) (*) : Lncer- 
nake. 6- (544-57-34). 

ANOTHER COUNTRY (BriU va) : 
Otympic L ux embourg. 6* (633-97-77). 


ANTARCnCA (Jap.) : Paramount Mari- 
vaux, 2- (29 6 8 0 40) ; Paramout City. 
8- (562-45-76) ; Paramount Gobelina, 1> 
(707-12-28). 

APRÈS LA RÉPÉTITION (Sot. va): 

Otympic Luxembou r g. 6- (633-97-77). 
L'ARBRE SOUS LA MER (Fr.). Grand 
Pavois (H. sp.), 15- (554-46-85). 
AU-DELA DES MURS (Isr, va) : Gné 
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BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 24 AVRIL 
15 h : Marguerite de la naît, de 
C. Autant -Lara (en a préreace) ; 17 h 15: 
70 ans dThnvenal : ITk angiome, de 
M. Ritddc ; 19 h 15 : cent jours da cinéma 
: La coarorme noire, de L. Sas- 

tavsü 

JEUDI 25 AVRIL 

15 b : Une vie. de A- Astrec; 17 h : 
70 a» «TUmvenal : NssbviBc Lady, de 
M. Apted ; 19 b 15 : Cent joua dn cinéma 
espagnol : El Ultnno CabaQo. de R Ncvflte. 
VENDREDI 26 AVRIL 
15 h : La unit dn carrefour, de J. Renoir ; 
17 b : 70 au dTJnivcrsal : The Fur Sea- 
aona, de A. AMa ; 19 h : Cent jours dn ci- 
néma espagnol : Ce coeplc heureux, de Lr 
G. Bcrianga- 


Beaubourg, 3* (271-52-36) : UGC 
Odéon, 6* (225-10-30) : UGC Rotude, 
6* (574-94-94) ; UGC Biarritz. 8* (562- 
2040). - VL : UGC Boulevard, 9- 
(574-95-40) : UGC GobeOns. 13* (336- 
23-44) ; Paramunt M W iir i M i m—^ ]4* 
(335-3040). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, va) : 

Templiers. 3* (272-94-56). 
L'AVENTURE DES EWOKS (A-, vL.) : 
Saim-Ambraise, 11* (700-89-16) ; Grand 
Pavois, 15* (554-46-85). 

LE BAISER DE TOSCA (Suisse, va) : 

Otympic Luxembourg. 6* (633-97-77). 
LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Beige) : 


18» (522-46-01); Tourelle#, » (364- 
51-98). 

GREMLINS (A, vL.) : Opéra Nîgfct. 2* 
(296-62-56). 

GREVSTOEE, LA IÉGENK DE TAR- 
ZAN. SEIGNEUR DES SINGES 
(Aafr,vJ.) tCapri,? (508-11-69). 

LES GRIFFES DE LA NUIT (A, vL) î 
MaxéviDe, 9- (770-72-86). 

GWEN. LE LIVRE DE SABLE (Fc.) : 

Gnocbes, 6* (633-1062). 

HEIMAT (AIL. va) : Qnny Palace, S- 
(354-07-76). 

L*HISnMRE SANS PIN (AIL,' va) : 
Botte à Filma. 17* (62244-21). - VX : 
Saint-Ambroise (H. sp.). Il* (700- 

89-16). 

HKHXYWOOD GRAFFITI (A* va) : 

Action Christine, 6* (329-1 1-30). " 
HORS LA LOI (Fr.) : Rex. 2* (236- 
83-93); UGC Opéra. » (574-93-50) ; 
Marignan, ÿ (359-92-82); Montpar- 
nasse Patbé, 14* (320-1206). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) :StncBo 
de la Harpe, S* (634-25-52). 

LE JEU DU FAUCON (A^ ta) : Forum 
Orient-Express, 1- (23342-26) ; Mari- 
gnan, 8* (359-92-82). - VX : Lmmëre. 
5- (246-49-07) ; Mo n tpar nas se Euhé, 
14* (320-1206). 

JUSQU'A UN CERTAIN POINT 
(Cubain, va) : Latina (H. sp.), 4* (278- 
47-86) îDenfert. 14* (321-41-01). 

KAOS, CONTES EOLIENS (lu va) : 

14-JtuDd Racine, 6* (326-19-68). 

LE DD DE LA PLAGE (Æ. va) : 
Forum Orient Express, l a (2334226) : 
Ambassade, 8* (359-1908) ; George V. 
8* (562-41-46). - VX : Berinz, 2* (742- 
60-33) ; RkbeQeo, 2* (233-56-70) ; GaS- 
mond Snd. 14- (327-84-50); Moot- 
parnoa, 14* (327-52-37); Images, 18* 
(522-47-94) ; Gambetta, 20* (636- 
1096). 

LADY HAWKE. LA FEMME DE LA 
NUTT (A, va) : Biarritz, 8* (563- 
2040) : PamasKMsa, 14* (335-21-21). - 
VX : J^ramonnt Opéra, 9- (74256-31). 
LOUISE L'INSOUMISE (Fr.) : Epée de 
Bois, 5* (337-57-47). 

LA MAISON ET LE MONDE (IvL. 
va) : UGC Opéra, 2 (5744250); 
Otympic St-Gennam. 6* (222-87-23) ; 
14 Juillet Parnasse, 6* (326-58-00) ; 
Pagode. 7* (705-12-15); Reflet Balzac, 
8* (561-1060); 14 Juillet Bastille. Il* 
(357-90-81); Olympic Entrepôt, ]4* 
(54443-14). 

MARCHE A L’OMBRE (Pt.) : George V, 
8* (56241-46). 


5* (354-72-71) ; UGC Bknitz. 9> (562- 
2040). 

MARLÈNE (AB-, va) : Action Christine,. 
6- (329-11-30). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriU va) : Saint- Ambraôe 
(H. ^x), 11* (700-89-1 6) . 

MISSION MNJA (A-, vX) (*) : Gaîté 
Rochcchonnrt 9* (878-81-77). 

LES NUTTS.DE LA PLEINE XUNE 
(Ft.) : Qaintena, 5* <633-79-38) ; 
Rôhoi. 19* (607-87-61). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
<•) : Ciné Beaubourg, > (271-52-36) ; 
SaintrAndré-dcs-Arts, 6* . (326-48-18) ; 
UGC Biarritz. 8* (562-2040) ; Pfcmas- 
riens» 14* (32030-19). 

O AMULETO DC OGUM (va) : Répo- 
bficCméma, II* (805-51-33). 

PARIS, TEXAS (/U va) : Panthéon, s* 
(354-1504) : UGC Marixof, 8* (561- 
94-95). 

PARTIR, REVENIR (Fr.) : UGC Opéca, 
2* (574-93-50) ; Ciné Beaubourg, > 
(271-52-36) ; UGC Mb atp e m asso. 6* 


(574-94-94) ; UGC Odéon. 6* (225- 
10-30); UGC Normandie, 8* (563- 
16-16) ; UGC Boulevard, 9* (574- 


16-16) ; UGC Boulevard, 9* (574- 
95-40) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; UGC Convention, IS* 
(574-93-40). 

PASOUNL LA LANGUE DU DÉSIR 
(Ft) :Sudk> 43. 9* (770^3-40). 

PETER LE CHAT (Seédds, vX) : Tem- 
pliers, 3* (272-94-56) ; Studio 43, 9* 
(77063-10). . 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Ft) -Capri. 
2* (508-11-69) ; UGC Odéoo. » (225- 
10-30) ; George V. » (56241-46) ; Par^ 
nass«s.l4> (335-21-21). 

LA PETITE FILLE AU TAMBOUR (A* 
va) z Epécdc Bob, 5* (337-5247). 

POULET AU VINAIGRE (Fr.) : RcX 2* 
(236-83-93) ; UGC Opéra. 2f (574- 
93-50) ; Cinè Beaubourg, 3- (271- 
52-36) ; 14 JuBkt Faraasn. 6* <326- 
58-00) ; UGC Danton, 6- ( 225-1 0-30) ; 


UGC Cbamps Elysées. -fr (562-2040) ; 
UGC Boulevard. 9* (574-95-40) : 
14 JuiDet BastBk, 11* (257-9081); 
UGC Gare dn Lyon, 12* (2324)1-59) ; 
UGC Gobcfins. 1> (336-2344) ; Mis- 
tral. 14* (539-5243) ; Montpamot, 14* 
(327-52-37) ; 14 Juillet BeaugreneOe, 
15* (575-79-79) ; UGC Convention, 15* 


(574-9340) ; Murat. 16- (651-99-75) ; 
Seczétan. 19* (241-77-99). 


LES RIPOUX (Fr.) : UGC Daâtnn. 6* 
(225-1030) ; UGC Normandie, 8* ($63 


Templiers. 3* (772-94-56) ; Grand 
Pavois. 15* (55446-85). 

BLANCHE ET MARIE (Fr.) : Para- 
moont Odéon. 6* (325-59-83) ; Pkn- 
moum City. 8* (56345-76) ; Paramunt 
Montparnasse, 14* (335-3040). 

I BODY DOUBLE. VOUS N'EN CROI- 
REZ PAS VOS YEUX (A, va) (•) : 
George V. 8* (5634146) ; Espace Gaîté, 
14* (327-95-94). 

BOY MEETS ORL (ft.) : Epée de Bob, 

5* (337-5747)- 

HBA7J1. (BriU va) : Forain, 1- (297- 
5374); HaBteTemOe, 6* (633-79-38) ; 
Cotisée, 8* (359-2946) ; Pamauena. 14* 
(320-30-19). 

BROTHER (A. va) rStwBodelaHarpe. 
S* (634-25-52) : Elysées Lincoln, 8* (359 
36-14) ; Parnassiens, 14* (335-21-21). 
CARMEN (Esp^ va) ; Boite 1 fünx, 17* 
(62344-21). 

CARMEN (Fianoo-IL) : Gaomnw 
Ambassade, 8* (3591908). 

COTTON CLUB (Au, ta) : Publias 
Matignon, B* (35931-97). 

COUNTRY (la Mainou de la cnBre) 
(A, va) : Colisée, 8* (3592946). 
LECOW-BOY (Fr.) : Gaîté Boulevard, 2* 
(233-67-06). 

LA DÉCHIRURE (A^ va) : Gaumont 
Halle», 1** (2974970) ; Paramount 
Odéoo. 6* (325-5983); UGC Rotonde, 
6* (574-94-94) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(359-194)8). - VX : Maxévilk, 9* (770- 
72-86) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
56-31). 

LE DÉCLIC (Fr.) (•) : Forum Orient 
Exprès». 1* (23342-26) ; Richelieu, 2* 
(233-56-70); UGC Danton. 6* (225- 
1930) ; George V. » (5624146) ; UGC 
Biarritz, 8* (562-2040); Français. 9° 
(770-33-88): Bastille. U* (305-5440); 
Nation, 12* (343-04-67) ; UGC Gare de 
Lyon, 1» (343-01-59) ; Fauvette, 13* 
(331-56-86) ; Mistral, 14* (5395243); 
Montparnasse Prtbé, 14* (320-12-06); 
UGC Convention, 15* (574-9340) ; 
Murat, 16* (651-9975) ; Patbé CHcby. 
18* (52246411); Secrétan. 19* (241- 
77-99). 

2010 (A, va) : George-V. 8* <562- 
4146) ; Ermitage. 8* (563-16-16) ; Esco- 
rtai. 13* (707-28-04); Kinopanorama, 
15* (306-50-50). VX : UGC Monipar- 
nasre, 6* (574-94-94) ; Français, 9* (770- 
33-88). 

DUNE (A, va vX) : Espace GaXté, 14* 
(327-95-94). 

EUANASA (Jap., va) : Reflet Médkds. 
S* (633-25-97) ; Reflet Balzac. 8> (561- 
10-60) ; Olympic Entrepôt. 14* (544- 
43-14) ; Parnassiens, 14* (335-21-21). 

EL NORTE (A, va) : Cnocbas, 6* (633- 
1082). 

ELECTRIC DREAMS (Æ, ta) : Gan- 
njont Halles, 1** (2974970) : Paramount 
Odéon. 6* (325-5983) : Mute Caria 8* 
(2250983) ; Paris, 8* (35953-99). - 
VX : Richelieu, 2* (233-56-70) ; Breta- 
gne, 6* (222-57-97) ; Psramounz Opéra. 
9 (742-56-31); Fauvette. 13* (331- 
56-86) ; Gaumoad Sud, 14* (327-84-50) ; 
Ganxaont Convention, 15* (828-42-27); 
14 Juillet Beaugrenelle. 15* (575-7979) ; 
Images, 18* (52247-94). 
EMMANUELLE IV (Fr.) : George-V, 8* 
(5624146). 

FALUNC IN LOVE (Æ. ta) : 
Gaumont-Halles. 1- (2974970) ; Saint- 
Michel. S* (326-7917) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 9> (3590467): 14- 
Juillet Beaugrenelle, 15* (575-7979). - 
VX : Paramount Opéra. 9* (742-56-31) : 
Miramar, 14* (3298952). 

LES FAVORIS DE LA LUNE (ft.) : 

Reflet Logo» II, 5* (35442-34). 

LF FLIC DE BEVERLY HILLS (A-, 
va) : Forum Orient Express, l* (233- 
42-26); Saint-Mkhd, ÿ (326-7917); 
Paramount Odéon. 6* (325-5983) ; UGC 
Rotonde. 6* (5799494) : Marignan, 8* 
(35992-82) ; Paramocai City (ta-tX), 
8* (56245-76) ; Biarritz, 8* (562-2040). 

- V f. : Paramount Marivaux, 2 1 (296- 
8940) ; Rex. > (23983-93) ; UGC 
Opéra. 2* (574-93-50) : Paramount 
Opéra. 9* (742-56-31) ; Paramount 
Galaxie. 13* ( 560-1 803) ; UGC Gotx> 
bns. 1 3* (336-2344) ; Paramount Mont- 


.VOTRE TABLEi 




• Ambiance m nrira i r ■ Orchestre • PAUL : prix moy e n dn repas - J— H. : onrert J npfL . h e ure s 


DINERS 


RIVE DROITE 


CAVEAU FRANÇOIS- VILLON 
64, rue de l'Arbre-Sec, 1“ 236-10-92 


Cava du XV*. Déj.. Soup. j. 24 h, soirée animée par troebadonr. Coquille Saint-Jacques 
à la rouille. Escalope de saumon frais à l'orange. F. dim., hmdL PMR : 150 F. 


LE JEROBOAM DE NICOLAS 261-21-71 
8, nie Monsigny, 2* F. sam. et dim. 


Avec la fabuleuse carie da vins NICOLAS rendus an verre, venez déguster la 
plats chauds, les plats dn jour, dn marché, entrées et dessens. PJ4.R. ; 120 F. 


CHEZMEP 256-23-96 et 563-52-76 
22, rat de PontWen, et 55. ne P .-Charron, ÿ 


Nouvelles spécialités thaïlan daises, dam k quartier da Champs-Elysées. Gastronomie 
chmase, vktsartûense. Dus un mntau décor. 


LESARLADA1S 
2, rue de Vienne, 8* 


F. sam. midi. dim. 
522-23-62 


Déjeuners, dîners j. 22 h. Cuisine périgourâne. CASSOULET, CONFIT, FOIE 
GRAS. CÈPES, MORILLES. Mena 165 F lc. avec spécialités. CARTE 160/180 F. | 


TY COZ F. dim.. tundi 

35, rue Saint-Georges, 9* 87842-95 


J. 23 h. Jacqueline et Marie-Françoise vous aUendem pour va d éjeun e » s a dînai dans on 
cadre breton. POISSONS. FRUITS DE MER. CRUSTACÉS, CRÊPES et GALETTES. 


AUB. DE RIQUEWIHB 77962-39 
12, rue do Fbg-Montmartre, 9* Ts L jrs 


Déjeuners, dînas, soupers. De 12 h 1 2 h du matin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vas 
d’Alsace. Sa CARTE DES DESSERTS. Salons de 20 i 80 couverts. BANC D’HUITRES. 


AU PETIT RICHE 7796868,77086-50 
25, rue Le Feletier, 9* F. dim. 


Son étonnant mena 1 105 F service comp ri t. Vus de Loire. Décor 1880. Salons 
de 6 i 50 p ers o nnes. Déjeuners, dînera, soupers de 19 h 30 I 0 b 15. Parking Drouot. 


LE LOUIS XIV 208-56-56 

8, bd St-Denis. 10* F. lundi et mardi. 


Déjeuners, dîners, SOUPERS APRÈS MINUIT. Huîtres. Fruits de mer, Crustacés, 
Rôtisserie, Gibiers. Parking privé assuré par voiturier. OUVERT LE DIMANCHE. 


PALAIS DU TROCADÉRO 727-05-02 
7. avenue d'Eylan. 16* Tons la jours 

L’ORÉE DU BOIS 747-92-50 

Parte Maillot, bois de Boulogne T.L-J. 


Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle, dans ua décor feutré. Qûânc fûts par 
le patron. Service et livraison 2 domictie. Plats i emporter. 


Déj. oouv. formule 130 F+jcç. Buffet géant, hors-d'œuvre et d éme t s à dscréL, 10 plats da 
jour an choix. Canes. Jeu., vea. sam. DINER DANSANT. Oreh. Jean Sala et Jacquefine 
Huet. Salon pour séminaires, banquets, réceptions de 10 à 800 personnes. Pari. 


EL PICADOR 387-28-87 

80,bddesBatigooQes, 17* F. lundi, mardi 

RIVE GAUCHE ■ 


Déj., dîner j. 22 h 30. SPÊC. ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zarzœla. gambas, 
bacalao, caumaies tinta. Environ 1 30 F. Formule 475 F sjix. avec spédaliléa. 


AUBERGE DES DEUX SIGNES F. dim. 
46, me Gatande, 5* 32546-56/325-0946 


MENU 170F (vin. café, te.) an déjeuner; le pignon ogival (XTV* s.) de l'antienne chapelle 
S te- Biaise, la entiers en voûta d'arêtes (XID* s). Salons 15 i 100 pera. Pari. Lagrange. 


RAFFATIN ET HONORINE 354-22-21 
1 6, bd St-Germain, S* F. dim. /lundi midi 


Francine vous propose, à midi, son mena à 88 F -d’un excr lient rapport qualité/ prix» 
et, le soir, une cuisine simple et imaginative dans un cadre chaleureux. P.M.R. : 180 F. 


LEMAHARAJAH 
15, rua J.-Chaplain, 6* 


325-12-84 
F. lundi 


J. 23 h 30 Spcc. INDIENNES ET PAKISTANAISES. Prix KALI 84 : meülear oirry 
de Paris. Egalement 72, bd Saint-Germain, 5*, 354-26-07. F. lundi 


CHEZ FRANÇOISE 70549-03 

Aérogare de invalides, > F. dim. soir ci lundi 


C’est votre réte, aujounTfau. Madame, ou vous, Monsieur ? Valable tonie l’année, 
FRANÇOISE vous offre gracieusement, pour commencer votre re pa s, son ftie gras 
frais maison. Mena i 95 F sjlc. Parking privé : lace au ü* 2, rue Faber. 


ENVIRONS DE PARIS 


CHATEAU DE LA CORNICHE (3) 093-21-24 
i RoOebose A 13, sortie Botmi&res 


iccptkxod Nouvelle saSe i manger sur ten a nt sonentae. Bar. Fumoir. 
Impressionnistes, de MONET h RENOIR, te Gneray à RflQcboise. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


12, place Clichy - 874-49-64 
Accueil jusqu'à 2 h da matùl 
GOUTEZ L’AIR DU LARGE TOUTE L’ANNÉE 
DA!6 CE RESTAURANT VOUÉ A TOUTES LES 
SPÉCIALITÉS DE LA HER. L'UNE DES 
MEILLEURES BOUILLABAISSES DE PARIS 


DESS1RIER 

LE SPÊCI.ALISTE DE L’HUITRE 
POISSONS, SPÉCIALITÉS, GRILLADES. 


LE CLOS St-HONORE ^ 


100. nie Saint-Honoré, 261-38-72 


FORMULE à 52,50 F 


D, H b i 


OUVERTS JOUR ET NUIT 


AU PIED DE COCHON LE GRAND CAFÉ I LA MAISON D’ALSACE 


6, nreCoqtiillüre-236-l 1-75 
• LE FAMEUX RESTAURANT DES HALLES» 
Ua monument pantagruélique 
_ de la vie nocturne permienne. 
Huître» et fruits de mer toute ramée. 


4, bd des Capucines • 742-75-77 
• l£ RESTAURANT DE LA MER DE L’OPÉRA » 
La fraîcheur ds panons. La fmesc des cassons. 
Magnifique banc d’huîtres. 
Epoustouflant décor-spectacle 1 900. 


39 , Champs-Elysées - 35944-24 
«L'AMBASSADE GASTRONOMIQUE D'ALSACE* 
Vous y dégusterez da fruits de mer 

de unie première fraîcheur. 

La brasserie du Tout-Paris. 


LES FILMS NOUVEAUX 


FASTES PUSSYCA.T DU KHX. 
(’’) film américain de Rom Meyer, 


v.o. : Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; Quintette. 5* (633-7938) ; 
Elysée» Lincoln. 8* (35936-14); 
Eunaasun, 14* (335-21-21), - 
V. L : Français. 9 (77933-88) ; 
Manévitie, 9* (770-72-86). 
MATA-HAKZ, (v) filer améri c ai n de 
Curtis FUrriagtoa . . vm. : Forum 
Orient Expreo, !* ■ (23342-26) v 
UGC Normandie, 9* (56346-16). - 
VX : P aram o un t Marivaux, 2* (296- 
8040) ; UGC Monuarnaoe, 6* 
(574-94-94) ; UGC Odéoo. 6* (223- 


10-30) ; UGC Ermitage, 8* (563; 
16-16) ; UGC Bottievazd, 9* (574- 
9540) ; UGC Gare de Lyon. 12» 
(343-01-59) ; Baiammii it Galaxie, 
1» (580-1903) ; UGC Gobefina, 
13* (336-2344) ; Paramount Or- 
léans, 14* (54045-91) ; Convention 
St-C taries. 15* (57933-00) ; 
Image», 19 (5224994). 

MICKI ET MAUDE, film américain 
de Blacfcs Edwards, va : Gaumont 


(331-56-86) : Mistnti. 14> (539 
5243); Montparnasse Patbé, 14* 
(320-12-06) ; Gaumont Conv entio n, 
15* (8284227) ; 14-Juakt Bean- 
ÇereÆe. 15* (575-7979); Padié 
CBcby, 18* (52246-01). 

IA SOUTE DES INDES, fBm améri- 
cain de David Lcan. va.: Gaumont 
Halle», I- (297-4970) ; Haute- 
fcuiHcs, (633-7938) ; Ambassade, 
8* (35919-08) ; 14-JùSQet BasdQe, 
II* (357-9081). - VX : Beribz. 2* 
(742-60-33); Bretagne,. 6* (222- 
57-97) ; St-Lazare Plaquiez, 8* 
(387-3543) ; Athéna, 12» (343- 
0065) ; Nation, 12* (343-0467) ; 
UGC Gaze de Lyon, 12* (343- 


01-59) ; Fauvette; 13* (331-60-74) ; 
Gaumont Snd, 14* (327-84-50); 
Garniront Convention, 15* (828- 
42-27) ; CBcby Patbé, 18* (522* 
4601). 

TEBMXNATOB, 13m américain de 
James Camnroa, va : Forum, l* 1 
(297-53-74) ; Gné Beaubourg, 3* 
(271-52-36); Quintette, 5- (633- 
7938) ; Paramount Odéon. 6* (325- 
5983) ; Marignan. 8» (3399262) ; 
UGC Ermitage, 8* (563-16-16). - 
VX ; Grand Rex, 2* (236-83-93) ; 


Halles. L- (2974970) ; St-Germain 
V31agB.5> (63343-20) -.Publiai St- 
Germain, 6* (222-72-80) ; Pa bGc n 
Champs-Elysées, 8* (720-76-23); 
KenvenOe-Manparnaare, 15* (544- 
25-02). - VX : Berlitz. » (742- 


60-33) ; Ricbdkn, 2* (233-56-70) ; 
UGC Gobefins, 1> (336-2344) ; 
Mistral, 14* (5395243); Mout- 
parnos, 14* (327-5237) ; Gaumont 
Convention, 15* (82842-27) ; 
Passa, 16* (28842-34) ; Paramount 
Mafflot, 17* (758-24-24) ; Gaumont 
Gambetta. 20* (636-1096). 

ONDE DE CHOG C) fibrt améri- 
cain de Nko Mmnln, va : Fo- 
rum. I- (297-53-74) i Geocgp V, » 
(5624146) ; Parnaarient, 14- (335- 
21-21). - VX : Lumière; 9* (246- 
4907) ; MaxévtBe. 9* (770-72-86) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; Conven- 
tion St-Chado, 15* (57933-00) ; 
Imago. 18* (52247-94). 

LE PACTOLE, flhn français de Jean- 
Pierre Mocky -. Forum Orient Ex- 
press, 1- (23342-26); Rex, 2* 
(236-83-93) ; Quintette. 5* (633- 


UGC Opéra. 2* (574-93-50) ; Para- 
monnt Opta. 9* (7425631) ; Bas- 
tille, U* (307-5640) ; Nation. 12* 
(3430447) ; Paramount Galaxie, 
l> (580-1903) ; UGC Gobefins. 
13* (3362344) ; Mistral, 14* (539 
5243) ; Montparnasse Patbé, 14* 
(320-1206) ; Paramount Montpar- 
nasse, 14- (335-3040) ; Convention 
SbCharlo. 15* (5793300) ; UGC 
Convention, 15* (574-9340) ; Mu- 
rat, 16- (651-9975); Paramoont 
Maülat, 17* (758-2624) ; Patbé 
; Wepter. 1^ (522-46-01) ; Secrétan, 

. 19 (241^77-99). 

THE BOCTONUNS, fibn britmmi- 
. que de James Ivmy, va : Forum, 1** 
(297-53-74) j Hautcf euflk. 6* (633- 
. 7938) ; Geqrgo V, 8* (5624146) ; . 
. Marignan, 8« (3599282); 16 
JaükL BaatiQe, U*. (35740-81); 

. Parnassien. 14* (320-30-19); 16 
Jnlllet . Beaugrenelle, 15* (575- 
7979). - VX : Impérial, 2* (742 
7252) ; Buvette. 13* (331-5686) ; 

. Montparnasse Parité, 16 (320- 

1206T 


7938) ; George V. 8* (5624146) ; 
St Laaaim-Pasqaier. 8* (387-3543) ; 
Français, 9* (770-33-88) ; Athéna, 
12* (343-0045) ; Fauvette, 13- 
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CINEMA 


16*16); CGC- Boolevard, 9* (574- 
95-40) ; ftnmoont M oa tp a nnwe . 14* 
(335-30-40) ; Coovadîoo Smnt-Qaiks, 
15* (574-3300) ■ Runetogh, 16* (23S- 
64-44)'; ÎWM'Ctiehy, 18* ^522-46-01), 

ROMANCE WJ RRONT (Sor^vA) : 
Cocaoa, 6» (544-28-80). 

SAC DE NŒUDS (Fr.) ; UOCMuIrbL 
* (561-94-95). 

LES SAISONS DU «EUR (A^ vÂ) ; 
UGC Duun. 6- (225-1000) ; Gaumont 
Ambassade. S» (359-194)8). 

SAUVAGE ET SEAU (Pc.): Saiat- 
Aiabimsc,ll* (700-89-16). 

SOUHEVS STOBY (A. va) : Mari- 
gnon, 8* (3594242) : v£ : Lmnlfa*. 9* 
(246-49-70) ; Pam Cinfi, 10* (770- 
21-71). . 

SOS FANTOMES (A* ta, v/.) : Opta 
Nîght. 2« (296^2-56). 

LES SPfiCXAXJESITS (Fr.) : Berlitz. > 
(74260-33) ; Roi, 2* (236-83-93) ; Bre- 
tagne, 6* (222-57-97) ; Ambassade, 8* 
(359-19-06) ; VBramar, 14» (32049-52). 

SOLLERS/GODASO L’ENTRETIEN 
(Fr.) StuBo43,9 a (278-4746). 

STALINE . (Fr.) : Studio Cujas. 5* (354- . 
89-22). 

STAR WAR, LA SAGA (A^ v.a). LA 
GUESIOE DES ETOILES, ITEMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU 3ED9 : Esamal. 13* (707-284M) ; 
Espace Gattfc, 14* (327-95-94). 

ETRANGER THAN PARADZSE (A. 
VA) : Saint-André-des-Arts, 6» (326- 
80-25). 

SUBWAY (A, va} : Gamtta Hafles. 1- 
(297-49-70) BerCo. 2* (7426043) ; 
Kicbe&au. 2» (233-56-70) ; SfrGennam 
Hucbene. 5* (633-63-20) ; HsntefcanUe. 
6* (633-79-38) ; Pagode; 7* (705-12-15) ; 
Colisée, 8* (359-29-46)'; Publias 
Champs Elysée», 8* (720-76-23) ; Sfr- 
Lazare Pasqmer, 8* (387-35-43) ; Fon- 
çais. 9* (770-3348) ; Bastille, 1 1* (307- 
54-40) ; Nation, 12» (343-04-67) ; 
Paxamouot Galaxie, 13* (580-18-03) ; 
Ganmout Sud, 14» (327-84-50) ; PLM 
SvWqnes, )4> (589-6842) ; Münmzr, 
14* (32049-52).; Pamasstcns, 14* (335- 
21-21) ; Gaumont Convention, 15* (828- 
42-27) ; 14 Juillet BcaagrcncUc. 15* 
(575-79-79) ; Victor Hugo, 16* (727- 
49-75) ; Paramnint Maillot, 17* (758- 
24-24) ; Patbé Wépler. 1» (5224601) ; 
Gambetta. 20* (636-1096). 

LE THÉ A LA MENTHE (P».): CSno- 
cfaea.» (633-1042). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lucemaire, 6» (544-57-34) ; UGC 
MarbeuT 8* (561-94-95). 

UN PRINTEMPS SOUS LA NEIGE 
(Franco-canadieo) : Farenuxiat Mari- 
vaux, 2* (2964040) ; UGC MarbeoL 8* 
(561-94-95) : IH e n ve nne Montparnasse, 
15* (544-25-02). 

VIDAS (Portugais, va) :Latma,4» (278- 
47-46). 

VOYAtæ A CYTHÉRE (Grec, v.o.) : 
SainirAndr6taAm.fi* (32648-18). 

Les festivals 

BERGMAN (ta). B on apar t e. 6* (326- 
12-12) ; mer, vco, dim, mar. : -Cria, et 
ebuebotements ; joa, aam, Jna. : les 
Fraises saBvugcs. 

58* ANNIVERSAIRE DE IA FOX 
(ta) : Actkn.Rxve' Gmcfesb P (329* 
44-40). mm. ; EBe et lai; Le ciel peut 
attendre; jeu- : Tant que saufflera la 
tempête ; Jack Févaatroer; vend. : lu Ool- 
Hnr de f adieu ; pi™ pudornd; sam.-; 
Le soleil se £ve aamt; le Chétcan dnta- 
gon; dhn. : David et Bcthmbta le Mur 

xmnudde; Ina. Tl» 1 1 ut Tu cqqiem Ica 

antrea; luQdèlemeiit vfitie; star, : Tendra 
est la nuit; Echec i Borgia. 

CLAUDE CHABROL f : 14 JaiDet- 
Parnasse, 6* (326-58-00): mer. : Docteur 
Papaid; jeo. : la Ljgae de démarcation; 
vend. : la tigre «î™ la dus fraîche; 
™ «■ : le Boucher; dim : Violette 


Nttün; hu. : MarioCbaatal co n t r e 
rfnrtfflr Khavaar. : Lundi » 

G,.C0l/rANT;Studm43. 9* (770-6340), 
mur, 21 h. 

G. CUKOS (va.). Le Champo. 5* (354- 
51-60), mer, sam, mar. : te Mîlüan- 
daire; jeu, itm • Indïsaétlans ; tgo, 
tan.: ta^nmeaux deux visages. 

MARLÈNE WBTRICH (va). Action 
Christine, 6* (329-11-30). mer, mar. : 

Tlmpéimtrice rouge; jeu. : Ange; vend. : 
Femme ou D ém on ; : Agent X 27; 
(Bm. ; Morocoo; tus. : l'Ange des sdub- 
dhs;tis,22h:Mari2ne. 

M. DURAS. DenfcR. 14* (321-41-01), 
mer, ves, bie, 18 h; mar, 16 b : Iota 
Soog: ven, 18 h ; Agrffia Simu. 

FILM ARABE (va), Olyimnc. 14* (544- 
43-14). mer. 15 h. 30 h : taPrincesae et la 
tiv£ s e ;mer. 1 8 h. 22 h : H&oirc do pays 
de ban Dieu; jeu. 15 h. 20 b: B était ene 
fois h Beyrouth; Lettre on temps de 
guerre: jeu. 18 h. 22 h : les Commit; 


. : Une œuvre courageuse/ Télérama 
L’évènement cinéma de la semaine/Le Quotidien 



Dupont la Joie; ven. 15 h. 20 h : 
la Broise; «en. 18 h, 22 h ; le» Ajoncs; 
Aziza; sam. 14 h : les Frontières; sam. 
16 fa, 20 h : fo Charbonnier; sam. 18 h, 
22 b : LeÜa et les loupa; dim. 14 b. 18 fa ; 
Pané düsparn; ifim. 16 h, 20 h : Cauebe- 
joar; dnu.'22 h : Alger insotbe; ton. 15 h. 
20 fa : k* Voyon; tau. 18 h, 22 h ; 
lésinas; mar. 15 h : le Veut des Aurés; 
mar. 18 fa. 22 b : Aziza: 1Mr 20 h : Qu- 
QkactMsrwaU. 

HOMMAGE A YOUSSEF CHAHZNE, 
Ofympic EntrepAt, 14* (544-43-14), mer. 
15 h. 20 b : Un homme dates ma vie; 18 h, 
22 h : le Retour de Peafaut prnSgne; jeu. 
15 h, 20 h : le FQt du ND; 18 h. Î2 h 10; 
Gare cen tr al e : ven. 15 h. 20 h 10 : Entre 
. mu mains; 18 h. 22 h : Isa Choix; sam. 
14 h. 18 fa 30: la Terre; 16 h 15. 20 h 40; 
Ganfla F Algérienne; 22 h 40 : le Grand 
Bouffon; dim. 14 b. 18 b 10 : 
fat Mémoire; 16 b 10, 20 h 30 : les Baux 
noires; 22 h 30 : Alexandrie pourquoi? ; 
.tan. 15 h, 20 h : le Vendeur de bugues; 
18 h, 22 b: Pape Amta; msz. 15 h, 20 h: 
Alexandrie poei-quoi?; 18 b. 22 h ; Un 
botnnmdammi'rie. 

A. HXTOKXKX (va). Reflet Logos. 5* 
(354-42-34), mer. : Mais qui a tué 
LUi r y ?; jeu. : THamma qui en savait 
trop;. .vend, a™ * F« wt m a m cour; 
dim., Itia. : Sueurs froides ; mar. : 
ta Corde. > Reflet-Balzac, 8* (561- 
1.0-60), né. : ta Corde; jeu. : Mais qui a 
tné'Huiy?; vun, sam. : Soeurs froides; 

. drm tan. : Fco ét rc car cour; mur. : 
rHomme qui ea savait trop. 

BL KEATON, Action-Eooks. S* (325- 
72-07), mer. : le Mécano de la générale; 
jeu. : Sherlock Jumor; ven. : Ma vache et 
moi; sam. : la Oeïsière du Naviptro; 
D. : Fiancées en folie: tan. : COflègo; 
mur. : 4i«miv«n Rfn j mm- 

JUP. MOCKY, Calypao, 17* (390-30-11). 
14 h : m» rouge; 16 h : Un drille de 
na i o « «lira ; 18 h : Un fineeul n’a pu de 
potta; 20 h 15 : ta Grande Lessive: 22 h : • 
k Gt£ de rindicibta peur. 

US MONTE PYTHON ET OC1MM 
(V4X), Action-Ecoles, 5* (325-7207). 
mec. dim. : Manty Python, ta Vie de 
Brian: jeu, tan. : J ab berwodty? «a. : 
Bszx&tf, bandits; ***** L ****** ; Mcnfy 
Python moruGhaoL 

HOMMAGE A -LA SÉRIE NOTRE A 
L’OCCASION DU 2088* NUMÉRO 
DE 2A SÉRIE NOIRE (va), Sto- 
ta 43. 9* (7706340). mer. 18 h : l'Ibis 
rouge; 20 h : Ita Unceul n'a pas de poche; 
22 h :1a Chair de Ptau M dio; jeu. 18 fa : 
Mortelle randnozée; 20 h : Coup de tor- 
efcon: 22 b : Série noiro; ven. 18 h : 
Remarques; 20 b : L’affaire est dun ta 
sas; 22 h : DiAta'de dame; an 16 h : 
L'affaire est dans le sac; 18 b : Drôle de 
dame; 20 h : k Crime de moostcur 
Luge; 22 h : le W mA ■ Milliardaire; 

. (Qui, h 2 lo CknD6 de moBSXBur I-rbjpî 
18 h ; le Doulot; 20 h : Tirer sur le p ta- 
niate; 22 h ; Mortelle randonnée; ma. 
18 h : Du rifîfi chez les taunmm; 20 & : 


FIbfa rouge; 22 h : Un hneesl n'a pu de 
mehe: mar. 1 8 h : le SO encic t ix . 

KUROSAWA (va), Saiul-Lamben. 1» 
(53241-68), mer, vend, dim, 18 h 30 : 
Desou Ouzala ; üm. 16 h : B ar b et o u asc ; 
w«w- 18 h 30 : Dota Catien. 

£. ROHMSt, Répubbc-Ctoéxna, 11* (805- 
51-33). mer. 14 h : 1e Signe du Bon; jeu. 
14 h : Une sale hïstaire; ven. 14 h : Chro- 
nique d'un été; sam. 14 fa : le Genou de 
Claire; rfh* 14 h : la CaBecttanueuse ; 
|nn£ 14 h : k Marquise <TO; nar. 14 h : 
la Chniére de Suzanne; la Boulangère de 
Monceau; k FtamBro i Moutfancoa. 
Les grandes reprises 

ACTE DE VMHJENCE (A, va) : Reflet 
Quartier Lati a, S* ( 32684-65). 

ADIEU PHILIPPINE (Fr) : RépubSc 
ÇSnfana. Il* (80551-33). 

AJJBH (A, va) (*) : SuüRrLaatbect, 15* 
(532-91-68). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A, va) : Quintette, 5* (633-79-38) ; 
Mercury, 8* (562-7590). - VJ. : Rex. 2* 
(236-83-93) : PXramoont Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Fauvette, 13* (331-56-86) ; 
Fammouat Mompamaase 14* (335- 
3040) ; P aram o ea t Orléans. 14* (540- 
45 -91) ; Patbé O tcfay, 18* (5224601). 

wiBiantn ilSKP. (Jap, va) : Srët- 
Lambert, 15* (532*91-68). 

BARBY LYNDON (AsgL, va) : Grand 
pavois. 15* (5544685) ; Calypso, 17* 
(380-30-11). 

LE BEAU MARIAGE (Fr.) : Denfert. 16 
(321-41-01). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.). Denfert 
(H-SP-): 14* (32141-01). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A, 
v£) : Rex. 2* (23683-93) ; UGC Opta. 
2* (574-93-50) ; UGC Montpanxuae. 6 
(574-94-94) ; UGC Gobelias. 13- (336 
2344) ; Napoléon. 17* (267-6342). 

CHRONIQUE D’UN AMOUR (lu 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (A, va) : 
Tanpûea», 3* (77M4-S6). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr-It, 
va) : ImpériaL 2* (742-77-52) ; Saint- 
Germain Studio, S* (633-63-20) ; Elysée* 
t;*»**!** g* (359-3614) ; Paramount 
Montparnasse, 16 (335-3040) ; May- 
tatr. 16 (525-27-06) ; Qub de rEffitk, 
!>(38042O5). 

1£ DERNIER COMBAT (Fr.) : Contres- 
carpe. 5* (325-78-37) ; Grand Pavois, 15* 
(55446-85) ; Guéna Présent, 19* (203- 
02-55). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (It. 
va) : Seins-Ambroise (R tp.). Il* 
(70089-16). 

DESSOU OUZALA (Sov, va) : Cbftre 
let Victoria. 1“ (508-9614) ; Saint- 
Lambert, 15* (532-91-68). 

LES DEUX ANGLAISES (Fr, verstan 
intégr.) : Reflet Quartier Latin, S* (326 
8445) ;Otympic. 16 (5464614). 

DOCTEUR JIVAGO (A, vjo) : Action 
Lafayette, 9* (329-7989). - 

LES ENFANTS DU PARAIHS (Fr.) : 
Randagh, 16 ( 2886444). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A, va) ; 
Boîte à films, 17* (6224621). 

L’ÉVANGILE SELON SAINT MAT- 
THIEU (lu va) ; Cbételet, I- (506 
94-94). 

LA FILLE DE HYAN (A, va) : Rare 
tagfa, 16 (2865444). 

LA FEMME A ABATTRE (A, va) : 
Champo. 5* (35651-60). 

FOLIES DE FEMMES (A, va) : Reflet 
Quartier Latin. 5* (3268665) . 

POOTLOOSE (A, va) : Paria Latin 
Bowting, 16 (6066698). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Châtelet 
Victoria, 1* (508-9614) ; Grand Pavois, 
15- (5564685). 

HAÏR (A, va) : Botte i films. 17* (622- 
4621). 

HELLZAPOPPIN (A, va) : Reflet 
Quartier Latin, 5* (3268665) . 

HOLLYDAY INN (A, va) i Mac 
Mata». 17* (380-2481). 

LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
BLONDES (A, va) : La Pénicfae ta 
Arts, 15* (527-77-55). 

L’IMPORTANT, CEST D’AIMER (Fr.) 
(••) : Botte à films (H. tp.). 1 T (622- 
4621). 

JESUS DE NAZARETH (h.) : Grand 
Pavois. 15* (5544685). 

JULES ET JIM (Fr.) : Stu di o Bertrand, 
>(7838666). 

MADAME BOVARY (A, va) : Reflet 
Quartier Latin, 5* (3268485) . 

MADAME PORTE LA CULOTTE (A, 
va) : Action Christine, 6 (329-1 1-30). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A, v J.) : 
Napoléon. I > (2678342). 

MIDN1GHT EXPRESS (À, vJ.) (») ; 
Chpri, 2* (5061189). 

LA NUIT DE SAN-LORENZO (h, 
va) : André Bazin, 13» (337-7639). 

ORANGE MÉCANIQUE (A, va) (••) : 
Châtelet Victoria, 1- (50694-14) ; Botta 
à films, 1> (6224481). 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Denfert, 
16 (32141*01). 

PHANTOM OF THE PASAMSE (A, 
va) O. Châtelet Victoria, 1» (506 
9614) ; Saint-Lambert, 15* (5369188). 

PORCHERIE OU va) : Logos L S* (356 
42-34). 

LE PROCÈS (Fr.) ; Action Lafayette. 9* 

' (329-7989). 

LA POUPÉE (Fri) : Répuhfie Cinéma. 
Il* (805-51-33). 

ROBIN DSS BOIS (A, vJ.) : Napoléon, 
!> (2678342). 
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RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Grand 
Pavas» 15* (5565685). 

LA RONDE DE L’AUBE (A, va) ; 

Action Christine, 6 (329-1 1-30). 

LE SALON DE MUSIQUE (lad, ta) : 

UGC Marbeuf. 6 (561-94-95). 
SKXNOUSSA (Fr.) ; Répub&c rJnfcm. 
II- (805-51-33). 

SWNING (A, va) (•) ; Châtelet Victo- 
ria. 1* (5069614) ; Çjafma Présent, 19* 
(203-02-55). 

LA STRADA (II, va) ; Saint-Lambert. 
15* (5328188). 

TAXI DRIVER (Am va) (”) : Bdte à 
films, 1> (6224621). 

UNE SALE HISTOIRE (Fr.) : RépubCc 
Cinéma, 1 1* (80S-SI-33). 

UNE FILLE UNIQUE (Fr.) ; Répohtic 
Cinéma, 1 1* (805-51-33). 

UN VIOLON SUR LE TOIT (A_ va) : 

Reflet Quartier Latin. 5* (3268485). 

LA VIE EST UN ROMAN (IV.) ; Den- 
fert, 16 (32141-01). 

20000 LIEUES SOUS LES MERS (A, 
vi) ; Napoléon. 17* (267834Z). 

Les séances spéciales 


L'AGE D’OR (Fr.), Tempbers, V (272- 
965é).dîm,20 faJO. 

AU-DELA DU RÉEL C) (A, va) : 
Balte à films, 17- (6224621). jeu, ven, 
ton, mar, 13 h 30 ; ven, sam, 0 h 45. 
AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, va),' 
Templiers, 3* (272-9656). mer, 

15 b 50; jeu, ven, sam, dun, mar, 
22 bernes. 

LE BEAU MARIAGE (Fr.). Denfert. 16 
(3214181), jeu, mar, 20 heures ; dim, 
lé heures. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
IME COSTARD (A, va) : Calypso. 17* 
(380-3611). 22 h 15. Grand Pavois. 15* 
(55646-85), r_ L j, sauf sam, 18 fa 36 
CASANOVA (de Feffim) du vX) : Tem- 
pÜers, y (2728656). dim, 17 h 45. 
CHARIOTS DE FEU (Brit, va) -.Balte 

I films. 17* (6224621). jeu, ven, tan, 
mar, 17 h 30. Chftudet- Victoria, l« 
(5088614). 14 h 45. 

LES CHIENS DE PAILLE (•*) (A, 
va) : TempBere. 3* (272-9656), mer, 
jen, ven, un. dfan, 22 heures. 
CITIZEN EANE (A, va) : Soxfio Ber- 
trand. > (783-6486). Li j, sauf dim, 
14 heures. 

CRIA CUERVOS (Eap, va) : Denfert. 

16 (3214181). sam, 1 6 heures. 
CUL-DE-SAC (A, va) : C5n6 

Beaubourg. > (271-52-36) «fan, tan, 

II h 35. 

LA DÉESSE (lad, va) : Cm6 
Beaubourg, 3* (271-52-36), mur, 
12 b 05. Ofympic Sfr-Germain. 6 (222- 
87-23). 12 bernes. 

ET DIEU CRÉA LA FEMME (Fr.) ; 
Templiers. 3* (272-9656), dim.. 
16 heures. 

ÉLÉPHANT MAN (Brit, v.o.) ; 

Ofympio-L uxemb o er g. 6* (63387-77), 
1 2 heures et 24 heures. 

L’ESPOIR (Fr.) : Champo. 5* (356 
5180). 14 hcorez. 

HAMMÊXT- (A, va) ; ChBHfcfrVtataria. 

1er (5088614). 22 heures. 

JOHNNY GOT HES GUN (A, va) :St- 
Affl broise. 11* (700-89-16), mar, 
22 heures. 

LES JOUEURS D’ÉCHECS (Ind, va) : 
Ciné-Beaubourg, 3* (271-52-36), mar. 

1 1 h 45. 

JULES ET HM (Fri) ; Châtelet-Victoria. 

1- (508861 4). 20 h 30; ven, Oh 15. 
LOVE STREAMS (A, va) Olynqno- 
Luxembourg. 6* (63387-77), 12 h. et 
24 heures. 

MAMMA ROMA (II, va) : Saint- 
Ambroise, 11* (700-89-16). mar, 
18 heures. 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A, va) ; Snufio Bertrand, 
T (783 8486) . Uj. sanT dim, 20 b ; 
21 h eures . 

MEURTRE IFUN BOOKMAKER 
CHINOIS (A, va) : Saint-Ambroise, 
11* (700-89-16), sam, 19 h 15. 

LE MÉCANO DE LA GÉNÉRALE (A, 
muet) : Risltn. 19* (6078781), mer, 
rom, dim, 14 b; jeu, 14 b; sam, 
18 h 45; mar, 12 h. 

LE MÉPRIS (Fr.) Olympio- 
Lurem bourg, 6 (63387-77), 12 heures 
et 24 heures. 

LE MESSAGER (Brit, va) : Studio 
Gslaade, S* (35672-71). 14 heures. 
METROPOLE» (AIL. muet) : Ctafi- 
Beawbourg. y (271-52-36). dim , km, 

11 b 45. 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fri) : Cmé- 
Beaubourg, 3* (271-52-36). mar, 

12 h 10. 

POSSESSION (*•) (Brit, va) : Te»- 
pliera, 3* (272-9656). Iiul. mar, 
20 heures. 

LA PRISE DE POUVOIR PAR 
LOUIS XIV (Fr.) : Ciné-Beaubourg. 3* 
(271-52-36). tan, 12 heures. 

1£ SALON DE MUSIQUE (Ind, va) : 
Saint -Am broiae, ||« (70089-16). tan, 
20 heure». 

SCARFACE (A, va) : Seint-Ambroise, 
il* (70089-1 6). ven, 22 h 30. 

VARIETY (A, VA) ; Denfert, 16 (321- 
418!), mer, 12 heures. 

LA VIE EST UN ROMAN (Fri) : Den- 
fert, 16 (3214181), mer, ven, ton, 
22 h ; sam, 18faeuzca. 

VIVRE VITE (") (Bsp, va). Denfert, 
16 (3214181). mar, 18 heures. 


DE LA VILLE 

ANBUiajR OBCCTBff JEAH MERCURE 

du 23 avril au 5 mai 

ballet 
de l’opéra 
de hambourg 

chorégraphies 

John Neumeier 

2 matinées 
exceptionnelles 
dimanche 28 avril 14 h 
dimanche 5 mai 14 h 30 
"la passion 
selon saint-matthieu* 
de J .S. Bach 

2, place du châtelet 

. 274.22.77 À 


BENGTOLSON 

piéfiCBUÛOQ 

de son œuvre monumentale : 

maquettes, photos, 
montage audio-visuel 

ASTRTOHJORT 

* IMAGES » 

Jasante 27 mû 
hofi-itadrdi 12 b-18 h 
suteMmadteldb-ttfc 


GUY 
MONTAGNÉ 

Ifart mousser le Blaireau: 


POUR LES SALLES 

VOIR FILMS NOUVEAUX 


Merchant Ivow Productions 
et les Acacias présentent 

Après “Chaleur et Poussière”, 
le nouveau film de 

James Ivory 

d'après le roman d'Henry James 




avec 
Christopher Reeve 
Vanessa Redgrave 

nominée aux Oscars 


Roman “Les Bostoniennes" 

aux éditions Denoêl 


LLJ1U 

TOUS 

AUX I 

ABR&! 

jPETIT MAR1GNY 

LOCATION 225.20.74 j 
AGENCES et FNACS ! 
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JtÈnèTj 
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'MERCREDf^J 






TROp / MARO/30 


SAMEDI 27 


JEU0f25 


MARfGNAN CONCORDE PATHÉ - GEORGE-V - REX - FRANÇAIS PATHÉ - MONTPARNASSE PATHÉ - FAUVETTE - MISTRAL - CUCHY PATHÉ - FORUM LES HALLES 
QUINTETTE PATHÉ — 'GAUMONT CONVENTION - 14 JUILLET BEAUGRENELLE - ST- LAZARE PASÛUfER - ATHENA - 4 Temps LA DÉFENSE - Club COLOMBES - PARLY 2 
Rex POtSSY - ABC SARTROUVILLE - Domino MANTES - Aviatic LE BOURGET - Artel MARNE - Pathé BELLE-ÉPINE - Artel VILLENEUVE - Pathé CHAMPIGNY 
Flanades SARCELLES - ARGENTEUIL - PB CERGY - 4 Perray STE-GENEVIÊVE - Ulis ORSAY - Calypso VIRY-CHATILLON - Majestic MEAUX 


\\ 

■ J 

V ':' >\ "..V 


RICHARD BOHRINGER 



un film de JEAN-PIERRE MOCKY 
BERNADETTE L AFONT , MARIE L AFORET 



PATRICK SEBASTIEN 


* : 

/V 




MÎÊÊm . 

: MW0l 
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SPECTACLES 



RADIO-TÉLÉVISION 


Les concerts 

MERCREDI 24 

Théâtre des Champs- Ëiy «es. 1? h 30 . 
J . Demos ( Bach 1 : 2Ü h 30 : Orchestre de 
chambre de Stuttgart, dir K. Munchin- 
gcr (Bjch). 

Eglise des Bill cites. 21 h . Orchestre de 
chambre J Frydrych (Vivaldi. Bach. 
Haendel...) 

Centre Bùsendorfer. 20 h 30 M. et 
M. Magin. H. Geraicr (Chopin. Maginl. 
La Table verte, 21 h 20 : J -M. Püupelin. 
M. Bcckouche iDonizctl). Schumann. 
Bach.. ) 

Eglise Saint- Louls-des-1 mandes. 21 h : 
Orchestre J.-F. Paillard. Chorale du 
CNR de Rucil-Mulmaisan. dir. J.- 

F. Paillard (Bachi 

Eglise Saint- Loirâ-en-TIsJe. 20 h 30 : 

M.Huggel.T. Koopman (Bach). 

Eglise Saint-iidka-le-PaoTre. 20 h 30 : le 
Concert dans l'œuf musique médié- 
vale» 

Conservatoire. 12 h E. Sapey-Triornpbe. 
D.Gabargh (Brahms) 

JEUDI 25 

Eglise lalnt Jnlhn h Paintr , 20 h 30 
voir le 24. 

La Table verte, 21 h 30: voirie 24 
Centre Bfrwndorfer, 19 b G. et 
Ch. Andranaa. 

Radio-France, grand auditorium. 1 8 b 30 
Quatuor à cordes l'ensemble. G. Causse 
(Stravinsky. Relia. Dvorak-. ) : 20 h 30 

G. Causse (Chausson. Schumann. Dona- 
uni) 

Sorbonne, grand amphithéâtre. 20 h 45 
Chœur ci orchestre Paris-Sorbonne. Cho- 
rale de l'UËR de musicologie (Bach). 
Salie Gaveau. 20 h 30 : Ensemble orches- 
tral de Paris, dir. : H. Soudant (Haydn). 
Centre culturel canadien. 20 h 30 
P. Lapointc. J. -J. Balct, J. Turcotte 
tC.P.E. Bach. Honcgger. MoreL..) 

SaBe Cortot. 20 h 30 H. Tournier. 
M Lleroa (Fauré, Hocndcl. Bach. ) 
VENDREDI 26 

Radio-France, grand auditorium, 20 h 30 
Nouvel Orchestre philharmonique, dir 
G. Navarre (Stravinsky, Ravel, Cbosu- 
kovnch) 


La Table «erte, 21 h 30 : voir le 24. 

Eglise Saint -Julien- le- Panne, 20 h 30 : 
voir le 24. 

SaJUe Gaveau. 20 h 30 : P. Le Cône 
(Bach). 

SAMEDI 27 

La Table verte, 21 h 30 ; voir le 24. 

Salle Pleyel, 20 fa 30 : Orchestre national 
de France, dir. : C. Davis. Chœur de 
Radio-France, cher de chœur : J. Joui- 
neau. maîtrise de Radio-France, chef de 
chœur; M. Lasserre de Rozcl ( Berlioz) . 
Confluences. 20 h 30 : CMC (Casser, 
Oharu. After...). 

Eglise Safni-Merri, 21 h : N. Palmier, 
J. Rigal (Mozart, Haydn, Schubert). 
Eglise suédoise, 1 8 h : E Hehr. M. Hagen- 
muller. E ForgooeL Ch. Lanson (Bach, 
Scarlani). 

Eglise Saint-Julien-le-PanvTie. 18 h 30 et 
21 h : Ensemble vocal et instrumental La 
chapelle royale, dir. : Ph. Hctrewegbe 
( Desprez. Byrd. Purcell ) . 

Grande balle de La ViOette, 18 h : B. Syl- 
vestre (Cage). 

DIMANCHE 28 

Eglise Saint-Meni 16 h ; Trio Bratocv 
(Vivaldi, Bach. Haendel...). 

Eglise des Bilkttes. 1 7 h ; les Musiciens de 
chambre de Paris (Mozart). 

Laeernaire. 17 h 30 : Horizons sonores 
XXI 

Tbcâlrv du Rond-Point. 10 h 45 ; J. Swen- 
sen. J.-Y Th i baudet (Brahms. Bartok, 
Grieg) 

Salle Pleyel, 20 h 30 : Orchestre philhar- 
monique de Berlin, dir. ; H. von Karajan 
(Mozart. Strauss). 

Eglise Saiat-Julien-Ie-Pbinre, 21 b : 
Orchestre baroque d 'Ile-de-France 
(Bach. Vivaldi. Stamiu...). 

SaOe Carrai, 20 h 30 ; J. Mayeur, 
M. Modier l Schumann. Berg. Fauré...), 
Salle Gaveau, 20 h 30; P. Amoyal, 
T. Krause. L. Cabosse, J.-M. Cottet 
(Haydn. Mahler, Brahms...). 

Grande halle de La Villetie, 18 h : voir le 
21 

Bastille, 21 h Maîtres musiciens de 
Jajouka. 

Eglise Saint-Antoine des Quinze- Vingt, 

1 5 h Petits chanteurs de Sainte-Marie 
d'Antony (Bach, Haendel, Langlais). 
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LUNDI 29 

Eglise Safart-Jstieo-le-Pume, 21 h : voir le 
28. 

Théâtre des Champs-Elysées, 20 h 30 : 

M.Tipo (Bach). 

Radio-France, grand aa dko ri m , 20 b 30 ; 
Nouvel Orchestre philharmonique, dir. : 
F. Layer (Mozart. Schubert). 

Salle Pleyel, 20 h 30 : Ensemble orchestral 
de Paris, dir. ; Y. Mennbin (Beethoven, 
Bartok) 

Salle Rossinà, 21 h : voir église des Bilkttes 
te 24. 

Athénée. 20 fa 30 : L. Gencer. 

EgÜse Saint-£ttame-d»-Moat, 21 h : 
Ensemble instrumental baroque. Chœur 
de l'école nationale de musique du 
Raincy, dir. : F. Herr (Haydn). 

SACEM, at K fi tor i am Debussy - Ravel, 

20 h 30 ; H. Lamy, C. Boppe (Schubert). 
Théâtre du musée Crérin, 19 h 30 ; tes 

Musiciens amoureux { Schubert). 

Bastille. 21 h. voir le 28. 

MARDI 30 

SaBc Pleyel, 20 h 30 : Orche s tr e philhar- 
monique de Berlin, dir. : H. von Karajan 
(Brahms). 

Théâtre des Otamps-Elysécs, 18 h 30 : 
Ensemble de cuivres Da Cornera (Pend, 
Gabriel. Sauguet). 

Sorbonne, grand amphithéâtre, 20 h 45 ; 
voir te 25. 

Eglise Salnt-Roch. 20 b 30 ; Ensemble 
polyphonique de Versailles, dir. : 
S. Roger, Orchestre français d'oratorio, 
dir. : J.-P. Lore (Mozart). 

Hôtel Caü, 20 h 30 : A. Roman, 3.-OL Pen- 
netier (Proknfiev. Stravinsky). 

Egfise Sûm-Loufe-des-Iiiralides,- 20 h 43 : 
Ensemble des jeunes solistes de Paris, 
dir. : J. -B. Bcauchamp (Fauré, Haydn. 
Ives). 

Jazz, pop, rock, folk 

CARTOUCHERIE, Atelier dn Ctamfroo 
(328-97-04), le 29 à 20 h 30: J. Queriier. 

A. Zombori. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05). 21 h 30 : D. Doriz SexteL 
LA CHAPELLE DES LOMBARDS 
(357-24-24). les 25. 26. 27 à 22 fa 30 : 
Ë. Martinez and Friends : le 30 il 
22 h 30 : La Manigua. 

DUNŒ ($84-72-00) . 20 h 30, les 26. 27 ; 
J. Leandre, I. Schweizer. D. Lazro. 
Y. Robert. E. Lewis ; le 28 : L. Cugny ; te 
29 : C. Barenn Quint et. 

FORUM (297-53-47), le 26 à 20 h : Ultra 
Violet. 

GRANDE HALLE DE LA VHJLETTE 
(278-7000), les 25. 27. 28 i 20 h 30 : 
Csckolom. 

MEMPHIS MELODY (329-60-73), 22 h, 
mer„ «en. ; R. ETig ; jeu. : A. Gulbay ; 
sam.. Iuel : A. Lévy ; mar. : Y. Cbetala ; 
0 h 30. mer. : N. Bienvenu : jeu. ; M. Bat- 
üefïeki ; ven. ; W. Grcgg Hunier ; sam. : 
Worthy Funks ; hui™ mar. : I. Irvin. 

NEW MORN1NG (523-51-41), 2t h 30, te 
24 : l’Equipe Ont, les 25, 26 ; Lou Do- 
naldson Quartet ; te 27 : Parodie. 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 h 30, 
mer. : CL Tïsseudier Scxtet : jco- : Cl. 
Luter; ven: Cyril Jas Bud; sam. ; Fax 
Trot ; lun. : AIL Stars ; mar. : Cl. Bolüng 
trio. 

PETIT OPPORTUN (23601-36), 23 h : 

B. Ponce! U. A. Jean-Marie, R. Del Fia, 

A. Lcvitt. 

PHU/ONE (77644-26). 22 h : tes 26. 27 : 
Ride Bayonne. 

QUOTIDIEN (271-44-54). tes 26, 27 â 

21 h 30 : F. Lockwood tria 

SLOW CLUB (233-84-30) i 21 h 30: 

R. Le franc, dent, le 27, A partir du 30 : 
M. Satin*. 

SUNSET (261-46-60). i 23 b. tes 24. 25. 
26. 27 : Ch. Esooude, i partir du 29 : 
G. Bcck. C. Alvim, A. CeccareUi. £- Le- 
lann. 

ZENITH (240-60-00), 20 h. te 27 : Pat 
Meibeney Group : le 29 : Suanglers- 

Le music-hall 

■ A DEJAZET (887-97-34) (D. soir, L). 

20 h 30, Dio- 18 h ; P. Auberaon (der. 1e 
28) . 1e 30 à 21 h : J.-CL Vannier. 

w BERCY (346-12-21), 21 b : Julien 
Clerc. 

w CAVEAU DES OUBLIETTES (354- I 
94-97). 21 b : Chansons françaises. I 
«-CINQ DIAMANTS (283-47-27), dim. 

ion. 21 b : F. Camazroquc 
ir* CIRQUE D’HIVER (504-72-04), Mer. 
15 h. Vend. 20 h 30, sam., dim. 14 h 30 et 
17 h 30: Emilie Jolie. 

m - COMÉDIE DE PARIS (281-00-11), 
dinu hu., 20 b. Dim. 17 h 30 : Rapatrié 
monégasque (dera. le 27). 

■ ELDORADO (208-23-50). dim. 21 h : 
Anne Sylvestre (der. te 27) ; le 29 à 

21 h : Malopoets. 

■ GYMNASE (246-79-79), (Dim.. 
Lundi). 21 h, sam. 17 30 : Thierry Le Lu- 
ron. 

■ OLYMPIA (742-2549) (D. sœr, L), 

20 h 30. dim 17 fa : S. Dislel (der. le 28). 

8 partir du 29: Materai. 

■ PALAIS DES SPORTS (82840-90). 
mer. 1 5 h ; ven. et mar. 1 20 h 30 : sam. 

14 h 15. 17 h 30 et 21 h ; dim. 14 fa 15 et 
17 b 30 : Hotiday on Jce. 
m - STUDIO BERTRAND (783-64-66}. 
jeu. ven. sam. 19 h 30 et 22 h : L'ou- 
vreuse était presque parfait. 
w LA TANIÈRE (337-74-39), les 24. 25. 
26, 27 i 20 h 45 : Pierjo : à 22 h 30 : 

V. Le Masne. K : tes 24. 25, 26, 27 à 

21 h : O. Severx ; à 22 b 30 : D. Pia. 

w- THÉÂTRE DE PARIS (874-10-75). 
Grande salte, les 29. 303 21 h: P. Julien. 
Petite salle (D- soir, L), 21 h, dim. 

17 h : L Escudero. 

■-TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441), (Mar. Dim). 21 h et 23 h : 
Los PuccL 

vTROU NOIR (57044-29), 21 h. le« 24, 

25 ; M. Maria, tes 26.27, 28 : G. Elbaz. 

S. Kessler : te 29 : Parioca ; te 30 : 

B. Vatefcer. 

La danse 

w AMERICAN CENTER (335-21-50), 
les 26. 27 » 21 h : N. Pcrein/Stagiftire. 
m- CENTRE MANDATA (58941-60). tes 
26. 29 à 20 h 30 : Javad. S. Rabman. 
m- CENTRE MATHS (241-5040) tes 25 
26 i 20 30 ; te 27 â 16 h : K. Danse 
Rock. 

v PALAIS DES CONGRÈS (758-13-03), 
sam. 14 h 3a dim. 16 h. 20 b 30 ; Ro- 
méo et Juliette. 

■-PARIS ART CENTER (322-3M7). 
hs 29, 30 1 21 b : Aftrmealro. 

■ THÉÂTRE DE PARIS (874-10-? 5). 
dim. 17 b, 21 h ' Ballets Eddy Toussaint 
de Montréal. 

■ THÉÂTRE 14 (54549-77), tes 24. 25, 

26. 27 1 20 b 45 Lite Greeno ; te 30 i 
20 h 45 Cb. DctepORs 


Mercredi 24 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


23 h 15 Journal. 


20 h 40 Série : Dallas. 

21 h 30 Variétés ; Que la fête continua. 

RéaL E. I.ip rrmnn (2 e partie) . 

St-Trop'. ta vie douce du nabab du microsillon Eddie 
Barclay. Des extraits des meilleurs chanteurs des vingt 
dernières années et les dernières nouveautés. 

22 h 20 Cote d'amour. 

Avec Phi I Collins. Julien Clerc, Dead or Altve. Wallis 
Franken. Raoul Petite- 

23 h Journal. 

23 h 20 C'est à lire. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 



19 h 65 Football : Girondins de Bordeaux- 
Juventus 

Coupe d’Europe : match retour. En direct de Bordeaux. 

21 h 50 Les cinq dernières minutes : Tendres . 
Pigeons. 

Téléfilm de C. Maître, rial. L. Grospione. Avec 
J. Dcbary. R. Carei, J. Toja. 

A peine rentré de vacances, le commissaire Cabrai est 
alerté par un couple dont la fille, majeure depuis peu, a 
fui la maison paternelle pour vivre dans une secte. 


Troisième chaîne: fr 3 ‘ 

20 h 36 Cadwtce3.. 

' Emission de Guy Lux et Lfla MUcic. 

Avec Régine. Jean Yonne. Yves DutetI, Georges Benson, 
. Murray HeatL~ 

22 h 5 JournaL 

22 h 25 Cinéma: Un colt pour trois salopards 
Film anglais de B. Kennedy <1971), avec R-'WeJch, 

. R. Culp, E. BorgzÛKL 

Trots rôdeurs ont tué un fermier et violé, sa forme. 
Celle-ci est recueillie par un chasseur de primes. Elle 
hd demande de lui apprendrt 'le tir pour se venger. Une 
ballade d'amour et de mort sur un thème typique de 
■ western. 

23 h 50 Prélude à la nuit. ' 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 05, Tour de France gourmand (PAbace); 17 Pic 
et 1^ ; 17 b 2(L Oom te'daiipbhi ; 17 b 3A Sebas- 

tien; 18 h, Le Club des poces ; 18 h Ift, BD3;1& h 20, 
Rockbtg chair : 18 b 50, Aient PIC 19 b. L’homme dn 
Picardie ; 19 b 15, Inform at ions. 

CANAL PLUS 

21 h, le Teaips de la reraadie, fUm tfA.. Aristarain ; 22b 40, 
Mort «Tan poteri, film de G. Lauuier;4) b 45, Prends ton 
pma ec-montagne. oa va à la plage, film de E. Maïak» ; 
2 b 10, Les grandes famaies. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30, Hommage i Georges-Henri RMènk 

21 h 30, Mosiqoe : Pulsations, le groupe Loojàdeloupe. 

22 h 30, Nnitt nmgnédqnes tbrats du mande. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 ta. Concert (en direct du Grand Théâtre de Genève) : «le 
Retour de Casanova », de Arrigo. livret de G. di Leva,' par 
l'Orchestre de la Suisse romance et tes chœurs du Grand 
Théâtre, dir. R. Grava vanmetti, soL S. Rseve, F. Pedi- 
coni, C. Ciesiosky. J. Lsvander, H. di Cesare_. 

23 h. Les soirées de Ftance-Moslône : Victor Hugo, le bruit 
du chaos. 


Jeudi 25 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 15 ANTIOPE 1. 

11 h 45 La Une chez vous. 

12 h Feuilleton : Le porteuse de pain. 

12 h 30 La bouteille i ta mer. 

13 b JournaL 

13 h 50 A pleine vie. 

16 h 30 Documentaire : Baby panda. 

17 h 30 La chance aux chansons. 

18 h Nounours. 

18 h 5 Le village dans Ses nuages. 

18 h 20 Mint-joumal pour les jeunes. 

18 h 35 Série : Coaur de diamant. 

19 h 10 JeutAnagram. 

19 h 40 Feuilleton : Les Bargeot. 

20 11 Journal. 

20 h 35 - Série : le Canon patoRile. 

Coup de chance pour Léon et Emile qui apprennent que 
la bretelle de l’autoroute va passer devant leur habita- 
tion. Une histoire bien de chez nous à la philosophie 
moyenne. 

21 h 40 Les jeudis de rinformation : Questions à 
domicile. 

Une émission de P.-L. Séguillon, A. Sinclair et A Tarte. 
M. Valéry Giscard dZÉsttang, ancien président de la 
République, en direct de Chanonat. 

22 h 55 JournaL 

23 h 5 Etoiles à la une. 

23 h 15 Cinéma ; Jeanne d'Arc. 

Film américain de V. Fleming (1948). avec L Bergman, 
J. Ferrer, F.-L. Sillivan. (va sous-titrée. RedifT.). 

En 1428, une paysanne lorraine, sur une inspiration 
divine, entreprend de chasser les Anglais hors de France 
et de replacer le dauphin sur le trône. Curieuse interpré- 
tation d’Ingrid Bergman, dans un film sur notre héroïne 
nationale tiré d’une pièce de Maxwell Anderson. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 45 Télématin. 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L'acadénrie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 30 Feuilleton : Berseva! et fils. 

13 h 45 Aujourd'hui la vie. 

14 h 50 Cinéma : Aux yeux du souvenir. 

Film français de J.-J. Deiaonoy (1948), avec 
M. Morgan. J. Marais, J. Chevrier. (N. Rcdif.). 

16 h 35 Magazine : Un temps pour tout. 

17 h 45 Récré A2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord (INC). 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 36 Cinéma : la Grande Vadrouille. 

Film français de G. Oury (1966), avec BourvO, L. de 
Fanés, T. Thomas, C. Brook. (Redif.). 

En 1942. un peintre en bâtiment et un chef d’orchestre 
sont amenés, malgré eux, à conduire en zone libre trois 
aviateurs anglais tombés B Paris. Un classique dé 
Gérard Oury et du tandem Bourvil-de F unes. 

22 h 40 Carte de presse : La folie en douceur. 
Magazine proposé par H. Cha balle r et M. Hoaorin. 

Dans le Cher, près de deux mille cinq ce/as malades 
mentaux, psychotiques, schizophrènes et délirants sont 
placés en milieu familial chez des nourrices. Ce mater- 
nage constitue une véritable industrie du département 
Exploitation de la maladie ? 

23 h 40 Numéro tfix spécal. 

Résumé des marches de Coupe d’Europe de football. 

Oh 5 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

19 h 55 Dessin animé : U était une fois l'homme. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 35 Cinéma : la Vie devant soL 

FUm français de M. Mizrahi {1977}, avec S. Signoret, 


S. Ben Youb, C. Dauphin. G. Jabbour. 

L’amitié, l’affection tune vieille juive de Betlevllle, 
ancienne prostituée et déportée, et d’un gamin nord- 
africain sans famille. Etude populiste, en narration 
objective, d’après le roman d’Emile Ajar (Prix Con- 
court 19751 écrit à Ta pr emière personne. Simone 
Signoret tison jeune partaudre sont magnifiques. 

22 h 20 Journal. 

22 h 50 Document : Chagafl. le peintre à la tête 
renversée. 

RéaL D. Raimbaud. . . 

Hommage au peintre dispdru.le 28 mars dentier à Tdge 
de quatre-vingt-dix-sept ans. De VUebsk. sa ville natale 
russe, à Sacnt-Paul-de-Vence , OÙ U mourut, en passant 
par la grande rétrospective du Centre Georges- 
Pompidou, en 1984. La lumière mystique. 

23 h 40 Musïcitib. 

CANAL PLUS ‘ 

7 h, -7/9; 9 h, A bout de souffle srade m USA, film de 
J. McBride ; 10 b 45, Libmy Bdte, film de P. Kane; 

12 h 36, Caboe Cadfai ; 13 h 5, Rue Carnot (fit h 17 h 30) ; 

13 b 30, Soap ; 13 fa 55L PHouxoe du dan, film de 
T. Yonne; 15 h 40, Huas K. film de Caste-Gavru ; 18 h, 
Jfia : 4 C -f ; 18 ta 40, Jeu : Les affaires sont tes affaires ; 

19 h 10, Zénith; 19 h 45, Tout s’achète; 20 h 5, Top 50; 

20 h 30. la Diagonale da fost film de R. Dembo ; 22 b 15, tes 
Auges da mâL film de P. Nicolas ; 23 b 50, le Braconnier de 
Dieu, film de J.-P. Duras ; 1 b 25, Gtk dlsfestitan du pré- 
skteut Reagan ; 2 fa 5, UN Street Blues. 


FRANCE-CULTURE 

0 h. Les nuits de France-Culture; 7 h. Le goût da jour; 

8 h 15, Les enjeux ïntentationaux ; 8 h 30, Les cbemms de 
la cooBaisaance : François Guizot, du libéralisme au conser- 
vatisme (et à 10 b "50 : herbes des saints, herbes du diable) ; 

9 h 5, Les Matinées : Une vie, une œuvre : Je cardinal de 
Retz ; 10 b 30, Musique : miroirs ; 11 fa 10, Répétez, dit le 
•naître : l’école et l’entreprise aujourd'hui, vue de l’école ; 
11 b 30 Feudfletou : La ballade du café triste ; 12 h. Pano- 
rama; 13b 40, Peintres et ateOera. r l’atelier ’d’AICha 
Gerber : 14 h. Un fine, des voix : ■ 11 fait beau h Paris 


Pays d’ici, en direct des Sabtes-tfCMonne ; 18 b, Subjectif ; 

19 h 30, Les progrès 4e la btoJogte et de la mêdecme rla 

réanimation pédiatrique. V ' 

20 h, Musique. iuode tTetnpkri ; résonance du pteno-forte. 

M “3®,* Point de rupture », d’Emmanuelle Wdsz. - Avec 

N. Klein, P. MichaéL J.-L. Moreau 

71 b 30, Voealyse ï libre -parcours voix ; journal d’un dis- 
paru. 

22 n 30, Nuits ma g né ti ques : reportage. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 h, Les t uAs de Pran^-Musirme : Max Regerj 7 b 10, 
L’ hnprèro ; 9 h 8, L oreiBe «b coEnraçoti : 9 h 2% Le t nati» 
5*® .musicale dans la presse française 

de 1870 & 1914 - Henri Gauthier- Villars fWiDy) et la 
grande presse ; l2Ji5, Le temps dn jazz ; 12 h 30, Coacert : 

J52&_ R *8? r P" Mooel Rogg, argue; 
B f* Repères contemporains : musique contemporaine 
wmoaine ; 15 h. Us après-midi de Fraoce-M aster* r h 
1 écoute de G«rges Enesco ; 18 h 2, Coté ianfiuTlS b 30, 
Jazz (Taqioardlus: te bloc-notes ; 19 h 15, Rosace : maga- 
zine de la guitare. . 

30 h 4, Araat-cottcert. 

20 h 30, ^»«rt (en direct du grand auditorium de Radio- 

u^ M) i I ^^ I ï >ur ilhort ^ ano ’ ^ -Mard»]> 

btidetr » de R. Schumann.- - Première suite en sol * de Bach, 
« Harold en Itabe » de Berlioz et Liszt par Gérard Caussé, 
alto. 

Si«fe.«^îi.? iOÎr6e ^ ^ F ™««-Mü8lque : un clarinettiste, 

Michel Lethicc. - - • 


TRIBUNES ET DÉBATS 


JEUDI 25 AVRIL 

- M. Evran Galbraiik, ambassadeur des Etats-Unis 
à Plans, est l’invité de l'émission * S minutes, S ques- 
tions» sur Canal Plus,â 8b 5. . . - 


OSCAR 84 

20h 30: La diagonale du fou" 


Avec Michel Piccoli. 



Ah.„ Si vousêtiez abonné ! 
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AMP-TV* 



LE 21* MARCHÉ A CANNES 

Baptême africain 

De nos envoyés spéciaux YVES AGNÈS et ANNICK COJEAN 


Cannes. - On a baptisé au Palais des Fes- . 
tirais de Cannes matin 23 avril, une nouvelle 
association : le Groupe meut international 
nègre de télé vison et radio. Le CINTRA 
regroupe déjà ose dizaine de stations afri- 
caines Quatre petites maisons de prod uc tion, 

qnelqnes créatetus. 

Son président, M. Jean-Claude Comrent, 
en a défini les objectifs prior i taires : coor- 
donner les moyens pour « produire, rendre, 
acheter». 


Dans ce 21 r MtflP-TV, les productions afri- 
caines sont quasi inexistantes. La faiblesse des 
moyens conduit à ce paradoxe : on ne voit 
guère que des Blancs sur les petits écrans 
d'Afrique. 

Le GINTRA va donc s'efforcer de nouer les 
relations, de trouver des partenaires en Occi- 
dent et ailleurs pour des coproductions. Les 
deux « parrains » du baptême ont salué Finitia- 
tive. M. Gesip Légitimas, conseiller à la direc- 


tion de Radio-France outre-mer, a déclaré que 
les Noirs «avaient leur mot à dire dans la 
culture universelle ». 

Pour M. Bernard Chetry. le - patron » du 
MIP-TV, la journée de mardi marquait inti- 
ment le départ des Africains dans le concert 
des programmes. 

Un contrepoint dans celle grande foire 
américano-européenne qu’est encore le 
MIP-TV. 


L'ÉVÉNEMENT 


L’absolu de la production 


« Je n’ai pas une cohorte de 
vedettes autour de moi (ça, c’est 
pour M. Hebcrlé) et Je n'ai pas de 
grandes déclarations à faire (ça, 
c'est pour M. Bourges), mais je 
vous propose un titre : En attendant 
Bredin et un sous-titre : La paix en 
face ». 

ML Serge Moati, directeur géné- 
ral de FR 3, s’est taill é sou petit 
succès devant les journalistes à 
Cannes en présentant les projets, les 
achats, les coproductions de sa 
chaîne, une vraie avalanche où l'on 
trouve pêle-mêle des films érotiques 
soft (« Carré rose », une grande pre- 
mière bientôt sur une chaîne de ser- 
vice public), des polars, des dacmnc 
animes, des mini-séries... 

Mais M. Moati a voulu surtout 
prendre date, A quelques jours de la 
blication du rapport Bredin sur 
télévisions privées. Puisqu'on 
attend un ou plusieurs réseaux, que 
l’on sache bien que FR 3 occupe une 
« position stratégique » avec ses 
quatorze mille heures de pro- 
grammes, ses vingt-cinq stations de 
diffusion, sa centrale crachat. Mais 
la troisième chaîne n'est « iu bouli- 


mique ni impérialiste ». Elle im- 
pose à tous des - contrats de paix ». 

A TF 1 et à A 2, d’abord, car » il 
faut que le service public arrête 
cette guéguerre absurde » de la 
course à l'audience. Pour produire 
davantage, les chaînes doivent 
« mettre leurs forces en commun ». 
Au passage, M- Moati réclame 
» fermement » des sondages 
d’audience sur l'année entière, et 
non par vagues saisonnières comme 
actuellement, ce qui conduit aux 
• stupidités » que l’an a pu observer 
récemment. 

Aux futures chaînes privées, 
ensuite, i qui FR 3 propose de 
coproduire ou d’acheter ensemble. 
Ne pas engager de batailles qui ne 
serviront pas la production. - La 
production, c’est Taxe absolu, a 
encore déclaré M. Moati. Si l'on ne 
défend pas notre outil de produc- 
tion, ce sera dramatique pour notre 
pays. - 

Le message de la Croise tte est 
lancé. 

Y.A. 


Le Petit Chaperon rouge 
de la Croisette 

Perdue dansf immense- cirque 


Bamum du MIP-TV, à Cannes, 
une frète jeune femme blonde a 
l’audace de proposer un film sur 
Ctiagall (cinquante-deux minutes, 
en 16 millimètres) constitué de 
documents inédits, filmés depuis 
1981. sur le grand peintre ré- 
cemment disparu. Donênik Rkn- 
bauit, après des études à Paris, 
et une licence d'histoire de l'art, 
est une passionnée de l'image. 
Titulaire cf une maîtrise réussie 
en 1980, elle joue littéralement 
sa vie — et les économies qu'elle 
n'a pas — sur quatre ou cinq pro- 
jets d'émissions se rapportant i 
l'art ou à la sociologie des ar- 
tistes. 

Pour son ChagatI, film superbe 
de poésie et d'étude de l’œuvre, 
dont elle est le producteur- 
réalisateur, elle -a dû emprunter 
500 000 francs. Sans sucune 
garantie de c placement s dans 
te circuit de diffusion. Elle a 
réussi, heureusement, à y inté- 


resser FR 3 et à le vendre à la 
BBC, au Japon et A l'Allemagne 
fédérale (ZD F). Tout juste assez 
pour . rentrer dans ses fonds 
s sans aucun bénéfice ». 

En cette armée commémora- 
tive de Victor Hugo, Dominik 
R tombant! a réalisé également un 
film (dix minutes, en 35 millimè- 
tres) sur le dessinateur que fut 
aussi l'auteur des Misérables. 
Elle attend toujours un acheteur. 

Sorte de Chaperon rouge de 
l'audiovisuel, se nourrissant de 
c rencontres avec Vautre», aile 
n'a pas craint de s'aventurer 
dans la forât profonde d'un mar- 
ché international de l’image où 
les grands loups se cfisputem la 
plus grosse part de la galette. Al- 
lons, les contes de fées existent 
encore... 

CLAUDE DURIEUX. 

* Chogall. jeudi 25 avril. FR 3. 
22 b 50. 
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Clips 


m Jenx olympiques. - La Corée 
du Sod se Seal pousser des ailes. 
Elle le jure : les Jeux olympiques 
de 1986 seront sa grande affaire. 
Aussi les trois réseaux KBS du ser- 
vice public et la chaîne privée MBC 
déploient des efforts fantastiques 
pour la préparation de cette maai- 
festadon. KBS a déjà produit une 
série d'émissions sur les Jeux, des 
do cu men taires et des téléfilms sur 
la population coréenne et Bar sa 
culture. Quant à MBC, elle offre 
des programmes d'inTonnatioa sur 
le pays, l’économie et In vie politi- 
que. Toutes deux cherchent, à 
f ■m^x | le maximum de parte- 
naires pour en faire, (fisest-eties, le 
plus grand des é v énem ents télévi- 
suels. 

• Prix de l’inédit. — La Société 
des auteurs et compositeurs dra- 
matiques a décerné, à Cannes, son 
prix de rfaédit i la réalisatrice de 
télérâtou Jeanne Lahrane pour son 
œuvre la Pair die Vautre. Créé cette 
année, oe prix récompense un film 
de télévisé» fiançais, non encore 
diffusé i Pantame. La Part de 
Ventre doit passer ot juin sur TF 1. 

• Star. — Des stars débarquent 
an rendez-vous cannois de la téiêvi- 
sfoo. Héros d'âne série presti- 
gieuse, le Code Rebecca. tiré du ro- 
man de Ken Follett, l’acteur 
américain CBff Robertson, habitué 
du Festival de Garnies, se déclare 
mdijngné. » Aucune comparaison, 
ffit-â. arec la fade du mois de mai. 
On ne rasent an MZP ni comédie 
ni esbroufe. On disent e pro- 
grammas et en pense boulot, et 


Pair y est soudain beaucoup pins 

a Cinéma et télëvison. - Enfin, 
clame-t-on partout à Carmes, les 
cinéastes viennent à la télé ! Le 
mouvement est rëeL et nombre 
d'artistes travaillent indifférem- 
mem pour les deux supports. Les 
frontières seraient donc abolies ou 
la télévision parée de nouvelles 
vertus ?» Le cinéma est mort en 
Italie», noos déclarait dimanche 
Luigi Comencini, tenu annoncer an 
Ml P un projet de coproduction 
pour Antenne 2. - Quand j'ai voulu 
tourner ■ Pinoccbio » en 797/, fai 
souhaité le faire pour la télévision. 
J’avais alors de bonnes misons. J’ai 
aojotmVbul de bannes nécessités. » 

■ Marcel Das&anlL — La so- 
ciété indépendante Cinetève a pro- 
duit. avec Plnsritul national de la 
communication audiovisuelle 
(INA un document de cinquante- 
deux miaules sur l'industriel de 
l'aéronautique Marcel Dassault 
(quatre-vingt-quatorze ans). L’au- 
teur du TaBsmao a accepté excep- 
tionnellement l'interview. Les trois 
chaînes françaises sont intéressées. 

• Sucera pour - Les légendes 
do monde ». — Trente-cinq télévi- 
sions présentes an MIP-TV, venues 
de toutes les. parties du globe, oui 
pris des options sur la série « Les 
légendes dn monde -, de Daniel 
Bertolino, produite par Via-le 
Monde et Radio-Canada, avec Té- 
léfilm fnuuliv- Les téléspectateurs 
français ont déjà vu. sur A 2, treize 
bnîft aow snr les trente-neuf pro- 
duites. 


L’œil de l’Amérique 


Woridnet, le premier service mon- 
dial de télévision est né. il est améri- 
cain, tanoé sous l'égide du gouverne- 
ment Reagan par l'Agence 
américaine d'informations (USIA), et 
s'apprête, cfisent ses promoteurs, à 
bouleverser les voies traditionnelles 
de la diplomatie internationale. Il fait 
fi des frontières, et traverse les conti- 
nents en jonglant entre les liaisons 
satellites. Il surmonte le problème 
des différants standards de télévision 
et maîtrise largement la question des 
diverses langues dont il se servira 
pour envoyer ses programmes. 


SPORTS 

FOOTBALL 

MONACO SE PLACE 
POUR LA COUPE DE LWA 

Bien que tenu en échec par 
Nantes (1-1) & l'occasion d’un 
match «musclé», Monaco a pris, â 
la faveur de la trente-quatrième 
journée du championnat de France 
de première division, la troisième 
place du classement qualificative 
pour la coupe de l’UEFÂ grâce aux 
défaites d'Auxerre à Lcns (0-1), de 
Toulon à Toulouse (0-2), et de Metz 
& Marseille (1-2). 

•Monaco et Nantes 1-1 

•Lcns b. Auxerre 1-0 

•Toulouse b. Toulon 2-0 

•Marseille b. Metz 2-1 

•Sochaux et Tours 2-2 

•Laval et Brest , . . 0-0 

•Strasbourg et Paris-SG 1-1 

•Nancy b. Lille 1-0 

•Rouen et Bastia 1-1 

•RC Paris-Bordeaux le samedi 27. 

Classement. — 1. Bordeaux, 53 pts; 
2. Nantes, 49 ; 3. Monaco, 41 ; 
4. Auxerre, 41 ; 5. Toulon, 39 ; 6. Metz, 
38 ; 7. Lcns, 36 ; 8. Sochaux, 34 ; 
9. Brest, 34 ; 10. Laval, 32 ; 1 1. Nancy, 
31 ; 12. Toulouse, 31 ; 13. PaiisSG, 31 ; 
14. Marseille, 30 ; 15. Strasbourg, 29 ; 
16. Bastia. 28 ; 17. Lille. 27 ; 18. Rouen, 
27 ; 19. Tours. 25 ; 20. RC Paris, 22. 

Matchesea retard 
de deuxième division 
Groupe A : 


Mulhouse b. •Orléans 1-0 

Groupe B: 

•Gueugum b. Valence 3-0 


Son entrée dans le monde des 
images en 1984 fut discrète, mais 
quelques prouesses techniques pour 
permettre des visions-conférences et 
mettre en liaison — c'est sa spécia- 
lité — officiels du gouvernement de 
Washington et journalistes réunis 
pour la circonstance dans les ambas- 
sades américaines du monde entier 
forcèrent l'admiration. N'est-ce pas à 
Woridnet que l'on doit la première 
conférence de prease < extra- 
terrestre » qui permit une liaison 
entra les astronautes de Challenger 
dans l'espace, le président Reagan â 
la Maison Blanche. Helmut Kohl qui 
se trouvait à Athènes, et plus de 
soixante-dix journalistes européens 
répartis dans huit pays ? Images 
reprises gratuitement par les télévi- 
sions de la planète, comme 1e sont 
parfois tes reportages ou documen- 
taires envoyés fréquemment dans les 
airs par USIA, qui dispose d'une large 
équipe de professionnels. Bluff ou 
propagande : l'USIA ne revendique 
pas moins d'un milliard de téléspec- 
tateurs occasionnels ! 

Une nouvelle phase est désormais 
enclenchée depuis 1e 22 avril, qui 
vise à transformer Woridnet en un 
réseau régulier de télévision mon- 
diale. Grâce au satellite ECS-I et un 
accord signé avec tes PTT européens 
Woridnet diffuse désormais chaque 
après-midi deux heures de pro- 
grammes faits d'informations - les 
conférences de presse et les allocu- 
tions du président Reagan passeront 
en direct, - de divertissements et de 
programmes culturels conçus pour 
un public étranger. C'est un premier 
jalon pour arroser l'Europe — encore 
les téléspectateurs ou les réseaux 
intéressés devront-ils s'équiper de 
l'a mon ne réceptrice dont dispose 
l'ambassade américaine à 'Paris, — 
mais ce n'est qu'une étape... Les 
représentants de l'USIA, qui négo- 
cient actuellement tous azimuts, ne 
toléreront sur la planète aucune zone 
d'ombre, et rêvent d'un a chaîne non- 
stop vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre à la gloire de l'oncle Sam. La 
Voix de l'Amérique an images ? Son 
œil. nous a répondu au MIP M. Ste- 
ven Friedman, 1e directeur de l'USIA. 

A. Co. 
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! POINT DE VUE 


La télévision : premier enjeu culturel 

par MICHEL GUY (*) 




I 


T OUTE politique culturelle 
qui, de près ou de loin, 
négligerait l'audiovisuel est 
aujourd’hui vouée â l’échec. Seule, 
en effet, la télévision peut donner â 
la création contemporaine et à la 
diffusion des œuvres le prolonge- 
ment dont elles ont besoin pour 
irriguer le tissu social et favoriser, 
à force de patience et d'obstina- 
tion. la rencontre du plus grand 
nombre avec ce qu'il y a de meil- 
leur dans le domaine culturel. Or 
force est de constater que le ser- 
vice public de la télévision semble 
avoir oublié cette mission qui. dans 
une vision étatique des choses, 
constitue pourtant la seule justifi- 
cation possible du monopole. 


1 La course à l'audience à 
[ n'importe quel prix a précipité la 
! télévision dans les ornières que 
! nous connaissons : elle contraint les 
j chaînes à une concurrence stérile 
| qui les ruine sans guère de profit 
; pour les téléspectateurs. Ainsi, la 
i bataille pour le football et le Tour 
; de Fronce leur c coûté fort cher 
; pour le seul avantage des fédéra- 
| lions concernées. L'existence de 
i deux journaux télévisés identiques, 
. de même tonalité, diffusés aux 
S mêmes heures et dont le taux 
I d’audience détermine, paraît-il, la 
| bonne ou la mauvaise santé d'une 
I chaîne, entraîne, le plus inutrle- 
j ment du monde, de considérables 


; dépenses. 


Une redevance 
: devenue sans objet 

I Les programmes, quant à eux, 
I s'appauvrissent au fil des mois. 

| Sous le vocable trompeur de 
I -coproduction internationale » , des 
i feuilletons étrangers achetés au 
• poids prennent la place des films 
de fiction fronçais que la télévision 
! a pourtant devoir de réaliser. Du 
! cinéma d'aujourd’hui, l’on ne 
■ reteini - pour l’essentiel - que les 
| films assurés d’un large public, et 
des programmateurs à la vue trop 
courte écartent trop souvent ce qui 
peut apparaître obscur ou difficile, 
en ignorant tout simplement que 
bien souvent s'y cache le meilleur. 
Enfin, audience faisant toujours 
loi, les documentaires de création 
ont pratiquement disparu de nos 
écrans, et les magazines réguliers, 
à l'exception de ceux consacrés au 
cinéma, â la politique et à l'infor- 
mation, s'effacent les uns après les 
autres. 

Le service public a donc perdu 
toute justification, et les téléspecta- 
teurs payent une redevance sans 
objet pour assurer la subsistance 
de chaînes que la seule publicité 
pourrait faire vivre telles quelles, 
sans altérer en rien une. qualité qui 
n'a plus grand-chose i perdre. 
Seule la volonté, bien contestable, 
de maîtrise, l'information peut 
expliquer le maintien de cette 
situation anachronique. Il faut 
naturellement y mettre fin. Dès 
lors que le secteur privé n'a d’autre 
inconvénient que de garantir une 
information plus libre et d’assurer 
une meilleure gestion, il s'impose à 
l'évidence. 

n reste que les chaînes privées 
serviront mal la création et ne 
seront pas assez attentives au rôle 
culturel qui devrait être le leur. Il 
importe donc de ressusciter à leurs 
côtés un authentique service 
public, sous forme d'une société de 
programmes qui comprendra, outre 
France-Culture, France-Musique et 
Radio- France internationale, une 
chaîne de télévision à laquelle sera 
rattaché PINA. Cette chaîne de 
télévision devra, pour sa part, 
s'efforcer d'atteindre quatre objec- 
tifs: 


grandes institutions culturelles 
françaises. Est-il, en effet, admissi- 
ble qu'il y ait si peu de retransmis- 
sions des spectacles présentes par 
('Opéra, la Comédie-Française ou 
le Théâtre musical de Paris ? Est-il 
acceptable que les meilleures créa- 
tions des t béât res privés ou des 
grandes compagnies subventionnées 
soient si souvent écartées de nos 
écrans ? 

Dans la même foulée et avec 
l’appui du service des archives de 
l’INA. la chaîne de télévision 
nationale re-diffusera de nombreux 
chefs-d'œuvre qui ont été jadis pro- 
duits par l'ORTF et restent étran- 
gement inexploités. 

Enfin, et c'est là sans doute sa 
principale mission, notre chaîne 
assurera la présence de la culture 
française â l'étranger. Elle se subs- 
tituera utilement aux initiatives 
actuelles totalement dispersées (le 
futur -Canal Desgraupes», TV 5 
avec ses maigres heures quoti- 
diennes. le magazine • Aujourd'hui 
en France- du ministère des rela- 
tions extérieures...). Elle sera tout 
naturellement le principal instru- 
ment — et sans doute le seul vrai- 
ment efficace — de notre rayonne- 
ment culturel international. Ce fait 
seul justifierait son existence. 

Quelques esprits chagrins ris- 
quent naturellement de soutenir 
qu'une pareille entreprise coûtera 
fort cher. Peut-être, mais à coup 
sûr beaucoup moins que la situa- 
tion actuelle. Elle exigera une 
redevance, mais bien moins élevée 
que celle perçue en ce moment, 
puisque le simple regroupement 
des multiples financements budgé- 
taires aujourd'hui éparpillés entre 
plusieurs ministères, permettra 
d’assurer une bonne partie de son 
financement. Que penser, en effet, 
du gaspillage actuel que constitue 
la juxtaposition d’un Fonds de 
création audiovisuelle, d’un Fonds 
d'aide aux industries culturelles, 
d'un service audiovisuel du minis- 
tère des affaires étrangères, du 
Fonds d'aide international du 
ministère de la culture, de la mis- 
sion câble, d’Arcanal, qui tous dis- 
posent d’équipes permanentes fort 
coûteuses, de comités de lecture 
pléthoriques, de frais de représen- 
tation abondants? Il y a là pour 
notre chaîne le noyau de son finan- 
cement futur. 

Pour une politique 
volontariste 

Enfin, il m’apparaîtrait sain 
qu’une partie du budget du minis- 
tère de la culture fût consacrée à 
cette tâche. II ne suffît pas de per- 
mettre aux créateurs de subsister, 
encore faut-il leur permettre 
d'atteindre le. public. Or ce n'est 
pas en subventionnant au coup par 
coup quelques productions audiovi- 
suelles plus ou moins prestigieuses, 
dont les médias ne veulent pas, que 
le ministère préservera et fortifiera 
notre capacité de production origi- 
nale. Plutôt qu'un fonds spécial 
mis à la discrétion du ministre 
pour financer des films qui ont 
j’heur de lui plaire, il vaudrait 
mieux que le ministère participât 
au financement d'une chaîne de 
télévision qui aurait, en matière de 
cinéma, une politique ambitieuse 
de coproduction et de diffusion des 
filins d'auteur. 

U est temps de mener une politi- 
que volontariste de mise en valeur 
de notre patrimoine culturel. Ce 
doit être l’impérative mission du 
nouveau service public. Ce doit 
être aussi l'une des missions priori- 
taires d'un véritable ministère de la 
culture. 


Assurer la présence française 
à l'étranger 

Il lui appartiendra tout d’abord 
de produire et de coproduire des 
œuvres audiovisuelles et cinémato- 
graphiques de qualité. Il est para- 
doxal que les rares efforts 
annoncés en ce sens viennent de 
l’extérieur du service public, à 
savoir de Canal Plus. Elle veillera 
à associer étroitement à ces réalisa- 
tions des artistes de toutes disci- 
plines et ne disposera, pour accom- 
plir cette tâche, d'aucun moyen de 
production lourd bénéficiant d’un 
quelconque monopole. Elle 
s'appuiera au contraire sur la mul- 
titude de foyers artisanaux de créa- 
tion qui font en la matière la 
richesse de notre pays : petits pro- 
ducteurs de cinéma et de télévi- 
sion. fabricants de décors, etc. 
Parallèlement à cette mission de 
productions, notre chaîne sera très 
attentive â développer et à pro- 
mouvoir le service de recherches 
de l’INA. 

Il conviendra ensuite qu’elle dif- 
fuse la création de toutes les 


Et que l’on ne vienne pas me 
dire qu’en agissant ainsi nous ris- 
quons de constituer un ghetto. 
L’affirmer reviendrait en fait à 
prétendre que notre culture est 
elle-même un ghetto et que le 
rideau n'a plus qu’à tomber sur 
quelque chose qui fut grand et 
achève de s'éteindre. Je ne croîs 
pas à cette agonie. Il est des com- 
bats qu'il faut au contraire livrer 
et gagner. Je souhaite que l’opposi- 
tion à laquelle j'appartiens le fasse 
sien avec détermination. 

* Ancien ministre de la culture. 


• M. Hersant en Belgique. — 
Dans la bataille juridique qui l'op- 
pose à M. Robert Hersant, la Nou- 
velle Gazelle de Charleroi vient de 
marquer un point. Le tribunal de 
commerce de Mous a. en effet, or- 
donné à la Province, le quotidien ré- 
cemment acquis par M. Hersant, de 
cesser de plagier son concurrent. Le 
feuilleton judiciaire pourrait repren- 
dre dès mardi. La Nouvelle Gazette 
a. en effet, engagé une procédure 
contre la » concurrence déloyale » à 
laquelle se livrerait le groupe ad- 
verse en soudoyant ses vendeurs de 

journaux. 
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REPRODUCTION INTERDITE 



LaBona" 

La Ugna TTC 

OFFRES D'EMPLOIS 

T 04.00 

123,34 

DEMANDES D'EMPLOI ... 

.... 31.00 

36,76 

IMMOBILIER 

69,00 

81,83 

AUTOMOBILES 

.... 69,00 

81,83 

AGENDA 

69,00 

81.83 

PROP. COMM. CAPITAUX 

204,00 

241.94 



Annonces omises 


ANNONCES ENCADRÉES 

Umn/eeP 


OFFRES D'EMPLOIS . 

... 59.00 

69.97 

DEMANDES D'EMPLOI 

17,00 

20.16 

«flVKJBILICT 

.. 45,00 

53.37 

AUTOMOBILES ......... 

. . 45.00 

53.37 

AŒNDA 

-- 45,00 

53.37 


cm nowtw»di proton». 


gtOFFRES 


D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


INGÉNIEURS DE HAUT NIVEAU 


VOUS ÊTES de formation Grande École ; 


VOUS POSSÉDEZ 
VOUS RECHERCHEZ 

COMMENCEZ EN 

VOUS TRAVAILLEREZ 


VOUS POURREZ 
ÉVOLUER 


T f Saint Gobum- Recherche'! 
>93304 A ub ervilliêrs- njçîi-î., 


une formation scientifique complémentaire ; 

une carrière active, diversifiée, éventuellement 
internationale; 

RECHERCHE 

INDUSTRIELLE 

à Saint-Gobain Recherche, laboratoire 
central des sociétés verrières du Groupe 
à Aubervil fiers, dans les disciplines suivantes : 

• sciences des matériaux • thermique 

• mécanique des milieux continus 

• physico-chimie minérale et organique 

• génie chimique. 

si vous le souhaitez, vers des postes 
opérationnels, dans d'autres secteurs, au 
sein d'un Groupe fédérant 106 filiales, 
grandes et petites entreprises implantées 
dans 17 pays. 


SAINT-GOBAM 


BANQUE PARISIENNE 

Filiale d'un Groupe Important recherche 

EXPLOITANT COMMERCIAL 

de bon NIVEAU 

Le candidat âgé de 35 ans environ sera affecté 
dans un secteur en développement. Il dévia déve- 
lopper et entretenir un portefeuille de clientèle. 

Il sera diplômé de l'enseignement supérieur. 

(I aura le sens de l'organisation et de la méthode, 
il devra démontrer des aptitudes au travail en 
équipe. Une expérience de l'exploitation -ban- 
caire permettant une intégration rapide est une 
condition indispensable pour postuler à cet 
emploi. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et 
prétentions s/réf. 3504 M à 
OCBF, 66, rue de la Chaussée 
d’Antin, 75009 Paris. 


services 

vous assiste dans ie recrutement bancaire 


Psychologue Industriel 


Une société de services en ressources humaines souhaite Intégrer très rapi- 
dement un(e) psychologue dans son équipe pour un contrat à durée 
déterminée de six mois. 

a s'agit d'intervenir au sein d'une équipe pluridisciplinaire de psycho- socio- 
logues pour une action ponctuelle d'évaluation de potentiel de personnel 
ouvrier. 

Ce poste convient à un(e) psychologue diplômô(e) ayant une première 
expérience du milieu Industriel et si possible une bonne connaissance des 
techniques d’évaluatioa I! réclame une assez large disponibilité, les travaux 
ayant lieu à Paris et en province. 

Maryse PERCHE vous remercie de lui adresser au plus tût votre CV avec 
photo et rémunération sous réf. 3080 M. 


65 avenue Kléber, 75116 PARIS 


Paris - Ulttf - Lyon - Strasbourg 


BANQUE PRIVÉE FRANÇAISE 

Groupe international en forte expansion recherche 

I - GESTIONNAIRE DE FORTUNE 

Ayant une expér. bancaire, minimum classes V à VIL 
ANGLAIS courant indispensable. 

II - RESP ONSABL E DE Cl.lRM Tfer.ii! 
dlNTESnSSEURS INSTITUTIONNELS 

minimum rhume V A VTT 

m - ADJOINT AU RESPONSABLE 
DU SERVICE DES TITRES 

ayant assuré b charge de ce service dans une banque 
ou un établissement assimilé. 

Rémunération attrayante pour candidat fortement motivé 
et perspectives de carrière intéressantes. 

Adresser C.V., photo et prétentions i O.S J*. Service - B ». 
64, rue La Boétie, Paris-S* qui transmettra. 



UEM3RE DE SYNTEC 



Remploi/ internationaux 

‘ : (et départements d Outre Mer) 



Railway Engineer 

The World Bank, a feading international institution in the 
field of économie development with headquarîers in 
Washington, D.C., invites applications from qualifiedmen 
and women for the vacancy of Railway Engineer. 
Selected candidates wiil be assigned to different régional 
units at the Bank's headquarîers to work as members of 
interdisciplinary teams thatinclude economists, financial 
analysts, and other specialists whose overall responsibil- 
ity is to ktentify, and appraise railway projects for which 
Bank financing is proposed. 

In addition the Railway Engineer willbe required to under- 
take and carry out sector reviews, technical feasibility 
studies, appraisals of new projects, and to supervise pro- 
jects under implémentation. 

Requirements: 

1. University degree or équivalent qualifications. 

2. Several years of practical expérience in railway engi- 
neering and/or operations followed by substantial 
expérience in senior management positions. 

3. General understanding of related économie and finan- 
cial aspects in order to assess and evaluate projects 
within the context of borrower country's overall devel- 
opment needs and strategies. 

4. Knowledge of French. 

5. Developing country expérience would be greatly 
advantageous. 

The World Bank offers a compétitive salary and benefits 
package. Please send a detailed curriculum vitae to the 
following address, quoting reference number: 
54-FRA0106. 


The World Bank 

Staffing Division 

Personnel Management Department 
1818 H Street, N.W. 

Washington, D.C. 20433 


N^raxiel langue française, cuti. 
5J2L « vk» onrt. Cn. 

RÉO. EN CHEF. Jeûna et mo- 

S C V - détaillé 

92130 mJI ** Woehe. 

32130 'WVMea-Maulineau*. 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
u ANNONCES DOMICILIÉES s de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l’enveloppe le numéro 
de l'annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu’il s’agit du s Monde 
Publicité s ou d’une agence. 


Stë d’ingénierie (100 millions CA) Métro 
Mairic-de-MontreuQ recherche pour sou département 
Energie-Environnement en contrat i durée déterminée un 


TECHNICIEN SUPERIEUR 

(H. ou F.) 

diplômé en Electrotechnique ou Electronique ayant 
quelques années de pratique, capable d’assurer l'étude, b 
surveillance et le suivi d'affaires importantes dans tes 
domaines des courants faibles et de b télématique 
appliquée aux installations techniques et thermiques 
(roseau de chaleur, géothermie, b&xuneau com m u n aux, 
réseau d’eau d'assainissement.-) contacts extérieure à 
envisager. 

Ecrire avec C.V. et prétentions 
à REGIE-PRESSE, sous u» 305.607 M, 

7, rue de Monttessuy, 75332 Paris Cedex 07 
qui transmettra. 


IMPORT AP/TE oté rachocha : 

CC 1 AUX IH. ou FJ. 

Niv. Bac + 2. dynamique ambr- 
tî aux, exceilsma présentation 
pour contacts ebantèla. Haut 
niveau, rémunéra Don pouvant 
être très importants. 

TéL : M** BOVA 280-39-02. 


Rach. diplômé pharmacien 3 
ans exp. secrét. pharmac. 
indus, sachant rddtaor. Parla. 
Env. C.V. es n" 30392 7 M 
Régie pressa 
7. nia da Monusssuy. 
75007 Paris. 


2 POSTES DISPONIBLES POUF 

INGENIEURS 

LOGICIELS 

spécialisée sur MINI 6 
Libres da suite. - 784-74-52 


Constructeur international rach. 

INGENIEUR 

LOGICIEL 

cEptOmé débutant accepté. 
Libre de suite. 784-74-52. 


MULTINATIONALE rach. 

INFORMATICIEN 

RÉDACTEUR 

Spécioliota ds la docunsm a don. 
Très argent - 784-74-52 


RESTAURANT 
CHATUXON /BAQNEUX-92 
Cherche outeMére. J ournée 
continue. Jour. M. Deehaves. 
TéL : 844-17-24. 




emploi/ rcQionauK 


Notre Groupe Industriel conçoit et réalise des biens 
d'équipement lourds et Évolués commercialisés dans 
le monde entier. Il souhaite renforcer son Service 
achats en intégrant un 

RESPONSABLE 
DE LA COORDINATION 
DES ACHATS 

Il aura une formation École de Commerce ou des 
Approvisionnements avec une expérience Achats 
dans l'industrie mécanique de 5 ans. 

Sous l'autorité du Directeur industriel, il assurera, en 
liaison avec les Services techniques, la recherche des 
fournisseurs et b négociation des contrats pour les 
pièces et composants importants achetés en série et 
destinés à la constitution de nos produits. 

Ce poste implique de réelles qualités de 
NÉGOCIATEUR et d’ORGANISATEUR. 

La pratique de l’anglais est indispensable et la 
connaissance de l'allemand est souhaitée. 

LIEU DE TRAVAIL : basé en ALSACE 
déplacements fréquents dans l’OUEST DE 
LA FRANCE. 

Merci d'adresser lettre manuscrite,. C.V. et 
prétentions au journal - Le Monde », ss h» 7.197 
5. rue des Italiens, 75009 PARIS. 


secrétaires 


PARS 8" - FILIALE D'UN 
GROUPE IMPORTANT 



SECRETAIRE CCIA1F I Particuliers 

(offres) 


aténo-dsctyta expérimentés 
apttL. B la mante, dos chiffras 

Ad. C.V. avoc photo et prêt 
•ou» la n° 303B29M. régi* 
presse. 7. nia do Montte e a uy, 
78007 Pari*. 

PARIS 8" - FILIALE ~ D'UN 
GROUPE «PORTANT 


SECRÉT. ADMINIST. 


Aptitude comptable sauh. pour | 
ouM du do s s i er d'à 
Crédit efisnt. 


Ad. C.V. avec photo at prêt. 
SouoJe rc 303928 M 
REGIE PRESSE 
7, rua da Monttaeouy. 
76007 Pari*. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


VOTRE COMPAGNON 
EN HOLLANDE 
Articles at vêtement* de sports 
et de loisirs ainsi qu'artidea I 
(Téquîtattori. Maison d'impor t» - 
lion Chercha représenta- 
tions. S' adresser par écrit en joi- 
gnant documentation complét a i : 

Coastftia Product Promo ti ons 
Vcorstraat 100 
2201 JA NOORDWIJK 
(Hollande) 

TéL: 19-31-1719-19028 


propositions 

diverses 


L'État offre des emplois ata- j 
Mas» bien rémun., i toutes n à 
tous, avec ou sans dfpWme. 
Dem. une documentation 
(gmt.) sir notre revue spées 
FRANCE CARRIERES 
(C 16), B.P. 402-09 Parla. 

Las poesrtXIité* d'emplois à 
l'étranger sont nombreuses at 
variées. Dam. une documenta- ! 
tkm sur la revu* spécialisée 
MIGRATIONS (LM) 

3. rua Montyon 
7S429 PARIS CEDEX 09 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


43 ans. ESC expérience dirop- j 
don PME baissons et métsMuf- 1 
gie. Fronce. Afrique ou affleure. 

Anglais, i 
foira : HAVAS < 

ANTIBES 238. 

Cadre 47 ans. directeur d'usine . 
120 personnes) avec atelier 
d’usinage, pièces ■ métsllurÿ- 
quee, magasin, expédition et 1 
vante au co mp toir, raeponsabie ' 
das achats, stocks, embauche 
et pale du personnel, entretien, 
fabrication, relations commer - 1 
«les, cherche posta équiva- 
lant. ou adjoint à cHrection, 
si société plus importante 
dans région parisienne 
fo. s/n» 6.703 te Mondé f 
service ANNONCES 
B, rue des Italien*. 76009 Paris. 

43 ans, ESC expérience dfree- < 
don. PME bo iss o n» et métaHur- | 
gie. France, Afrique ou affleure. 

Anglais, eepagnol. 

Ecrira : HAVAS 06600. 

ANTIBES 236. 

Dame 49 ans Lie. Droit diplô- 
mée études peychologktu 
Exp. prof, type relation neL 
Goûtr. littérairae et artistique*. 
Chercha emploi referion s publi- 
ques en déplacement Marseille, 
Midi, Paris. Ecrira : HAVAS. 

MARSEILLE 32102. 


Suite ce ss ation commer ça 
bieaux. vends an un seul tot 
80 cednse plâtre. Etats et for- 
mats divers. Catalogue* vantes 
Paris, tondras 19S5 è 1986. 
Écrira aous n» 6747 La Monde. 
Pub. service anno nc e s cleeeéaa 
6 . rue des Italiens. 

76009 PARIS. 

Bijoux 

ACHAT OR 
BIJOUX ANCIENS 

MODERNES - BRILLANTS 
ARGENTERIE - VIEIL OR 
PERRONOioi 
B.4.C 


37. svwnue Victor-Hugo. 


BIJOUX ANCOiS 
BAGUES ROMANTIQUES 
es choisissant chez GILLET. 17. 

ma d’Arcole, 4». 364-00-83. 

ACHAT BIJOUX OR-ARGENT 

Métro : Oté ou HâteFde-yffle. 

n*a : te médsffle IL-O. d» Paris. 

Cours 

MATHÉMATIQUE PHYSIQUE 
Toute» cteroas secondaires 
MATH SUP. SPÉCIALE 
Piaf, •apérfcriwné. 668-11-71. 

Enseignement 


Papiers 

Japonais 

PAPIERS JAPONAIS 

Avec les prix directe CAP, 
vous trouverez maintenant du 
papier japo na is^ de pre m ière 

A PARTI SE 198 F 

le rouleau (7JBO m x 0.91 m). 
Grand choix ds coloria et de 
poffle» disponibles- sur stocic. 
Nouvelle collection de Bège 
an rouleaux sur papiers 


MAGASINS O* EXPOSITION 
CAP; 37. rue de CTtaaux, 
750 1 2 Paris. TéL : 307-24-0 1 . 
CAP.' 27. avenus Rapp. 
76007 Péris. TéL : 655-88-22. 
CAP, 47. coure du ta Liberté. 
69003 Lyon - (7) 8604X2-64. 
- Varna par correspondance ; 
Documentation complète et 
.. . Ma lO F par 
chèque. 


Meubles 


Cherche 

RESTAURATION MEUBLES 
ANCIENS - BANLIEUE NORD 
Placage mseslf. vernissage au 
tampon, finition cM. 15 ans 
d*ertisanat-enziquaife. Davis 
grenat. 

Téléphone : 469-44-03. 


ENGLISH IN ENGLAND 

Au rxxa dcom» MOOXmofLontiresjnaevnMMrOOawYiOfuae 
rannnmM rnondoM at Mute dans amérn* btemM roaewawd mw 
aura eMaa vous netotN 
tacite bndwret9S7 « isoonMiuraaniunCounân 
€15 00 par pur: l»çon»,i*pa» s! logaaien>eoiisxt»pièM automnal 

25% Réduction 

/W paurunMMMatsaioufseupiuiiccmueoaui 
«rare da CMMK “duu 

exro REGENCY SCHOOL OF ENGLISH 

RnSML K»k tegnamm Mlé9|20.Tdai M464 
OuMne Bouton « Rue dem fé nw anc*. Eaufconryt 95 
' Tri uk*B 2633 iSoaseï 
• P** d« Knwt« tr*ga - puût rmoun 

OUMrt «ont» faons* -eeureopocMU* mm umi 


Moquettes 


A SAISIR 

MOQUETTE 100% 


pure iairia Wmmwk 
Prix posée : 99 F/m 1 
TéJ. : 688-81-12 


Homes <T enf ants 

GRANDES VACANCES. 4 è 
12 ans. poney, voile, poterie. 
Petit effectif. Ambiance tami- 
liale, Yonne. 1 heure Paris 
T é l é p h ona : ( 86 ) 66-05-92. 


Psychanalyse 

Un ps yof ie nn lysie 
reçoit au 735-26-86 
l^oonsdtation gretuita. 

Troisième âge 


RÉSIDENCE LES CÈDRES 
Tourisme, repos, retraita reçoit 
routas personnes tous Ages, 
vafidee. ssmHrefldss. bsncé- 
eapés. Sont assurés, petits 
«émaux famüisrs acceptés. 33, 
av. Louis- Aragon 
94000 VILLEJUIF. 

... Louta-Aragon 

(1) 726-89-63 - 638-34-14 


Vacances • Tourisme - Loisirs 


A louer. Céta Vendée. 
-MBet. août. VU» B personnes. 
Téléphone t (81) 54-63-93. 


MBA B ANS EXPÉRIENCE 
COMMERCE INTERNAT., 
biens d'âquip. lourd, montage 
financier, siévl contrats, coorre- 
nation. 32 ans, séjour 4 ans 
aux USA. Ail. courant, cherche 
poste gestion Cdale, finança 
export. Paris : 77-83-84. 

Ecrire sous le n> 79.973 M 
RÉGIE -PRESSE 
7, rue de Monttessuy, Parie- 7». 


Cherche location petit pavfllon 
ou appartement avec terrasse 
(3 père). Pour juâtat ( 1* au 30). 
Région Longuedoc-RousaiHon 
Bord de mer. 

fo. s/n» 6.746 te Monde Pub. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rus des. ItaBsns, 75009 Paris. 


i LA CIO T AT 100 mènes plage. 

F 1 R^-*- ***- 1 * 

Tétéph. 


F 1 R^-dé-Ch., Jardin, loggia. 

f 28-71-51 H. R. 


• 42/2 


Loue Fréjus (83) 
■nsvnajn 
.2 pièoea 1 


dan» vJHa «voejardin. 


Jeune tamms 36 ans 

SECRÉTAIRE COMPTABLE 

rocbsrohe poera durée détermf- 
nâe sur Paris ou proche 
Vtacminee. CAP comptable. 
10 ans expérience, 
fo. s/n> 6 745 te Monde Pub 
sandee ANNONCES CLASSÉEL 
6 . me des Italiens. 75009 Paris. 




CARROZ-D-ARACHES 
(Haute-Savoie) 

* juin, août, septembre 

PISCINE. thEb! ^Sjiwvon 
T éléphona : 304-42-4 1 . 


Hom m e 36 on*, 8 ans d'expé- 
rience recherche hdtel en gé- 
rance libre. 50 è 70 chambrée è 
Sl 1-1 ® parisienno. 

T*- 00 écrire : 

Cert 89. rue de Rauüly. 
ML 9. 76012 PARIS. 


ING. GESTIONNAIRE 

Hme 46 ans, gde exp. PMI et 
PMt ventes, org. et dével.. 
fl«tion, jur., pars., sens rela- 
tion.. ch. dlr. d" expi., D.G., S. G. 
ou consul. Éc. sous n» 8748 te 
Monda Pub., services AN- 
NONCES CLASSÉES. 5. roe das 
itanona. 75009 Paris. 


WEEK-END RANDONNÉES 
PÉDESTRES 
MASSIF DU JURA 
Ases ns ion-PentiaoOM 
„ è 3 h da Parta an TGV. 
Yvee et Ufiane vous occuedlent 
dans ancien ns ferme XVIH- 
confortablsment rénousS®. tabla 
d'hâte*, limitée è 12 per- 
sonnes. Cuisine et pain maison; 
chambras 2 personnes avec 
«rte de bains. Tout co mp ris. 
Psméon + sccompa^ietnenl. 
prix : 

, Ao ra no l DW 960 F. Psntscét a 850 F. 
foire: La OrBriTAgnsBu.- 25650 
MONTSENOIT 
TéL: 16181135-12-61 


po *^g^^^H^E a, DE 
, JWEÇTION triüngue. 
Ipjérél pour secteure presse et 
eomon — relations presse, 
b o 5 1ne rédaction, excel tante 
présemetion. Ta». : 245-06-09. 
fo- «/m 2.297 to Monde ~ ' 
Mfwe ANNONCES OASacea. 
B, roedoaJggBg, 75009 fiaris 


Orisoofl House Hâtai 
200 chsmbrae è 1 Ul Demi* 
•enaion, £ 55 psr semaine. 
S'adresser a 172 . New Kant 
Rood London SC T. 
Téléphone : 01-703-4176. 


ÉTÉ B5 - BAIE DÉ 8ANDOL 
Var, loua 6 ta semaine STUDIO 
4 personnes dans ré 
«andino avec piscine. 

Havas, 32080 MarsaMa. 


. PORTUGAL - ALGARVE 
Bord da mer, jardin, tt cft, près 
golf, ronnin. Tfi. : 329-34-6 1- 


iL 3 P docteur an éoono- 
ntia. awnlste, quadri&ngue, ex- 
per.. chargé o* étude cemmer- 
rata. éturtattw propos, 
foke sous la tr> 079.963 M 
, RÉOE-PRESSE 
7. rue de Monnusuy, Porto- 7*. 


lia d'Elbe, loua moûén 8 Eta, 
verdure, charme, calme, ML 
22 000 F, Juin, sept. 8 OOÔF. 
D'Affltto, 14 eaWata Hranaé 
(19-39-5)521-84-83. 
DépBanL 


Secrétaire commarctata 
éaetylo. 17 ans d* expér. dont 
7 dons petite PME. Notions 
comptable rach. poste stable 
(tenu livras compt., paye, 
trésorerie, etc.}. 

Ltera d« suite. 

Ecrira anus le n> 079.967 M 
„ RÉGSE-PRES3E 
7. fuè de Monttessuy, Parta-7*. 


Cannes Méridien, près Ûrof- 
setta. studio luxa, 2 para.' Festi- 
val mal 3000 F. juin 3900 F. 
- JuS.-5500F.-t- charges. 

Tél. : 660-4 1-36 après 19 h. 


Part, tous 2 pièces réaid. bord 
Méditerranée, Sète 16 km, 
Sabla, jull. T. soir 901-08-06. 


J-F. 29 ans, 7 ans expérience. 
ÉM. dactylo, sachant rédiger, 
méthodique, Mns dos mtariono 
«ntetawas. cherche Hcrétoriat 
varié 8 h/iour. Tél. : 368-79-37. 


DEAUVILiE (14) 

| A tooer 2 p. tt' cft, 36 m*-, 
[dans immeuble standing. . bal- 
con. prcudmKé commerça*. Ou 
16-6 au 16-9-86. Tél. la soir : 
366-29-40. après 20 heures. 


Bateaux 

BATEAU Zodiac 4, 1 6 m. 
Moteur IO CV + remorque. 
ÎSfe 1 ? 0 H* : 17.000 F. 

T éléphone : (7) 821-S3-46. 

Camping-car 

Part, vd CAMPING CAR 
VOLKSWAGEN transporter 
aménagé VBIard luxa 4 pL 8 CV . 
Diesel (9 I au 1ÇO). Etat neuf 
<JS 12 000 km/. . . 

88 000 F. Tél. : 962-62-90. 

Caravanes 


A VENDRE CARAVANE 
4,20 m - 4/5 placée. 

TÜffffr,, _fortpéa hiver. 

rare.^* 1 6tmt ' £5* : la -°°0 F. 
Téléphona s (7) 821-63-46. 

Accessoires 

Auto 

PIÈCES AflTO 
ACCESSOIRES 

Arno-radfa, antenne, housse, 
OjHarle mit- batterie, «terme, 
pièoe détscriés routa marqua, 
attelage, anti-vol. 
avortiaeeure musicaux. 
DÉTAXE EXPORT 
garantie 

AOTOTEC 

93, avenus d*lta|is. 
Téléphona : 331-73-66. 


automobiles 


ventes 


( de S à 7 C.Y. •") 

A VENDRE R 5 Tl. (78) 
Bon état ds marcha. 

5 OOO F. .Tél. : 785-73-52 


Part, vd* R5 GTL nok» état sx- 
oapL. intar. beige 1882. peu 
roulé, 17000km réels couse 
doubla smplou Px : 32000F 
Âwtifié. TéL : (8) 424-47-17. 
de 12 i 22 h. 


PARTICUUER VO«D 94 

05 ALPINE TURBO 

Bordeaux vernie, première 
main, très bon état, modèle 83. 
Tort ouvrant, poore-radlo, cas- 
MtMè. Prix Argua è débattre. 
41 000 km. 

TéL î 678-17-45. 

Ç~de 8 à 1 iav. ) 

_ VdaMÇftCEDÉS 240 D 7 B 
98000 km. Etat fcr ma rr^ hU . 
TéL ; 791-69^6 
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[Annonces cuuseej 

^ REPRODUCTION INTERDITE 

L* immobilier 



LE CARNET DU 



pavillons 


JUSQU'A 1 20 KM DE PARIS 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 

appeler ou écrira 

Centre ff W wri e il w i 
FNAIM DE Paris-flo-de-Franco 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 bM, avenue de ViWera 
75017 PARIS. 227-44-44. 


- ML Robert Lion, directeur générai 
de b Caisse des dépôts « consignations 
a remis, mardi 23 avril, le prix Chariea- 
Borau de l’Alliance nationale « Popula- 
tion et Avenir» à cinq familles nom- 
breuses au cours d'une réception 
organisée à l'hôtel Pomereu à Paris. 



CHSE (PROCHE CHANT! LL Y1 

BELLE MAISON ANCIENNE 

8 PIÈCES PRINCIPALES 

- JARDIN D'AGREMENT. 
6.000 m 1 . 

- BATIMENTS ANNEXES. 

TéL (1) 604-20-91 ou écrira 
PASTEL. 41. rua Sébastopol 

37000 TOURS. 


VERSAILLES 

RÉSIDENTIEL, sur 1.200 m> de 
Jardin arboré, belle maison, par- 
fan état. 160 m*. gd oéf. dble 
+ 3 chambres. 2 salle de bne, 
maison gardien. garage 

NOTAIRE 501-54-30 


Part, vd 4 Chéndralilaa 
(Creusai, pta mois, habit, de 
suite avec tard. Prix 80 000 F. 
Tél. : (73) 80-54-72 ap. 20 h. 


REFAITE A NEUF (près des AN- 
DELYS 27J. lOO km PARIS, 
30 km ROUEN* 

1800 m 1 . Raz-de-chauasés : 
séjour double 35 m*, cuisine, 
w.c.. celle d'eau, Imgene, ga- 
rage. Etage : 3 chambres, cabi- 
net toilette, poutres apparentas 
sur la totalité, chauffage centrai 
mazout + récupération chaleur 
cheminée. Terrain aménagé. 

Prix : 500 000 F net. 

Téléphone : DOURDOU 
18 (32) 54-21-1 1. 


fermettes I 


Part, vd Dun-toa-PI. 158) 
Morvan. 35 Ion sortie Afi. 
anc. f e rm e pierres a rest-. 
cour, verger, ans. 60 a. 
Tél. soir (88) 78-71-31. 


propriétés 

viagers 


- M“ Pierre André, 
son épouse, 

M. et M“ Pierre Germain, 
kunt enfants et petits-enfams. 

Simone André, 
petite «sur de l'Assomption, 

M. et M“ Claude André 
et leur fils, 

M- et M- Michel André 
et leur nk. 
ses enfants, 

M" Denise Bodin, 
sa sœur, 

ses enfants et petits-enfants. 

Les familles André, Muller, Leblond, 
Tisserand, TouLtin et Chauveau, 
Parentes et alliées, 

ont la douleur de faire part du décès de 


M. Pierre ANDRÉ, 
sainl-cyrien (promotion 1914), 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
médaille des Evadés, 
directeur général adjoint honoraire 
de rUrbaine et b Seine, 


pieusement survenu en son domicile, le 
21 avril I98S, dam sa quatre-vingt- 
neuviéme année. 

Les obsèques religieuses seront célé- 
brées Je jeudi 25 avril, à 10 h 45, en 
l’église Notre-Dame des Airs, sa 
panasse, 13, avenue Alfred- Bel montet i 
Saint-Cloud (VaWOr). 


41, rne du VaWOr, 
92210 Saint-Gond. 


Libre da suita, gd atudla 
tt cft, imm. récent. 18*. asc. 
15B.OOO 4 3.700 coupla 
81/83 ans Crue. 268-19-00. 


35.000 + 3.500 F. Appt 
2/3 p.. jndri près M* GoboUno, 
occupé femme 80 ans. 
Crut, 8, r. La Boétie. 268-18-00. 


Immobilier d'entreprise 
et commercial 


G. 1.1. 256-35-29 

DOMICILIATION 
Una adresse do prestige: 
31. C tuu n p a- O vaéa a , Porio-8*. 


B BWv t.v'.W; 


AVENUE FOCH : 2 pesa, 45 m* 
damlar étage. plein soleil 
501-86-10, da 12 h ft 15 h. 




M- PORTE ST-CLODD 

EM immeuble tout CONFORT. 
Eving db le. 3 chbras, hafl cf 00 - 
trta. asm., bains. ié>: la matin i 
544-21-87. 




AGENCE LITTRE 

rach. pour clientèle française et 
éuan gèra . oppte n hAtab part, 
dam quartier résident»), paie- 
ment c o mpt ant chez notoire. 
T éléphona ; 5 4 4-44- 4 8. 


Part, chercha Buttas-Choumom 
achat ou viager, appt 100 m* 
Jusqu'à 1.100.000 F. 
Téléphona : 846-69-69. 


«SIEGE SOCIAL 

loc. bmoux. itotfL, têts» 

CONSTITUTION STES 

ou création nas entreprises. 

ASPAC 293-60-50 + 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 



i m H l .n JKKl 


SARL- RC -RM 
Conadtution da Sociétés 
Démarchas et tous services 
Permanences téléphoniques 

355-17-50. 


^ii U i rj Msii# * - - 1 


bureaux 


Siàga social, R. ST-HONORÉ 
Constitution stéa. tétax 
secrétariat, tous sarvtoee 
PARIS-ILE -DE-FRANCE 
INITIATIVES. 260-91-63. 


DOMICILIATION P, 2 

Secrétariat, tél.. zéiax 
Location bunc Ttarn déma rch é e 
pour cons ti tution de société 

ACTE - 359-77-55. 


fonds 

de commerce 


Ventes 

RÉGION AURAY 

Fonds de btxrfangsrie p g ti nnris. 
atimemotion générais 
(97) 63-15-08, le matin. 


I boutiques I 


Ventes 


PR. PLACE DAUMESNIU pptoire 
vd ds imm. rénové, murs debout. 
650.000 F. loués 6.000 F mois 
Téléphone: 634-13-18. 



L'IMMOBILIER 


dans 



du Lundi au Vendredi 

555*91-82 I 







- Les cadres de direction 
Et ses anciens collaborateurs de 
lTJrinine et b Seine 
ont le grand regret de faire part du 
déois de 

M. Pierre ANDRÉ, 
directeur général adjoint honoraire 
de l’Urbaine et b Seine. 


- M. Raoul Boargue, 
soo époux, 

M. et M“ Raymond Boragine, 

M-* Gisèle Bourgiiie, 
ses enfants. 

Et leur famille. 

font put du rappel à Dieu, le m e rc re di 
17 avril 1985.de 

M** Raotd BOURGINE, 
née Marte-LfSa Théry, 
en» de guerre 1939-1945 
avec palmes. 

Dans un second combat, en 1960- 
1962, pour l’amour de l’Algérie fran- 
çaise, ale avait épuisé ses forces. 

Les obsèques religieuses ont été célé- 
brées en P église Saint-Nicolas du Char* 
donnet, le mardi 23 avril 1985. 

EDe repose dans le caveau familial. 

B n’y aéra pas d’autre faire-part. 


- M“ Lucien Branger, 

M" Jadtie Hertrich, 

M. et M“ Douai Branger, 

C bri ff iH , Philippe, Douai, Véronique 
et Sylvie, 

ont b douleur de faire part du décès de 

M. Loden BRANGER, 
officier en retraite, 
première classe honoraire 
de b Légion étrangère, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
médaille militaire, 
croix de guerre, 

survenu & Magne le 17 avril 1985, i 
Pige de soixante et <w« ans. 

Les obsèques ont eu heu le 19 avril à 
Saintc-Néamaye (Deux -Sèvres). 

2, place Robin, 

79460 Magne. 

16, qnai des Bateliers, 

67000 Strasbourg. 

BP 2820 Riyadb 11461, 

Arabie Saoudite- 


- M- CHga Yovanoviteh, 

M» Annie Gouyon 
et Christian. 

M. Daniel Yovanovitdi 
et Claire, 

font part, avec b eau c oup de peine, de b 
monde 

M. Ernest DAVID, 
leur père et grand-père, 
survenue A Saint-Cloud le 21 avril 1 985, 

dans sa quatre-vingt-troisième année. 

L’inhumation aura lien le Jeudi 
25 avril, an cimetière de Saint-Cloud, : 
rue Focfa (Hauts-de-Seine), & 15 h 30. 

113, boulevard Saint-Michel, 

7500$ Paris. 


— Ne vous attristez pas ! 

Un mort n'est pas seulement une 
enveloppe vide, une masse inerte... 

Un mort est une « vie silen- 
cieuse *■ : 

- C’est la * vie silencieuse ■ de 
tout k réseau d' Amour et d’Amitié 
que nous avons créé ensemble, qui se 
perpétuera dans un souvenir qui ira 
s'estompant, mais aussi dans les 
valeurs et les idées pour lesquelles 
nous avons lutté ensemble aussi. 

- Cesi la « vie silencieuse m de la 
matière un temps organisé pour 
constituer un corps et qui. mainte- 
nant libérée, va se réorganiser dans 
un Univers vivant... 

- C’est - pour cens qui y croient 
— * la vie silencieuse - de qui parti- 
cipe maintenant directement à la 
VIE I 

C’est tout cela « risquer la 
confiance ». 


Christine MàRVAUD-LE T ELUER , 

décédée le 21 avrill 985 i Paris. 

Sa famille et scs amis se réuniront le 
jeudi 25 avril, à 1 1 heures, au cimetière 
des JoncheroUes. 95, rue Marcel- 
Sembat à Villetaneuse (Seine- 
Saint-Denis). 

Jacques Maraud, 

5.placedeRungis, 

75013 Paris. 


— Varces-Alüères-et-Risset. 

Grenoble. 

En la trente-septième année de soi 
sacerdoce, 


Pahbé Jean MILLION, 
curé de Sainte-Thérèse 
de Carenc-Montfleaiy, 


est entré dans la Paix de son Seigneur et 
dans la Lumière de la Résurrection 
entouré de l’affection de sa mère, de ses 
frères et sœurs et ses neveux et nièces. 


Sa famille et tous ses amis se retrou- 
veront en l’église de Corenc-Montfleury 
le vendredi 26 avril, à 9 h 30, et chante- 
ront l'Action de Grâces pour le service 
du Seigneur qu'il lui a été donné de 
vivre, dans la grâce de sa foi. auprès des 
enfants, jeunes et adultes des commu- 
nautés dont il a été le pasteur. 

Son corps reposera au cimetière de 
Varces. 

• La foi est plus précieuse que 
l'or, notre joie est plus forte que 
l'épreuve passagère. • 

(I™ épîtrc de Pierre.) 

De la part de 
M°* Paul Million, 
sa mère, 

Madeleine et Dominique Rousseau, 
Hélène Million, 

Claude et Claire Million. 

Geneviève et Charles Pivot, 

Pierre et Elisabeth Million, 

L'abbé François Million, 

Bernard et Christine Million, 

Bruno et Amie Million, 

Charles et Claudine Million, 
ses frères et sœurs, 
ses neveux et nièces, 

M"* Louis Million. 

Antoine Craya, 
ses tantes. 

Les familles de Louis et Antoine 
Million. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

• Gïraudière », 

38760 Varces- Allières-et-RisseL 


- Les familles Roy. Boisverd. 
Consumt-Bleyme, 

ont la douleur de faire pan du décès, 
dans sa q uatre-vingt-seizième année, de 

M" Georges PHILIP PAR, 
née Jeanne Bonnet-Roy. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
ea l'église Saint-François-dc-Sales, le 
vendredi 26 avril 1985,2 8 h 30. 

Ni fleurs ni couronnes, des prières. 


- On nous prie d'annoncer le décès 
de 

M. Joseph SMADJ A, 

ancien directeur de banque en Tunisie, 

survenu le 22 avril 1985, à Paris, à 
soixante et onze ans. 

Delà pan de 
Son épouse. 

Ses enfants, petits-enfants 
El membres de sa famille. 


- Olivier et France Todd 
Catherine et Emmanuel Videcoq, 
Emmanuel et Laure Todd, 

Camille Todd, 

Samuel Todd. 

Aurélia Todd, 

Sarah. Judith, Cécile 

et Emilie Videcoq, 

David Todd, 

ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petit-fils. 

Ses amis et élèves, 

ont le regret de faire part du décès de 

M®* 1 Dorothy SPIRT, 
née Todd, 

professeur d'anglais, 

survenu le 20 avril 1985, dans sa quatre- 
vingtième année. 

L’inhumation aura lieu le vendredi 
26 avril, à 14 h 30. au cimetière du 
Montparnasse. 

On se réunira à b porte principale. 

15. rue Lamartine, 

9 1120 Palaiseau. 

1 2, rue de Tournas. 

75006 Paris. 


- M“ Denise T ru chat 
Et son fils, M. Didier TnichoL 
Et leur famille. 

ont la tristesse de faire part du décès de 
leur époux et père, 

M. Antony TRUCHOT, 

survenu le 21 avril 1 985, à Paris. 

Ses obsèques auront Geu le jeudi 
25 avril, à 8 b 30. i l'église Saint- 
Cyr-Sainie-Juline à Villejuif. 


Anniversaires 
- Le samedi 28 avril 1 984, mourait, k 
Dijon, 

dandine CASTELLL 
A l'occasion du premier anniversaire 
de sa disparition, une messe a été dite en 
l'église de Sauveterre-de-Rouergue en 
Aveyron. le dimanche 28 avril 1985. 
Delà part de 
Jean Castelli 

Et de ses enfants et petits-enfants, 
Marie-Françoise, Isabelle. Matthieu, 
Emmanuelle et Bonnie, et Eugénie. 


— A (‘occasion du cent vingt- 
deuxième anniversaire du combat de 

CAMERONE, 

une messe solennelle sera célébrée en 
l'église Saint-Louis des Invalides le 
mardi 30 avril, à 10 h 30. à la mémoire 
des 

Légionnaires morts |KMir la France. 

Cette messe sera suivie d'un dépôt de 
gerbe sous la plaque commémorative du 
combat de Gamcrone. 


Communications diverses 


— Le groupe Paris- 1 4 e de FACAT 
(Action des chrétiens pour l'abolition de 
la torture) ei le groupe n° 1 d'Alcsia 
d’Amnesty International organisent le 
24 avril, à 20 h 30, 7 bis. rue du Moulin- 
Vert, Paris- 14*, une conférence-débat 
sur la campagne mondiale contre la tor- 
ture. 


- L’AIDES (Association pour 
l'entraide et rinformatlon sur le SIDA) 
organise, le jeudi 25 avril à 20 h 15. une 
conférence, avec M“ Françoise Barné- 
Sénoussi i chargée de recherche à 
l' INSERM) et le professeur Jean-Paul 
Escande (chef de service de dermatolo- 
gie et vénéréologie à l’hôpital Cochin- 
Tarnier), au grand amphithéâtre du 
ministère de la santé, 8, avenue de 
Sëgur. 75007 Paris. (Renseignement: 
AIDES (1) 804-00-99). 


- Le Club Femmes 2000 recevra 
M“ Yvette Roudy, ministre des droits 
de la femme, qui signera son ouvrage A 
cause d'elles (Editions Albin Michel) 
au club Pernod (7 e étage), 90. avenue 
des Champs-Elysées, Paris-8 1 , le jeudi 
25 avril, de 18 h 30 à 21 heures. 


- L'IFAT organise une conférence, 
donnée par M. Alain Crespclle, le 
25 avril 1985, 8, rue Jean-Goujon, à Ut 
Maison des centraux, Paris-8 C , à 
20 h 30. 

Thème : * La défense passive on les 
neuf raisons d'être malade. » 


— La Famille du 

coKuwl Français de LA ROCQUE 
et l'association des Amis de La Rocque 
organisent diverses manifestations à 
l'occasion du centenaire de sa naissance. 

Le samedi 27 avril 1985. à 1 1 heures, 
une messe sera célébrée à Paris, en 
l’église Saint-Louis d’Antin, â sa 
mémoire, à celle de ses fils morts pour la 
France, de Jean Mennoz, de Noël 
Ouavj ei de tous ses amis disparus. 
L'homélie sera prononcée par le 
R-P. Carré, de l'Académie française. 

Les 25. 26 et 27 mai 1985, un pèleri- 
nage aura lieu à Vîc-sur-Cère (Cantal). 

Le dimanche 26 mai. à 10 h 30, messe 
en l’église de Saint-Clément, suivie 
d’une visite au cimetière où La Rocque 
repose. Le Père Alain Ronsard pronon- 
cera l'homélie. 

Sur simple demande, l’association des 
Amis de La Rocque. 96 boulevard 
Mauricu-Barrès, 92200 Neuilly- 
sur-Seine, adressera le programme du 
jjèlerinage. 


VENTE A CHARTRES 


GALERIE DE CHARTRES 
DIMANCHE 28 AVRIL A 14 H 
PENDULETTE mystérieuse de CARTIER 
vers 1920, OBJETS D’ART, mobilier XVII e , 
XVIII e , XIX e , Marquer, bois ut commodes 
ép. UOV. L XV, L XVI. BONHEUR DU 
JOUR Estp. HEDOIN-PETTr. eic... erp. 
vend. 26, 15 h/17 h, sam. 27, (0 h/12 h, 
14 h/17 fa, 20 fa 30/22 fa, dïœ. 20. 

10b 30/12 h (catalogue) 

M“ J. et J.-P. LELIEVRE 
et L BAJLLLY-POMM ER Y, 
commissaires-priseurs associés 
I bis, pl. Gai de Gaulle. 

28000 Chanres.TéL (37) 364LW3. 
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I Publicité) 



C * est pour cela que le Technium 

a mis au point un enseignement allant 
très au devant des attentes des employeurs 
d'aujourd'hui et de demain. 

En matière d'enseignement, les approches 
traditionnelles, bien connues, sont déjà 
dépassées. 

L'informatique est maintenant partout. Et on en 
redemande... 

Les filières se multiplient, et les formations 
se diversifient. 

Jamais les choix n'ont paru si complexes. Les 
parents se perdent dans le dédale des cursus. 
Mais pas les étudiants malins : "Ils raisonnent 
de plus en plus en termes de stratégie efficace, 
en se construisant des itinéraires payants" 
note Benoît Prot, rédacteur en chef 
de "L'Étudiant*. 

Alors... pour être de votre époque... suivez un 
enseignement du Technium, à base 
d'informatique. Puis : 

devenez ingénieur informaticien 
devenez ingénieur roboticien 
devenez ingénieur commercial 
devenez ingénieur financier 


3 ) Filière informatique : 

O ptions a p rès le tronc commun : ' 
informatique de gestion, 'micro-informatique 
banques de donnèes/sècuritfe informatique 
contrôle de processus/génie logiciel 
informatique industrielle /'robotique 
intelligence artificielle/micro-èleclronique 
informatique graphique/réseaux. 

en 1 an : analyste-programmeur 

Fonction : rédige les demandes transmises par l'analyste 
d’applications dans un langage admissible par 
l’ordinateur, tel que PASCAL, C, COBOL, BASIC, tableur 
ou outre nouveauté, installe ces programmes. Souvent 
sous UNIX. 

Admission : avec ou sans le BAC, (éventuellement après 
une remise à niveau). 

en 2 ans : analyste d’applications 

Fonction : après avoir analysé les besoins de l'utilisateur, 
rédige une étude sur b structure des fichiers et des 
programmes requis pour répondre aux besoins 
exprimés. 

Encadre les analystes-programmeurs. Forme les 
utilisateurs. C’est déjû un “pro". 

Admissbn : sur dossier, ou être reconnu analyste- 
programmeur. 

en 3 ans : chef de projets 

Fonction : Informaticien totalement autonome, il est apte 
û prendre en charge des informatisations complexes et 
complètes. Il analyse les besoins de l'entreprise, conçoit 
l'architecture du système. Gère et planifie les autres 
informaticiens concernés. Dialogue souvent. Beau 
salaire.. 

Admission : sur dossier ou être reconnu analyste 
d'applications. 

en 4 ans; ingénieur-systèmes 

Fonction ; mformotiaen de haut niveau, a qui l'on confie 
les “problèmes' Se spécialisé dans un des axes de 
l'informatique (gestion, systèmes d'exploitation, réseaux, 
micro-informatique, qualité, informatique graphique, 
langages, etc.). Choisi lui-même ses employeurs. 

Admission sur dossier, ou être reconnu chef de projets. 


2) Filière 

roboHque/producHque 

(grâce aux robotiaens, la Fiction devient presque 
banale). 

Compter de 2 à 4 ans d'études: les conditions 
d'admission et tes niveaux sont identiques à ceux de b 
filière informatique ; le contenu théorique et pratique est 
basé sur les matières propres à la robotique, 
informatique, micro-électronique, mécanique, et 
manipulation fréquente de “jouets" chers.- 

en 1 on : analyste-programmeur 
en 2 ans : analyste d’applications 
en 3 ans : chef de projets 
en 4 ans : ingénieur-systèmes 


3) Filière 

"Technico-commercial": 

(on se les arrache pour vendre systèmes, logiciels, 
machines périphériques, micros, services-.). 

Op tions après le tronc commun j 11 
informatique de gestion/micro-informatique 
informatique industrieile/robotique 
intelligence arffraelle/mkro-dectronique 
informatique graphique/réseaux. 

en 1 an : technico-commercial 

fonction : il est suffisamment technicien pour 
comprendre les produits et les services qui peuvent 
correspondre aux besoins de l'entreprise, et il est 
suffisamment vendeur pour les démontrer aux dients, 
qull doit convaincre, aider et suivre 
admission : avec ou sans le bac, (éventuellement après 
b remise à niveau). 

en 2 ans : ingénieur commercial 

fonction : après une brge formation aux produits et 
services qui se trouvent sur le marché, et un 
entraînement poussé aux techniques de b vente de 
produits de haute technologie, il deviendra 
(indispensable lien entre le fournisseur et le client. 

admission : sur dossier ou être reconnu technico- 
commercial. 


4) Filière "haute finance" : 

(gagner de l’argent, vendre de l'argent, gérer de 
l’argent, exporter de l'argent-.). 

Ce programme de formation, tout nouveau, produit des 
spécialistes de techniques financières, utilisant 
abondamment l'informatique et 1a micro-informatique 
appliquées à la finance. 

en 2 ans: ingénieur financier 

Admission : sur dossier et entretien,- niveau ingénieur, 

IEP, maîtrise ou gronde école de commerce, ou chef 
de projets informotiàen. 

{}) Le tronc commun est le 1" trimestre de chaque année d'études. 


Nos 3 grands principes: 


• les formations longues, c’est pkis efficace : 
L’informatique, c'est comme les voitures : de plus en plus 1 
simples â conduire, de plus en plus complexes à 
fabriquer. On ne peut pas apprendre à fabriquer une . ' 
voiture par correspondance. On né peut pas enseigner 

b médecine, ra une technique de haut niveau en 5 mais. - 
Une bonne partie des informaticiens qui ont suivi une 
formation trop brève {ou par correspondance) se 
retrouvent au chômage. 'B existe, certes, une pénurie de 
spécialistes de haut niveau, mais aussi ûne pléthore de 
jeunes mal préparés'(Jacç^ies TEBSCA, auteur du. . 
rapport sur |a formation;des 'mformafia’ensj. 

• les meilleures f or m a t i ons sont en réactuaKsation 


permanente. 

En infoimatiqué, tous les 2 ans, 70% est périmé! 
Prolongement de lîntelfigence humaine, ^informatique a 
maintenant besoin de moins de-bras (opérateurs, 
opératrices, pupitreurs-^, et de j^us de cerveaux 
(analystes, chefs de jsrôjet, mgfe«wri-systôfnes-.^ 

Tous les ans, nos cours et nos méthodes sont refondus 
pour suivre les progrès techniques permanents. 

Etre compétitif, indispensable pour une entreprise, et 
même durablement indispensable, c’est savoir, savoir 
faire, faire savoir, et savoir faire faire. En évoluant 
constamment avec une informatique qui double de 


puissance tous les 2 ans. 


• nos stages en entreprise sont formateurs. 
Beaucoup d'orgarasmés de formation envoient les 
étudiants "en stage" dans des entreprises— 
pendant les vacances ! Or, pendant les vacances, lès 
projets importants sont arrêtés, et les gens intéressants- 
ne sont pas b ! 

Nos stages sont effectués en parallèle du cursus, ce 
qui les rend, particulièrement efficaces, couplant 
connaissances et techniques. . 


Rentabilisez l’été ! 

en 3 mors d'été/ effectuez une 
remise à niveau et une initiation 
aux techniques de pointe, 
débouchant sur un choix 
d’orientation et un contrat de 
formation supérieure longue. : 


Un dernier point: 

"Les formations peu sélectives (pqf principe), et mal 
adaptées aux besoins (par conviction), sont des 
garderies de chômeurs potentîeb" "(Henri Tézênas du 
Montée!, ancien Président de Paris-Dauplwie). 
Constituées en unités de valeur, les formations du 
Technium sont progressivement sélectives, et 
constamment adaptée; au marché. Les entreprises 
n'attendent que ceux qui veulent devenir de vrais 
professionnels. S c’est votre cas, vos futurs patrons vous 
accueilleront à bras ouverts en sortant du Technium. 


Tous ces litres peuvent être obtenus 
par unités de valeurs capitalisables, 
en cours du jour ou en cours du soir. 


Technium 

Enseignement Technique Supérieur privé. 

Accueil sur rendez-vous au 633-44-66 

27 bis, rue de Wattignies, 75012 Paris 
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Nouvelle impasse à Bruxelles sur les prix agricoles 

Les ministres des Dix ont avancé leur prochain rendez-vous au 2 mai 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Nouvelle tentative 
infructueuse à Bruxelles : les mims- 
tn* de l’agriculture des Dix, qui 
étaient réunis lundi; 22 et mardi 
23 avril, œ sont toujours pas par- 
venus A fixer les, prix agricoles m 
même A r a p p rocher leurs points de 
vue. Le btoegge est im [wwiW«y A 
r Allemagne, c«si refuse obstinément 
tottteperspectms de baisse des prix 


De notre correspondant 

qui, dans le au du kh, de ht viande bourg, alors que normalement le 


bovine et ovine, aurait dû avoir Heu 
le 1» avril, a été de xmavean reporté, 
cette fois jusqu’au S xnaL M. FÎIïpo 
Maria Paadotfi, le mnristre italien, 
qui préside les travaux des Dix, 
conscient des dangers de la situation 
actuelle, a décidé de réunir le 
oonseil dès le jeudi 2 mai A Luxera- 


UNE ÉTUDE DU CERC 

La tem n'est phis un bon placement 


La terre est actuaflamant un 
moins bon placement que la Dn- 
got «for ou les valeurs mataï- 
wres : la randement courant das 
terres louées est de 2,7 % avant 
lmp fit foncier et de 2,1 % 
charges déduites. Laa 14,75 mO- 
Sons d'hectares de terras agri- 
coles mises en location représen- 
tent un patrimoine de 
335 mittards de francs. C'est fa 
consta ta t i on frite per la Centra 
d* étude des revenus et des coûta 
(CERO dans un document inti- 
tulé r Valoir ot n htabmté dm 
biens fonciers agricoles» (1) 

U» propriétaires ont reçu en 
1982. un fermage moyen de 
546 F à l' hectare (de 380 F dans 
la Meuse, jusqu’à 767 F dans le 
Maine-et-Loire, toujours an 
moyenne), pour 169 F d'impôts 
fondera et 8,40 F de taxas <£- 
verses. Comme la fiscalité fon- 
cière augmenta plus vite que las 
formages, le CERC . prévoit que 
d’ici une quinzaine. d'années 6 % 
des propriétaires paieront des 


charges supérieures au produit 
de leurs fermages. L'indexation 
du fermage sur des productions 
animales, viande ou frit conduit 
A une meilleure rente bffité (588 F 
A l'hectare en moyenne), que fïn- 
- (taxation, sur las productions vé- 
gétâtes (502 F) ou retend aucun. 
, mode d'indexation n'est prévu au 
bo9(425 FL 

Enfin r étude du CERC montre 
que là terre ne changa pas sou- 
vent de mains : on devient pro- 
priétaire terrien par héritage plu- 
tôt qu'on ne décide de le devenir. 
Laa ventes n'ont concerné que 
445 000 hectares an 1982 
(1,4 96 de la surface agricole uti- 
lisée), alors que las successions 
ont touché environ m mdfion 
d’hectares. 


(1) CERC 3, boalovsrd de 
LatonrMaBbaBig, Pkris-7*. N° 74. 
Ba vente A la Docmnnttatioa &ao- 
29, quai Voltaire, Paris->. 


SOCIAL 

LE CONSEIL NATIONAL DE LA CFDT 

L'esquisse d'un rééquilibrage 




Uns nouvelle fou, UtobUeté tacti- 
cieiuw de M. Edmond Mairie pour- 
rait s'avérer payante. Dans une 
confédération secouée par un réel 
malaise interne, lesecrét&ire général' 
est en train de redevenir un homme 
de synthèse. Lore du conseâl national 
qui s’ouvre le 24 avril, M. Maire 
pourra tester l’effet de son rapport 
intitulé «Ce que veut la CFDT* 
(le Honda du 13 mars 1985), des- 
tiné A «éc lai rer» le prqjet de xéaolu- 
tiofl pour le' 40 congrès confédéral, 
en jmn, A . Bardeaux. Certes, les 
re pr ése ntants des fédérations et des 
unions régionales s'auront pas A 
voter sur ce. document Les seuls 
votes attendus p ort ero n t sur la for- 
mation initiale et continue, avec un 
texte réaffirmant au passage la 
nécessité de - construire un système 
public phtroUsie», et le classement 
des candidats au buréan national. 
Mais les prises de position des uns et 
les éventuels silences dés autres 
seront lourds de signification quant 
aux chances de succès de M. Maire. 

H y a un an, 1res d'un précédent 
conseil national, M. Maire avait éga- 
lement présenté un rapport qui avait 
fait grand bruit II avait ajuÂé, voire 
accen t ué, la resyodicalisation de 
1978, mettant en avant un réalisme 
qui n’entendait pas être prisonnier 
des * tables de la loi» de 1970 (pla- 
nification démocratique, autoges- 
tion, socialisation). Le rapport avait 
rectteüli 89,4 % des suffrages, et les 
«modernistes» (fédérations de la 
métallurgie, de l’agroalimen taire, 
de la défense nationale, cadres de 
rUCC, etc.), partisans résolus de 
l'adaptation d’un syndicalisme choi- 
sissant le pragnuttuune, semblaient 
triompher. 


fnflexioo 

un an, la CFDT n’a pu 
remonter la pente. EQe a 
continué à se d&attrc dans des diffi- 
cultés qui n’eatt Fait que croître et 
embeflir avec l’échec des Ji^ocîft- 
tions sur la flexibilité de remploi (le 
Monde du 12 mars). La Fédération 
de la chimie est alors apparue 
comme le' porte-parole d’organisa- 
tions qui, tout en étant en- accord 
avec la démarche de la resyndicaH- 
sation, n’entendaient pas que la 
CFDT y perde son âme en mettant 
entre parenthèses son ambition auto- 
gestionnaire et ai cultivant le réa- 
lisme pour le réalisme in risque de 
voir son amfiencé' ramenée A celle 
(Ton « PSI 7 syndicat ». De telles 
inquiétudes trouvaient un écho 
auprès de M. Pierre Héritier, res- 
ponsable du secteur économique A la 
commission exécutive. 

Avec son rapport sur «ce que 
veut la CFDT », M. Maire a su 
mainte nir la ligne tout en^ opérant 
onc * Inflexion » dans lé sens de cci 
qu’on appelle « la ligne Héritier-, 
chimie ». L’amb ition omqgestion- 
naire de la CFDT . est réaffirmée et 
darifiée, la stret^k du patronat est 


dénoncée et une large partie de 
Paralyse du secteur économique est 
rquise. Ainsi. 3 a opéré une syn- 
thèse qui devrait lu! permettre de 
destiner non pas une nouvelle majo- 
rité — la chimie n'a jamais été dans 
l'opposition mais de nouveaux 
rapports de forces au sein de sa 
majorité. « Les vitras Je Vadap la- 
iton. confie un dirigeant cédétiste, 
s'occuperont plus qu’une place rela- 
tive ou lieu d’une place centrale », 
cette placé centrale revenant davajh 
tage à des organisa tirais qui avaient 
manifesté critiques et inquiétudes 
comme la chimie, les Pays de la 
Loire, Rhône- Alpes, Provence-Côte 
(l’Azur, la Lorraine, voire ks chemi- 
nots... 

Tout le pari de M. Maire repose 
évidemment sur un délicat équilibra 
qui serait remis en cause s’il y avait 
nue Fronde des «modernistes». 
Ceux-ci pourraient mettre en cause 
le «statut» du rapport de M. Maire 

3c résohmon.^ Mtus Ü ne devnutms 
y avoir d’affrontement véritable. La 
bataille se jouera au congrès tors- 

a sehm toute vraiscrahlanoe. la 
le essaiera de « consolider » 
L'inflexion obtenue par le vote de 
quelques amendements. Les moder- 
nistes placeront-ils alors des contre- 
feux ? D’ores et déjà, le projet de 
résolution que présentera M. Kaspar 
(pas aussi atteint que certains 
l'espèrent), a été « substantielle- 
ment modifié ». La commission des 
résolutions (1) a retenu sept ou huit 
amendements — sur 1 200 présentés 
- en débat, ks antres étant intégrés 
totalement ou partiell émeut, ou 
rejetés. Et un bureau national, début 
mai, devrait retenir T « a m e ndem e 
global» cTHacuitex (déposé par 188 
à 200 syndicats dont 45 d’Hacmtex, 
soit 63,9 % des timbra 1984 de 
cette fédération), tout en lui don- 
nant le même statut (huit mi nu tes' 
de d&ol) qu'aux antres. „ 

D reste que, même si M. Maire 
remporte A Bordeaux, le rééquili- 
brage demeurera fragile. La nou- 
velle commission exécutive, A l'issue 
du congrès, ne reflétera pas les nou- 
veaux rapports de farces internes et 
sera dominée par les « moder- 
nistes ». D n’en faut pas plus pour 
que certains responsables estiment 
nécessaire que ht - réflexion sur la 
succession de M. Maire, qui devait 
commencer après le congrès, soit 
retardée, l'échéan c e du départ étant 
repoussée A I’après-1988... En des 
tempspeut-être plus sereins. 

MICHEL NOBLECOURT. : 


- (1) A la cnmml a rio p des résolutions, 
Ane par un précédent conseil national et 
présidée par M. Julien Ddaby (Nord- 
Pas-de-Calais), la moderniste Fèdéra- 

tion de l’agro-aHmeamirc et Hacoïtoc 
ont été écartées. Sont ainsi re pr é sen tés : 
la elnnne, la métallurgie, Interco. les 
PTT, le SGEN, les transports, ks Pays 
de la Loin,' la Lorraine, la Bretagne,* 
Rhflne-Alpes, la Picardie et Pottoo- 


prochain rendez-voos n’était prévu 
que pour tes 13 et 14 mai 

' DTci la semaine prochaine, les 
contacts bilatéraux vont ce multi- 
plier afin d’amener tes Allemands A 
assouplir leur position. CeDo-ci est 
plus gênante qu’un simple rejet 
d’one proposition de la Commission. 
En réaHté, M. Ignaz Kiechle. le 
ministre allemand, refuse d’appli- 
quer la décision prise jadis par 1e 
coascûL donc approuvée par hû- 
znème, in d ignan t qu'an-delA d’un 
certain volume de prodncthm de 
céréales, apprié seuil de garentie, tes 
{six garaims devraient être baissés. 
Cesonl a été très largement franchi 
et la CammfesîMi a proposé nse 
rédaction de 3,6 %. 

Lundi et mardi, tes Dix ont mon- 
tré qu’ils étaient disposés A faire 
preuve de souplesse pour faciliter la 
tâche de M. Kiechle. B semble bien 
qu'ils soient prêts A renoncer A hri 
demander de poursuivre cote année 
le démantèlement des montants 
compensatoires monétaires (MCM) 
que la RFA applique dans les 
Mung w ( mi tel démantèlement 
entraînerait une h**— supplémen- 
taire ou bien une moindre augmen- 
tation des prix en maria) . De meme 
ils sont ou vert» A l'idée d’une baisse 
des prix des céréales moins nette 
que ceDe préconisée par la Commis- 
sion. 

Sur oo dernier point, M. Henri 
Nallet, dont c’était le premier 
conseil des mini s tre s bruxellois, a 
indiqué qneQe était la préoccupation 
française : tes crédits disponibles 


pour le fonctionnement de k politi- 
que agricole co mmu ne (PAC) sont 
lïrpît** Il veut bien envisager de 
n'appliquer que de manière atténuée 
des contraintes dans le 

passé afin de freiner la production, 
mais A condition d’avoir la certitude 
que la politique de subventions A 
l’exportation de céréales n’en sera 
pas affectée. □ oc faut pas que le 
coût du stockage d’excédents sup- 
plémentaires, résultat d'une politi- 
que de prix insuffisamment rigou- 
reuse. devienne ensuite un prétexte 
pour pratiquer de manière pins par» 
dmaakmse une politique d'exporta- 
tion que k France juge essentielle. 
Le ministre français paraît très sou- 
cieux d’éviter un affrontement avec 
ks Allemands : «// n’est pas ques- 
tion pour l’heure de passer à une 
procédure de vote : une telle procé- 
dure de dentier recours n’est politi- 
quement et Juridiquement pas d’un 
usage facile; on continue à négo- 
cier ». a-t-il remarqué. 

M. Nallet a reçu M. François 
Guillanme, qui était mardi A 
Bruxelles. Le président de la 
FNSEA a insisté pour que les prix 
soient fixés rapidement, et, A défaut, 
pour que des mesures, à passible 

app t mit nu ti taira s «iqnn 

soient prises en faveur des produc- 
teurs (te kh et de viande. D a indi- 
qué l'intention des professionnels 
d’organiser une «manifestation 
d'envergure» le 13 mai A Luxem- 
bourg si d’ici là des décisions 
n’étaient pu prises. 

Ph. L. 


REPERES 


Dollar : la hausse se poursuit 

La dollar a poursuivi sa progression, mercredi matin 24 avrfl, sur 
toutes les grandes places financières internationales. Mais, comme 
la vratle, 11 ne réussissait pas à maintenir toute son avance initiale. 
Peu avant midi, il se traitait à 9,44 F (contre 9,2675 F mardi) et à 
3,0950 DM (contre 3,0345 DM), après avoir valu 9.47 F et 
3.1050 DM. De Tavis des cambistes, cette nouvelle hausse serait 
due. pour partie, b des opérations de caractère commercial, pour 
l'autre b des rachats de couverture b l'approche de ta fin du mois. 

Paiements courants : 1 6,8 milliards 
de déficit au premier trimestre 

Le balance des parements courants de la France, qui retrace 
r ensemble des échanges avec fénanger (biens commerciaux, 
services et tr a ns f ert s divers), est redevenue déficitaire au premier 
trimestre 1985 (16,8 milliards de francs), après avoir enregistré un 
excédent de 4.2 milliards de francs au quatrième trimestre 1984. 
Ce déficit s'est alourdi par rapport b celui du premier trimestre 
1984 (12,9 milliards de francs). Tracfitionnellemem déséquilibrée 
au début de l'armée, la balance des paiements courants a subi le 
contrecoup des importants déficits commerciaux des trois premiers 
mois de 1985 (10,8 mil liants de francs) et d'une dégradation des 
oomptes non commerciaux (activités de négoce international, 
services, etc.). Rappelons que ta balance des paiements courants a 
été pratiquement équilibrée, en 1984, après avoir enregistré des 
déficits de 33.8 mâliards de francs en 1983 et de 79,3 milliards de 
francs en 1982. 


Revenu des 

+ 4,5 % en 


agriculteurs 

1984 


Le revenu brut des agriculteurs français aurait progressé de 4,5 % 
en 1984, beaucoup plus que ne le prévoyait ta commission des 
comptes de l’agriculture de la nation en novembre 1984 
(+ 1,5 %). Le relèvement de cette estimation serait dû à ta 
modération de ta hausse des coûts de production et b la diminution 
du nombre des exploitations agricoles (2,2 %, contre rai rythme 
annuel de disparition d’environ 1,8 % ces dernières années). Selon 
l'INSEE, le revenu des agriculteurs avait baissé de 3,1 % en 1983, 
avait progressé de 9,1 % en 1982 et de 1,7 % en 1981. 


uotke fteoAcreo* 
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^jkütuez L'ÉCOüTEfC, 
t/OÜS fi€ SEKE& PAC 

oeço(e) t 

V 0 Je m’adresse id A 2 typesl 
\ \dekaoDs: \ 

• Ceux qui ne connaissent pas! 
encore (oa qui refusent de connaî- 
tre) l’univers de la bande dessinée 
(TRqjowd'bm. 

• Ceux qui ont découvert qu’au 
delà de TINTIN, ASTERIX, 

IJUCKY HJKE, les SCH- 
TROUMPFS etc., 3 y avait un 
choix prodigieux d’albums de 
BJ>. pour adultes publiés chaque 
mois et signés par des auteurs de 
tris grand talent. Je citerais : 

Büal, Cabu, Crépax, Forcst, Fran- 
quin, GotBb, La u rier, Manant, 

Moebius, Tardi, etc... 


Lettre ouverte 

aux (ren) amateurs 

de bandes dessinées 


18.000.000 d’exemplaires 
«ndm w un-â n 

Savtez-vous, par exemple, que la 
plupart des éditeurs (Castennan, 
Dargaud, Hachette, Larousse et 
des dizaines d’autres) publient 
maintenant des albums de B.D. en 
tous genres (science- fiction, his- 
toire, aventures, érotisme, etc...) ? 
Saviez-vous qu’ils ont produit ces 
12 derniers -mois près de 
18.000.000 d’ exemplaires, et 
qu 'environ 2 nouveaux albums 
paraissent chaque jour ? 

Face A cette quantité impression- 
nante de B.D., il fallait créer un 
“guide” pour vous informer et 
vous aider A faire un choix. C’est 
pourquoi nn nouveau mensuel en 
coûtants est ni: 


“RD. MAGAZINE* 1 
Encyclopédie permanente 
d# la Band9_Des8inée. 
Sur votre demande, je vous adres- 
serai personnellement A domicile 
on exemplaire de B.D. MAGA- 
ZINE, sans ancrai engagement de 
votre part. 


z-moi encore un moment, 
je vous prie, car je tiens à adres- 
ser des exemplaires de ma revue 
A des lecteurs vraiment convain- 
cus, convaincus... que k formule 
de B.D. MAGAZINE est unique 
en son genre : 

• C'est un magazine indépendant 
de tout éditeur de B.D. Vous y 
trouverez donc des informations 
complètes et impartiales et voya- 
gerez ainsi en toute liberté au 
pays de k B.D. moderne. 

• Dans k première partie de ce 
knoaeux magazine en couleurs, 
voustrouverezunrésuméilhis- 
tré des nouveaux albums parus. 

• La deuxième partie, vous fera 
découvrir chaque mois plus de 
60 pages de B.D., choisies dans 
les albums parus ou â paraître 
chez les divers éditeurs et ce, 
dans tons ks genres. D s’agira 
d’authentiques “extraits” qui 
vous donneront - mieux qu'une 
critique - un avant-goût concret 
de l’album (scénario, couleurs, 
style du dessin, etc...). 

En un an, votre collection B.D. 
MAGAZINE contiendra près de 
800 pages choisies dans tes cen- 
taines d’albums parus. C’est 
pourquoi notre magazine, véri- 
table recueil de morceaux choi- 
sis, peut être considéré comme 
une anthologie, une encyclopé- 
die permanente de la B.D. 
d'aujourd'hui. 

• Enfin, k troisième partie de 
B.D. MAOAZINE vous fera 
découvrir “tes coulisses de k 
B.D.” : ses auteurs, ses éditeurs, 
ses nombreuses expositions, ses 
collectionneurs, son enseigne- 


ment universitaire, tes films 
qu’elle inspire, sa technique. 
etc... 

2 cadeaux pour vous 

Pour vous faire découvrir B.D. 
MAGAZINE, j'ai décidé de vous 
en adresser un exemplaire par k 
poste. B vous suffit, sans anau 
engagement de votre part de 
m'adresser le Bon A découper 
d-dessous. 

C’est pour cette raison que vous 
□'en trouverez aucun dans tes 
kiosques. Mais attention ! cette 
offre est (Imitée au tirage. 

Si B.D. MAGAZINE vous séduit, 
je vous offrirai 2 moyens de con- 
tinuer à 1e recevoir : 

• soit, vous y souscrivez, mois par 
mois, au prix de 30 F par 
numéro. 

• soit, vous décidez de prendre un 

abonnement d'essai, ce qui vous 
fera réaliser jusqu'à 40 Và d’éco- 
nomie sur te prix de vente au 
numéro. 

Une garantis 
supplémentaire 
Autre avantage : B.D. MAGA- 
Z1NE 


d’annuler leur abonnement en 
cours et garante le remboursement 
Intégral des numéros non encore 
parus. Connaissez-vous beaucoup 
de revues qui remboursent leurs 
abonnés ? 

R.S-V-P. 

Surtout n'allez pas chez votre 
marchand de journaux; il ne 
pourra pas vous montrer B.D. 
MAGAZINE. Ecrivez-moi per- 
sonnellement au moyen du Bon A 
découper d-dessous. Je vous en 
adresserai un exemplaire sans 
enga g ement de votre part, acoom- 
pagné d’une proposition daire et 
simple pour un abonnement 
d'essai pratique et économique. 
Vous ne serez pas déçu(e). Ata 
Vous pouvez me croire y y 
Bien A vous. ^ ' 

Le Rédacteur en Chef 

” J.M. LALETA-BALLINI. 

P.S : Si vous n’ëtes pas encore 
convaincre), découpez cette page 
et donnez-k à vos amis. Me 


re avantage : B.D. MAüA- et aonnez-ia a vos amis, mctoq i 
E pe rmet à ses abonnés I 

r Bon à découper ou à recopier et à adresser ^|[ 

à M. le Rédacteur en Chef 
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Baisse du chômage en mars 
dans la CEE 


La nombre de chômeurs 
gîstrés dans ia Communauté 
économique européenne a dimi- 
nué de 2,8 % en données brutes 
au mois de mars par rapport à 
février, selon les chiffres publiés 
par Eurostat : mise à part la 
Grèce, qui comptabilise ses chô- 
meurs différemment, le chiffre 
était de 13,3 millions, soit 
11,8 % de la population active 
contre 12 96 fin février. 

La baisse touche tous les 
pays, sauf l'Italie, mais c'est li 
où le chômage est déjà le moins 
élevé que la diminution est la 
plus forte : au Luxembourg 
(7.3 % de moins, soit 1,7 % de 
la population active), en RFA 
(- 5.2 %. soit 9,2 96), au Dane- 
mark (- 4.8 96, soit 10,3 96) 
voire en France (— 2,6 96, soit 


10.6 X). Malgré des baisses 
relativement marquées (— 3,5 % 
et - 2,7 X respectivement!, le 
chômage reste élevé aux Pays- 
Bas (13,6 X) et en Belgique 
(14,1 X). Il a faiblement baissé 
en Irlande (- 1.5 X, soit 
17,8 X) et en Grande-ératgr» 
<- 1,7 X. sort 12,4 X) et a aug- 
menté de 0,1 X en Italie 
(14,2 X). La Grèce annonce de 
son côté un taux de chômage de 

2.6 X, en baisse de 3,1 X. 

Mais le nombre de chômeurs 

dans la CEE reste supérieur de 
4,3 X à celui de mars 1984 : 
cette augmentation touche la 
majorité des pays. Saule la pro- 
portion des chômeurs de moins 
de vingt-cinq ans a diminué, pas- 
sant à 37 X con tre 37.3 X en 
mars 1984. 


APRES L’ACCORD DES MINISTRES 

Le Parlement européen devrait adopter 
le budget communautaire 

De notre correspondant 


Luxembourg (Communautés eu- 
ropéennes). — Les ministres chargés 
des affaires budgétaires de la CEE 
en abouti, mercredi 24 avril, à un 
accord sur k financement de la poli- 
tique agricole commune (PAC) 
d'ici à la fin de l'année. Le Parle- 
ment européen doit maintenant se 
prononcer sur les modifications ainsi 
apportées au budget communautaire 
pour 1985. De son côté, la Commis- 
sion de Bruxelles a indiqué aux Dix 
qu’elle présenterait un budget sup- 
plémentaire pour l’exercice en cours 
si la négociation sur les prix agri- 
coles pour la nouvelle campagne de- 
vait avoir des incidences financières 
supérieures à celles contenues dans 
ses propositions. 

En décembre 1984, l’Assemblée 
de Strasbourg avait rejeté le projet 


des Dix parce qn'O ne co uv r ait que 
dix mois d'activité communautaire; 
En mars dentier, les ministres des 
affaires étrangères de la CEE ont 
accepté de verser des contributions 
additionnelles afin de combler le 
-trou» prévisible. D restait alors à 
fixer le montant de l'enveloppe sup- 
plémentaire. 

C’est l’exercice auquel se sont li- 
vrés les ministres du budget, dans & 
nuit de mardi à mercredi. Comme 
l’a souligné M. EmmanucUi, secré- 
taire d'Etat français, à Pissue des 
travaux, grâce à « l’esprit de conci- 
liation - qui règne actuellement 
dans la CEE, notamment du oôté 
britannique, les Dix sont parvenus 


Modernisation à l'allemande 


il. 


La RFA connaît une nooreUe 
révolution industrielle, marquée 
par b modernisation réussie de 
b quasi- totalité des branches, 
notamment dans les secteurs de 
pointe comme rélectrooiqiie. 
Les importations de matériel 
sophistiqué représentent 23 % 
des besoins, contre 31 % en 
France (le Monde du 24 avril). 

Munich. — Phénomène général, b 
modernisation de l’industrie alle- 
mande a néanmoins élu comme ter- 
rain de prédilection les deux Etats 
méridionaux du pays : la Bavière, 
capitale Munich, et le Bade- 
Wurtemberg, capitale Stuttgart. - 
Près des montagnes, à l'ombre d'une 
église baroque et d’un château des 
Hohenzolleni, fleurissent les indus- 
tries de pointe et leurs usines pro- 
pres. Le Sud séduit, le Sud s'envole. 

« L'écart entre les Lânder qui ont 
le vent en poupe et ceux qui sont à 
la traîne va probablement s'accen- 
tuer », prophétisait récemment 
M. Anton Jauman, ministre bavarois 
de l'économie et des transports. 
M. Martin Herzog, son collègue de 
Stuttgart, nous tenait, à peu de 
chose prb, le même langage : "La 
position relative du Sud ne cesse de 
s’améliorer ; notre structure est par- 
faitement adaptée à l’économie. - 
Bref, un Sud plein d'assurance et 
discrètement dominateur. 

Les raisons de l’essor sont nom- 
breuses, depuis l’arrivée massive, 
après la guerre, de réfugiés de l'Est 
- qui ont fourni, surtout en Bavière, 
une main-d'œuvre habile et une 
pépinière de chefs d’entreprise, — 
jusqu’au climat de paix sociale qui, 
apparemment, caractérise 1a région. 
Sans oublier b Qualité de vie — le 
sentiment général est qu’il fait meil- 
leur vivre sur les bords de l'Isar que 
sur ceux de la Ruhr, - une des rai- 
sons est d'ailleurs b faible présence 
des industries lourdes, en difficulté 
d’un bout à l'autre de l’Europe : le 
charbon , b sidérurgie, les chantiers 
navals. 


Un appât 


A l'origine du succès, il y a sur- 
tout b structure de l'industrie, b 
place de choix occupée, ici plus 
q a 'ailleurs, par des industries ■ por- 
teuses», une organisation économi- 
que très propice au progrès, avec 
deux caractéristiques principales : i 
côté de quelques grands groupes 
puissants qui jouent les -locomo- 
tives», un nombre important de 
PME particulièrement dynamiques ; 
des pouvoirs publics qui ont comme 
souci prioritaire d’encourager le 
développement de ces PME et, pour 
ce faire, de favoriser b diffusion 
rapide des nouvelles connaissances 
technologiques. 

Trois branches dominent Tactlvité 
Industrielle, en Bavière et plus 
encore au Bade-Wurtemberg : 
l'industrie électrique et électroni- 
que, b construction mécanique et 
les biens d’équipement - ce que les 
Allemands regroupent sous l'appel- 
lation bien pratique de Maschinen- 
bau, et, enfin, b production des 
véhicules automobiles (41,3 % de 
l’emploi industriel de b Bavière et 
48,7 % de celui du Bade- 
Wurtemberg en 1983). Ces bran- 
ches sont devenues interdépen- 
dantes, puisque le salut pour 
l’industrie des machines co mm e 
pour celle des voitures, dépend de 
leur aptitude à intégrer sans larder 
les apports de l’électronique. 

Evolution semblable pour l'élec- 
tronique promue au rang d’industrie 
mère, i cette différence près que, si 
le réveil est, là aussi, indiscutable, b 
ï'éussite, pour être probable, n’est 
pas encore certaine. Pour parfaire ce 
tableau d’une économie « dans le 
vent “• notera que ressentie! de b 



— Les a puces» ont envahi la Bavière 

De notre envoyé spécial PHILIPPE LEMAITRE 


récente industrie aéronautique et 
spatiale allemande est localisé en 
Bavière et au Bade-Wurtemberg. 

La Bavière est ainsi devenue le 
haut-lieu de l’industrie électronique 
en République fédérale, avec deux 
pôles principaux : la région de 
Munich et celle de Nuremberg- 
Erlanger. L'implantation massive de 
Siemens en Bavière a fait beaucoup 
pour le développement de l'électro- 
nique dans b région..., même si c'est 
avec une certaine nonchalance que 
le grand groupe allemand a fait évo- 
luer son activité de production de 
l'équipement électrique et de com- 
munication radio vers les secteurs de 
pointe. 

Siemens emploie plus de 105 000 
personnes en Bavière, dans vingt- 
sept établissements. Un appât 
superbe! "Il n'y a pas un groupe 
dans la filière électronique, alle- 
mand ou étranger, qui ne possède 
ou ne songe à installer une usine ou 
une antenne en Bavière », remarque- 
t-on au ministère de l'économie. Les 
activités sont nombreuses et perfor- 
mantes. Près de 40 % des six cents 
entreprises de logiciels que compte 
b RFA sont en Bavière. Siemens, 
entreprise-phare, a le devoir de réus- 
sir. 

A Perla ch, dans b banlieue de 
Munich, l'un des deux principaux 
centres de recherche du groupe, cm 
fait preuve, chiffres â l'appui, d’un 
optimisme de fer. En 1 984, le chif- 
fre d’affaires a progressé de 16 %, 
les investissements de 43 % ; le béné- 
fice net a atteint le record de 1 mil- 
liard de marks (1). Le budget de 
recherche, en augmentation de 50 % 
sur l’année précédente, a représenté 
3,8 milliards de marks, avec trois 
orientations prioritaires : l'automati- 
sation des usines et des bureaux, les 
télécommunications, la micro- 
électronique. Siemens a conclu de 
nombreux accords avec les Japonais, 
mais ses dirigeants sont convaincus 
de ne pas avoir aliéné leur indépen- 
dance. « Nous ne considérons pas 
les Japonais comme des concur- 
rents. maïs comme des parte- 
naires . » 

A Per lac h, on achève b construc- 
tion de lignes pilotes d'où sortiront 
demain les -mega-ships», c’est- 
à-dire des circuits intégrés â haute 
performance, des puces à mémoire 
quatre fois plus étendue que celles 
normalement commercialisées 
aujourd’hui : 1 000 küobits par puce 
au lieu de 256 küobits (2). Le projet 
Méga est produit en coopération 
avec Philips. Si tout va bien, les 
puces à 1 000 kilo bits seront bientôt 
produites dans l'usine du futur 

d’Erlanger. Les ingénieurs retrou- 
vent des accents de puissance quand 
ils évoquent le projet Méga. * Nous 
essayons de changer notre stratégie 
de rattrapage en stratégie de recher- 
che. Nous voudrions doubler la part 
de marchés de Siemens d'ici à 
J 995. - D’autres projets vont abou- 
tir : le « bureau du futur », 
dénommé Hicom, b merveille du 
genre, assure-t-on à Periach, sera 
commercialisé dès cette année : le 
département des télécommunica- 
tions (téléphonie privée, téléphonie 
mobile, réseaux à larges bandes), 
qui, dès 1986 on 1987, véhiculera 
l’image, b son, les données, est, lui 
aussi, résolument « dans le coup ». 
Nul doute, Siemens, entré lard riany 
les technologies de pointe, s'y épa- 
nouira. 

Le dynamisme n'empêche pas b 
lucidité. A Backnang (Bade- 
Wurtemberg), au siège d’ANT, 
numéro deux allemand des télécom- 
munications après Siemens, mais 
premier constructeur d'équipements 
pour satellites, on prévoit une crois- 
sance supérieure à 10 % par an pen- 


dant plusieurs années et des investis- 
sements considérables afin de 
réaliser des réseaux en fibres opti- 
ques; mais an admet aussi que b 
degré de compétitivité varie d'un 
produit à l'autre. • Sur le plan de la 
qualité, les Allemands sont excel- 
lents; mais les Japonais peuvent 
très souvent nous battre sur les- 
prix », nous explique un des diri- 
geants de l'entreprise. 

La principale préoccupation des 
responsables politiques est, i 
Munich comme à Stuttgart, de faire 
en sorte que les nouvelles technolo- 
gies pénètrent l'ensemble du tissu 
industriel. Les constructeurs de 
véhicules automobiles — Daimler- 
Benz, Porsche au Bade- 
Wurtemberg, BMW et Audi en 
Bavière — ont investi dans l'automa- 
tisation et en recueillent maintenant 
les fruits. La modernisation s’est 
produite an début des années 80. 

A Ingobtadt, au nord de Munich, 
b ligne robot conçue pour la nou- 
velle Audi 100 date de 1982. "Nous 
avons mis un an et demi pour rat- 
traper les Japonais. Maintenant . 
nous sommes parfaitement compéti- 
tifs. Ils viennent nous visiter, et 
l’année passée nous avons vendu 
cinq mille Audi au Japon. La 
hausse du dollar nous a permis 
d’accroître de plus de 60 % nos 
ventes aux Etats-Unis en 1984 ». 
commente un responsable de b 
filiale de Volkswagen. 


PERFORMANCES 

La Bavière et le Bade- 
Wurtemberg, qui représentent 
ensemble 43 % de b superficie 
de b RFA et 33 % de sa popula- 
tion, font état, avec une fierté lé- 
gitime, des meilleures perfor- 
mances économiques de la 
nation. De 1982 à 1983, b re- 
venu par tâte a progressé de 
6,3 96 en Bavière et de 4,9 % en 
Bade-Wurtemberg alors que b 
moyenne pour b République fé- 
dérale était de 4,6 96. Seul Berlin 
avec 4,7 % a fait mieux. 

La part de la Bavière dans b 
produit national qui était de 
15 % en 1960, dépasse 17 96, 
soit grosso modo sa part dans b 
population de b RFA. 

Le taux de chômage au Bade- 
Wurtemberg - 5,6 96 en 1984 
- est b plus bas de b RFA où b 
moyenne est de 9.1 % ; b Ba- 
vière. avec 7.8 96 vient en troi- 
sième position, encore légère- 
ment distancée par l’Etat de 


Les deux Etats phares totali- 
sent ensemble 31.5 76 des ex- 
portations du pays. Partie d'as- 
sez bas. ia Bavière renforce 
légèrement sa position sur les 
marchés extérieurs. Si l'on consi- 
dère les e x portations par tâte 
d'habitant, ta Bade-Wurtemberg 
apparaît comme le champion 
toutes catégories, seulement dis- 
tancé - cas très pertieufier — 
par ta ville-Etat de Brème. 


Meme adaptation impression- 
nante au bon usage de l’ordinateur 
dans l’industrie mécanique. Le 
boom technologique, né de la 
menace japonaise, date, là encore, 
de 1980. Près de Munich, chez Dec- 
kel, entreprise réputée dam b fabri- 
cation de machines-outils, on produi- 
sait, en 1980, 70 % de machines 
conventionnelles et 30 % à com- 
mandes numériques. En 1984, les 
proportions sont exactement 
inverses. - Les Japonais sont arrivés 
ta 1980, les Allemands ont vive- 


ment réagi, concevant de nouvelles 
machines ultra-performantes. 
Aujourd'hui, les Japonais recu- 
lent ». résume-t-on en des termes 
quasi militaires. Avec ses ordina- 
teurs et sa production davantage 
automatisée, Decker innove, embau- 
che (comme Audi, comme tant 
d'autres) et ne doute pas un instant 
d'fitre de nouveau à b pointe de b 
technologie. 

L’infanterie suit-elle ? Les innom- 
brables PME, p rinci pal objet de b 
sollicitude des gouvernements de 
Stuttgart et de Munich, se sont-elles 
montrées, elles aussi, capables de 
prendre à temps le train de- b 
modernisation ? Quelques visites ne 
peuvent suffire à se faire une reli- 
gion. Et pourtant, comment ne pas 
être impressionné par cette sorte de 
perfection sage qu’iflustrent, cha- 
cune à leur manière, les entreprises 
Edelmann et Leitron, toutes deux 
installées au Bade-Wurtemberg, 
entre Ulra et Stuttgart. . 

Edelmann, huit cents travailleurs 
qui se consacrent à b. fabrication de 
boites pliâmes en carton. La table 
traçante qui dessine en une minute 
le plan d’un étui (au lieu de trois 
heures avec des moyens tradition- 
nels), b machine à imprimer, cette 
autre qui sert à définir et à fixer b 
couleur, sont assistées par ordina- 
teur. La société conduit à St» terme 
b • computérisation » de l’entre- 
prise et, néanmoins, embauche. 

« Nos performances quantitatives et 
qualitatives sont supérieures de 
30 % à celles des entreprises améri- 
caines de ta branche ». nous dit l’un 
des dirigeants de cette entreprise 
familiale. 

Même succès chez Leitron, où un 
ingénieur, probablement génial et en 
tout casidcntifié comme tel par 
l'Etat, a lancé, en 1983, avec l'aide 
publique b production de circuits 
imprimés où sont assemblées des 
puces i très haute performance. 
IBM, qui est implantée â Stuttgart, 
a voulu s'attacher l'entreprise par un 
contrat d'exclusivité. La firme a 
refusé. En 1984, 65 % de sa produc- 
tion a été exportée, surtout vêts les 
Etats-Unis. 

La Bavière, comme le Bade- 
Wurtemberg, est gouvernée par des 
partisans convaincus de «l'économie 


sociale de marché » qui bannit tout 
dirigisme. Pour assurer en profon- 
deur b diffusion des nouvelles tech- 
nologies, Pun et l'antre ont bâti, avec 
l’appui des universités, et de grandes 
fondations nationales, un réseau 
dense qui permet aux entreprises, et 
singulièrement aux PME, d'être en 
relation continue et étroite avec 
l'innovation et ceux qui b maîtri- 
sent. 

La politique des foires pratiquée 
avec succès pour sensibiliser aussi 
bien les industriels locaux que les 
clients étrangers, a fait de Munich, 
comme l'écrivait récemment un 
journal local, «La Mecque» des 
micro-puces. A Stuttgart, antre 
style, le ministre-président Lothar 
Spath, a désigné, en b personne du 
Dr. Lôhn, universitaire brillant, un 
* représentant spécial pour le trans- 
fert de technologies ». dont b mis- 
sion consiste à coordonner tes efforts 
entrepris an niveau de l’Etat pour 
que les technologies d'avenir soient 
l’affaire de tous. 


(!) Un mark vaut 3,05 F. 

(2) Le bit est b pins petite partie 
d’un mot-mémoire repré sen tée par un 
composant 

Prochain article: 

LA RUHR 
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facilement à un compromis. Le 
Royaume-Uni, qui souhaitait où dé- 
part des économies de quelque 
600 minions d'ECU (4 milliards de 
francs) sur tes dépenses prévues 
pour te soutien des marchés agri- 
coles, a rapidement renoncé à sa de- 
mande. 

Ainsi, tes Dix ont pu affecter an 
budget européen 2 milliards d’ECU 
(14 milliards de francs) supplémen- 
taires, dont b. quasi-totalité est des- 
tinée au fonctionnement de rEurope 
verte. Ce qui parte la part de b 
PAC pour cette année à 20 milliards 
d’ECU (140 milliards de francs) 
pour un budget total de 28 milliards 
d’ECU (196 milliards de francs). 

Avant même que raccord entre 
les ministres ne soit inter venu , 
M. Pierre Pfhmlin, qui conduisait b 
délégation de l'Assemblée reçue par 
le président du consefl, le secrétaire 
d'Etat italien M. Francanzam, s'est 
déclaré satisfait de l'orientation 
prise par les travaux des Dix. Aussi 
est-il peu probable qu’au ten ue de b 
procédure budgétaire, qui devrait 
prendre fin à b mi-juin, le Parle- 
ment européen n'accepte pas cette 
fois le projet des Etats 

Reste néanmoins â régler b cou- 
verture des dépenses qui seront oc- 
casionnées par b fixation des nou- 
veaux prix agricoles. La 
Comnnssioa évalue 1e coût de ses 
p ropositions à 138 millions d’ECU 
(950 millio ns de francs). Compte 
tenu de b position de l’Allemagne 
' fédérale, qui refuse la baisse de prix 
pour certains produits (les céréales 
notamment), 0 est certain que cette 
estimation sera largement dépassée 
par les décisians-des wimwe re wt de 
l'agriculture. 

C’est la raison pour laquelle 
M. P-irmuannftlK, appuyé par ses col- 
lègues danois et irlandais, a de- 
mandé & ce que les Dix s’engagent â 
ne pas écarter l’idée d'un budget 
supplémentaire .en cours d’année. 
Les autres Etats membres s'y sont 
refusés. Seule, b Commission évo- 
quait dans un texte officiel cette 
éventualité. . 

MARCEL SCOTTO. . \\ 


CONJONCTURE 


Selon one enquête 


LES: INVESTISSEMENTS 
INDUSTRffîLS DEVRAIENT 
CONfiNUSt DE PROGRËS- 
S® EN 1985 ; 

Les investissements industriels 
ont progressé de 7 % en volume, en. 
1 984, après avoir fléchi au cours des 
trois .années précédentes, indique 
une enquêter réalisée par b Basque 
de France. Cette évolution est le fan 
des grandes ent r epris e s, n maimpen t 
celtes de ragro-alimen taire et des 

bB<mj?'inte n**Afi»ïres , 

..Les e ntrepri ses industrielles — 
hors bâtiment ctéaagfe-.— ont, fan 
dernier, augmenté leur chiffre 
d’affaires dé 2,8 % en vâùme princi- 
palement grâce au développement 
des exportations. La. réduction des 
effectifs (- 2,7 %) s’est poursuivie, 
traduisant une du nom- 


bre «remplois de centquarante mîite 
environ dans l'industrie. Enfin, 
l'excédent brut d'exploitation a sur- 
tout progressé dans les grandes 
entreprises appartenant aux secteurs 
de biens intermédiaires et des biens 
d'équipement. Mais, Indique 
l'enquête, 3 aura fléchi de manière 
assez nette dans rautoâiob3& 

Pour 1985, Tenquête de b Ban- 
que de France indique que, 
leur majorité^ les chefs d'entreprise 
prévoient une croissance de bure 
dépenses d'investissement vraisem- 
bbbkracnt an même rythme qu’en 
1984. 70 % des entreprises 
employant moins de cinq cents sab- 
nés- et 86 % de celtes qui emploient 
plus de çinq cents salariés augmen- 
te raientou maintiendraient au 
même niveau tettretiêpenses d'équi- 
pement. 


• Le revenu disponible dés 
mén ages a baissé de 6,7 % en 1984. 
— Selon les comptes rectifiés de 
l'INSEE, b revenu disponible brut 
des ménages baisse de 0,7 % en 1984 
après une baisse dé.0.7 %'én 1983 et 
le. taux d'épargne (calculé par rap- 
port à ce revenu) se réduit pour b 
troisième année consécutive : 15,7 % 
en 1982. 14.4 % en 198 3, I3J % en 
1984, 


COMMERCE 


Des «magasins d'usines» 
vont s’ouvrir autour des grandes villes 


Le 8 mai .s’ouvrira près de : 
non loin du parc des expositions 
VDlepmto, dans b banlieue nord-est' 
de Paris, *une grande surface d’un 
nouveau genre : soixante-douze 
industriels du secteur non alimen- 
taire y vendront, 1 «prix cassés», 
leurs soldes de grandes 'marques 
sous renseigne commune «Urines 
Cerner». La vente -directe d'urine 
est depuis longtemps pratiquée en' 
Rance, mais la formule du regrou- 
pement y est nouvelle, alors qu'elle 
connaît un grand succès aux Etats- 
Unis : quatre cent trente factories 
outlet ccnters y sont installés, cou- 
vrant, scion tes articles, de 8 à 20 % 
du marché. 

A Roissy, ces boutiques d’usines 
— de 35 à 500 m 3 — s’abritent sous te 
toit octogonal d'un magasin de 
14500 .ta? de pbin-pied, qui ne se 
veut ni centre commercial de luxe ni 
entrepôt d usine, maïs rue mar- 
chande pour articles de qualité 
bradés. 

Haut de gamme 

Les promoteurs-constructeurs de 
ce centre soit deux quadragénaires 
très dissemblables. ML Christian 
Ltog re, grand, châtain clair, regard 
tranquille derrière des lunettes, né à 
Tourcoing, est un bamme du Nord 
qui a fait Sdeaces-F 0 y.il est le com- 
mercial de ce tandem. H a été direc- 
teur du marketing, puis de b publi- 
cité, et directeur général, allant de 
Bayer à MonteGbre et à Bainan 
M. Jean-Pierre Bansard, autodi- 
dacte arasais, méditerranéen, rapa- 
trié d’Algérie en 1962, «avec ISO F 
en poche», s’occupe des finances. Q 
est déjà & b tête d’une trentaine de 
sociétés. H est aussi maire adjoint du 
dix-septième arrondissement de 
Paris. 

Os se sont rencontrés en septem- 
bre 1983 et, en janvier 1984, 3b 
créaient b Société des centres de 
magasins urines (SCMU) et dépo- 
saient h marque Urines Center. La 
SCMU, an capital de 500000 F, 
leur appartient à parts égales pair 
78 % et Paribas détient tes 22 % res- 
tants. Propriétaires dit tenant du 
premier Urines Center, qui a coûté 
83 mriiiwwft de francs d 'investisse 
ment (vio Locabaü et b Compagnie 
bancaire, et donc Paribas), Os tien- 
nent à rester maîtres du jeu.- Us envi- 
sageât l'ouverture ultérieure de neuf 
autres centres, trois autour de Paris, 
six répartis dans de grandes 
mératrais (Nice, Lyon, '" 


Bardeaux, Toulouse, Strasbourg), 
mais ne pratiquerontpas le système 
de b franchise, oui doime une ensei- 
gne' ^ commune à des commerçants ou 
à des sociétés indépendantes. 

. Il est. vrai que leux fonction 
s’apparente plus à celle des diri- 
geants de centres commerciaux qu’à 
celte de commerçants responsables 
dé chaînes de nwpuîn^ Leurs loca- 
taires fabricants ont signé un bail 
classique avec un loyer de 850. à 
1 000 francs le mètre carré par an, 
sans versement d’aucun pourcentage 
sur le chiffre d’affaires, ce qui. 
disent-ils, lèse celui qui travaille Je . 
mieux. Ce bail est cependant assorti 
de quelques conditions supplémen- 
taires : te fonds de commerce ne 
pourra être vendu qu’à un fabricant 
(et non à un amuûerçant pour évi- 
ter les soldeurs professionnels) ; 
seuls lés produits déclassés (petits 
défauts, invendus. Collections ' «tes 
saisons passées) ■ pourront . être 
vendus, avec un étiquetage précisant 
b cause du déclassement ; les pro- 
duits seront des articles de haut de 
gamme vendus avec on rabais de 30 
& 70 % sor tes prix pratiqués dans te 
commerce traditionnel (boutiques, 
grands magasins...). 

Certains industriels ont sans 
aucun doute été séduits par 1e sys- 
tème proposé, puisqu’on trouvera 
des marques comme Petit Bateau, 
Saint-Laurent (et lés. marques du 
groupe Biderman), TtCY pour. les 
cassettes vidéo, les Japonais ponrla 
hi-fi-télévision, mais d’autres restent 
prudents, même s’ils se soit déjà 


Il y à enfin des industriels- fran- 
chement réticents, peu soucieux de 
prendre, en face de tour réseau tra- 
ditionnel de détaillants, grands ou 
petits, un réel -risque commercial. B . 
est vrai que bien des fabricants, tou- 
chés par la baisse du pouvoir d'achat 
des -ménages, sont <te plus en phxs 
atteints pour leurs produits -bas. de 
gamme par lés exigences des super- 
centrales d’achat de la grande distri- 
bution : a serait, tentant de répli- 
quer, mxfa sans toutefois susciter le 
mécontentement des co m mer ç a nts 
spécialisés, très-attachés à b distri- 
bution sélective, voire exclusive. 

. L’attentisme, dans ce cas, est de 
règle- D'aûte ors, d’autre» magasins 
d'urines regroupés sont en projet. La 
concurrence, là aussi, peut être 
rode, et te temps démon tr era, ri b 
formule prend et. si, décidément, les 
premiers sont tes plus performants. 

; JOSÉE DOYÈRE. 
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L'endettement de Renault 
dépassé 40 milliards de francs 


La régie Renault a enregistré une 
pane de 12^SSS milliards de francs 
pour 1 17,58 milliards de chiffre 
d’affaires en 1984. L’année précé- 
dcaïc, la perte n’avait été que de 
1,576 milliard. Le déclin le plus Im- 
pressionnant vient . de la branche 
auto (72,6 % de factivîté), encore 




sonofl 


dettement total atteint des chiffres 
astronomiques. 

Enfin, 0 faut noter que les provi- 
sions pour restructuration indus- 
trielle et sociale sont de 4,5 milliar ds 
de francs. 

Le conseil d’administration du 


équilibrée en!983 et qui aura perdu 23 avril, au coure duquel ont été 
9,873 milliards de francs I an passé, donnés ces résultats s'est déroulé 
La chute de la production mondiale .dans une ambiance grave • a dé- 


de Renault, In perte de parts de mar- 
ché en France (de 1980 à 1984, la 
Régie aura perdu 7,6 points sur son 
marché national et 3,8 points en Eu- 
rope), expliquent cette évolution. 

Traites les branches industrielles 
de rentreP'tise nationale sont d'ail- 
leurs déficitaires : le véhicule indus- 
triel (13,37 % de Tactfrité). de 
2,729 milliards de francs et Renault 
entreprises industrielles (5 % de 
l'activité) , de 927 millions. Seules 
les activités financières ont été ren- 
tables (+ 726 milli o ns de francs) . 

Dans cette véritable déroute, 
deux autres chiffres appa ry y wg nf 
particulièrement significatifs. Les 
investissements qui, avec 9,908 mil- 
liards de francs, sont en baisse par 
rapport à l’année précédente, et ne 
représentent plus que 8,4 % du chif- 
fre d’afTaires contre 9,5 % en 1983. 
Et surtout, l'endettement i moyen et 
long terme qtri a fait un bond en un 
an, passant de 28,3 & 40,66 milli ards 
de francs. Et comme la Régie est 
plus engagée & court terme que la 
plupart de ses concurrents, son en- 


donnés ces résultats s'est déroulé 
•dans une ambiance grave » , a dé- 
claré un administrateur FO. Aucune 
décision stratégique n’a été annon- 
cée. Par ailleurs, devant Tamplenr 
financière du désastre. M. Bérégo- 
voy a précisé que l'Etat ferait son 
devoir et jouerait son rôle d’action- 
naire. Mais, a-t-il ajouté, « il ne faut 
pas tous attendre de l’Etal ». 

. La CGT, enfin, a dénoncé, avant 
même la tenue du conseil, « un plan 
de casse concerté, qui dépasse Bil- 
lancourt et qui est organisé par le 
gouvernement ». Et de souligner, la 
suspension des -investissements à 
rusine de Maubeuge, le retrait du 
câblage, le freinage du développe- 
ment de Renix et de Ceraver, l'arrêt 
de la production du moteur de la Re- 
nault 4 & Billancourt, la oon- 
modernisation de la deuxième 
chaîne de lUe Seguin. •Nous ne 
laisserons pas faire», dit la CGT, 
qui appelle une nouvelle fois au dé- 
veloppement. de l’action chez Re- 
nault et dans tonte b filière métal- 
lurgique pour « la bataille de France 
de l’automobile *. 


LE DECLIN 



1979 

1980 

1981 

1982 

1983 

1984 

Productirai Mafiale Reearft . . 

1849478 

2853677 

: 1811626 196678» 

2872193 

1788816 

%d*MTM Europe 
occidentale (VP) 

133 

14,7 

13,7 

143 

123 

183 

Chiffre d'affaires 
eu milliards de francs 

68535 

88 118 

87971 

184 145 

118274 

117584 

Résultat net 

en millions de fraocs 

+ 1016 

+ 638 

-690 

-1281 

-1576 

-12555 

eu minions de francs 

. 4453 

6695 

7970 

8588 

10532 

9908 

Dettes à long terme 
en mimons de francs ...... 


13878 

18434 

21977 

28312 

40665 


Des' modifications de structure sont 
intervenues pendant r exercice ; 0 s’agit 
pour l'essentiel, de rini£gratian de 
Cboéy. dans le secteur pharmacie et de 
Dahyland Food Laboratories dans Je 
secteur des arômes. 

A structure comparable et par rap- 
port i 1983, la p ro gres si on du chiffre 
d’affaires serait de 14.2 % dont 7,456 en 
France et 21.8 % bore de France. 

La part des ventes réalisées bore de 
France a r epr és en té 50,4 % du chifïre 
d'affaires contre 48,7 % précédemment. 

L'ensemble pharmacie-santé humaine 
a réalisé 60 % du chiffre d'affaires a 
connu use évolution satisfaisante. 

Dans le secteur de la pharmacie eu 
France. oA ht revalorisation autorisée 
des prix a été une nouvelle fois tris in- 
suffisante, l'effort de modernisation et 
d'amélioration de la productivité a été 
poursuivi La liliale Choay a re dre ssé sa 
situation. 

A l'étranger, b progression de Tacti- 
vhé pharmaceutique du groupe s’est 
poursuivie mai* i un rythme moins sou- 
tenu dn fait notamment de la généralisa- 
tion des mesures de compression df« dé- 
penses de santé et de la situation 
économique et monétaire difficile de 
certains pays africains et d’Amérique la- 
tine. De très bonnes performances ont 
c ep endant été réalisées Aa«e Je domaine 
des produits chimiques de base i usage 
pii» nnaceu fio Bc 

Le secteur parfums-prodnits de 
beauté (30 % dû chiffre d'affaires) a 
connu un niveau élevé d’activité, parti- 
euhèrement i f étranger. 


Daimler-Benz prend le contrôle du 
constructeur aéronautique Dornier 

De notre correspondant 


COMPAGNIE DU MIDI/CRÉDIT PARISIEN 


Bonn. - Le groupe Mercedes- 
Daimler-Benz a signé mardi i Stutt- 
gart un accord pour b prise de 
contrôle de 68 % des parts de b 
firme Dornier, spécialisée dans 
l’aéronautique et les activités spa- 
tiales. Cet accord, qui doit encore 
être entériné par l’un des héritiers de 
Dornier ainsi que par F office alle- 
mand des cartels, vient renforcer b 
position du quatrième groupe indus- 
triel allemand dans le secteur des 
technologies du futur. En mars der- 
nier, Daimler-Benz s'était assuré le 
contrôle total de b firme MTU, spé- 
cialisée notamment dans les tur- 
bines, qu'il avait créé & part égale 
avec le groupe MAN dans les 
années 60. 

Le rachat des actions Dornier fait 
suite à une longue querelle entre les 
héritiers du pionnier de l'aviation 
allemande, le professeur Claude 
Dornier. L’accord a été signé sous 
l'égide de M. Lothar Spath, 
ministre-président du Land de Bade- 
Wurtemberg, qui souhaitait une 


allemand. Un tiers de son personnel 
est employé tbmt b recherche et 1e 
développement. 

HENRI DE BRESSON. 

M. BÉRÉGOVOY PRÉFÈRE 
LE DOLLAR A 9 FRANCS 

« Je préfère un dollar à moins de 
9 F qu’à plus de 10 F. tout en 
sachant qu’il nous faudra redoubler 
d’efforts pour maintenir la compéti- 
tivité de nos produits ». a déclaré, 
M. Pierre Bérégovoy, en réponse à 
une question de notre confrère b 
journal la Montagne. 

• Il est intéressant, a ajouté le 
ministre, d’observer l’évolution du 
rapport entre le franc et le mark. En 
juillet dernier, quand je suis arrivé 
rue de Rivoli, le mark valait* 
3.07 F : aujourd’hui. Il est coté 
entre 3.06 et 3.055. C’est un signe de 
bonne santé de notre économie. Au 
fond, les marchés financiers ont un 


Le conseil de la Compagnie da Midi a 
décidé de regrouper sur k "Crédit pari- 
sien, transformé en compagnie finan- 
cière au sens de b ksi bancaire de 1984, 
l'ensemble des filiales et participations 
détenues par le groupe dans k secteur 
des banques et des établissements de 
crédit. 

En ce qui co n ce r ne les seules filial»» 
3 s’agît d’un ensemble qui — compte 
tenu des éléments bancaires propres du 
Crédit parisien à transférer i une nou- 
velle société i constituer — représente 
sur b base des comptes crewiKAAc au 
31 décembre 1984 un bilan global de 
S milliards de francs, disposant de 
500 millions de francs de capitaux pro- 
pres. et ayant dégagé en 1984 un résul- 


BANQUE OTTOMANE 


MM. les a ct i o nn ai re s sont convoqués 
en Assemblée générale annuelle, confor- 
mément aux dispositions de Fartide 29 
des statuts, pour le mercredi 
22 mai 198S, à onze heures, The Skin- 
ncrs’HaP. 8 1/2 Dowg&te Hül, Londres 
EC4. 

ORDRE DU JOUR 
1) Rapport du comité pour l’cxer- 


solution régionale et s’est hii-même jugement plus objectif sur nos 
porté symboliquement acquéreur de résultats que les leaders de l’oppo- 


4 % des actions. Deux des héritiers, 
MM. Cbudius et Silvius Dornier, 
conservent pour le moment respecti- 
vement 20 % et 8 % des parts. 

Dernier, qui emploie 9 000 sala- 
riés, a réalisé en 1983 un chifïre 
d’affaires de 1,5 milliard de DM, 
dans les domaines aéronautique et 
spatial, maïs aussi dans’ les techni- 
ques de b médecine, de l’environne- 
ment et des transports. Il participe 
notamment à la construction 
d'Airbus et de FAlpba-Jêt franco- 


jugement plus objectif sur nos 2) Approbation des oomptes arrêtés 
résultats que les leaders de l’oppo- *“31 d éc em bre 1984. 
sinon en France, qui sont beaucoup 3) Fixation du divi d ende. 
plus préoccupés de politique polili- 4) Election de membre du oonxité. 
tienne que de l’intérêt national. Conformément aux disposition, de 
Mais attention, la lutte contre raxticfe 27 des statuts, l'assemblée géné- 
I’ Inflation doit rester prioritaire: raie est composée de toute personne rib- 
J’ai dit au premier ministre que. irissmu au moins trente . actions, soit 
l’indice des prix du mois d’avril ne o onm ie actionnaire, soit comme mauda- 


serait pas encore satisfaisant à 
cause des conséquentes à retarde- 
ment de la forte hausse du dollar 


nbniwi au moins trente actions, soit 
o onun c actionnaire, soit comme manda- 
taire, soit comme actionnaire et manda- 
taire. 

Toutefois, afin de pouvoir exercer le 


du début de l’année. A partir du\ droit de prendre part à l’assemblée gé- 


mois de mai. cela devrait aller 
mieux. » 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



+ 325 + 05 + 795 

+ 75 - 72 - 178 

+ 275 + 771 + 828 


néraie, il est nécessaire que les titres et, 
éventuellement, les pouvoirs aient été 
déposés dix jouis au moins avant b dat» 
fixée par b réunion : 

- 1 Istanbul, au siège central ainsi 
que dans les diverses agences de b 
banque; 

- à Paris, 1 b Banque Ottomane, 
7 rue Meyerbeer, 75009 Paris ; 

- i Londres, i b Banque Ottomane, 
Donster House, 37 Mlncing Îjhm», 
London EC3R7DN. 

Le rapport du comité et ks comptes 
qui seront prés en tés i l’assemblée géné- 
rale sont à b disposition des action- 
naires au siège social I Istanbul et H«na 
bs sièges de Londres et de Paris. 


tat net, après impôts, légèrement supé- 
rieur à 70 millions de francs. 

An terme des opérations de regroupe- 
ment, b Compagnie du Midi détiendra 
phu de 50 % de b nouvelle compagnie 
financière. ex-Crédit parisien dont b dé- 
nomination sociale sera reprise par b 
nouvelle filiale bancaire assurant b 
continuité des services et du personnel 
de cet établissement. 

Ces opérations seront soumises avant 
le 30 juin 1985 à l'approbation des ac- 
tionnaires des société concernées, et 
prendront effet au 1" janvier 1985. 

Il sera ensuite demandé l'admission à 
b cote officielle des titra de b compa- 
gnie financière, qui, sous leur dénomina- 
tion actuelle de Crédit parisien, sont 
déjà inscrites au marché du bois cote. 


IMMOFFICE 


Réuni b 19 avril 1985. sous b prési- 
dence de M. Jean-Michel Ccnmdet. k 
conseil d’administration d’Immoffice a 
examiné les comptes du premier trimes- 
tre de l’exercice 1985. 

Par rapport à b période correspon- 
dante de l’exercice antérieur, l'ensemble 
des recettes de location simple et de 
crédit-bail est en augmentation de 
203 % et k bénéfice d'exploitation de 
23,1%. 

Les perspectives de résultats pour 
l’ensemble de l'exercice 1985 devraient 
permettre, sauf accident, une croissance 
dn dividende correspondant à l'inflation. 


CESSATION DE GARANTIE 

La Société générale, société anonyme 
an capital de 1 250 000 000 de francs, 
dont k siège est à Paris 9 e , 29, boule- 
vard Han snnann . immatriculée au RCS 
Paris B 552 120 222 
AVISE LE PUBLIC 
Que b garantie qu’eUe avait accordé e 
par l'intermédiaire de son agence 
GF Auber, 6, rue Auber, 75009 Pbris, à 
GI1 (Groupement immobilier et d'in- 
vestissement). 46. rue de Provence. 
75009 Paris, au titre de son activité de 
transactions sur immeubles et fonds de 
commerce sans réception de fonds, visée 
par U loi du 2 janvier 1970, prendra fin 
dans un délai de trois jours francs après 
b présente publication vis-à-vis de G IL 
Les créances, s'il en existe, devront être 
produites entre ks mains de l’agence 
GF Auber de b Société générale rf»wc 
les trois mois de cette insertion. 


Moët-Hennessy 


RÉSULTATS DE L'EXERCICE 1954 

Le conseil d'ad mini stration, réuni k 15 avril 1985 sons b présidence de M. René 
Sautier. a examiné les comptes consolidés de Teurdce 1984 et arrêté ks comptes de 
b société qui seront présentés i rassemblée générale ordinaire du 24 juin prochain. 

Pour le groupe, les principales données caractéristiques de l'exercice sont indi- 
quées a-eprés : 

1983 1984 Variation 

en % 

RÉSULTATS CONSOLIDÉS 
(en mutions de francs) 

Chiffre d'affaires 9 334 11 241 +20,4 

Bénéfice net consolidé 295 354 +20 

(pan de Sanofi) 

Marge bnuc d'autofinancement 693 754 + 8.8 

DÉPENSES DE DÉVELOPPEMENT 

Investissements industriels 378 467 +233 

Frais de recherche 

et de développement 736 886 4-20,4 


La poursuite des efforts de gestion a 
permis à b plupart des marques regrou- 
pées dans Galor d'enregistrer de nou- 
veaux progrès. 

Le groupe Yves Rocher, de son o&té. 
a continué à bénéficier d’une augmenta- 
tion très élevée de son activité 
(+ 31,7 %| reposant essentiellement sur 
ks filiales étrangères qui ont assuré plus 
de 50 % de sa ventes. 

Le secteur santé animale (6 % du 
chiffre d'affaires) a évolué un en- 
vironnement peu favorable et a continué 
à souffrir de b hausse du coût de cer- 
tains de ses approvisionnements consé- 
cutive à b valorisation du dollar. La fi- 
lial e américaine a cependant nettement 
amélioré ses performances. 

La restructuration du sect eu r des 
arômes (4 X du chiffre d’afTaires) a 
commencé à porter ses Traits. 

U groupe a consacré en 1984 des 
sommes très importantes à son dévelop- 
pement mmmt en témoignent La pro- 
gression des investissements industriels 
et ceDc des frais de r ech erche. 

Il sera proposé à l’assemblée de fixer 
i 15 francs k montant du dividende net 
par action contre 14 francs l’année pré- 
cédente, soit nne augmentation de 
7.1%. 

Le c nnsr .i l a coopté M. Roger GitiDe- 
min. professeur au Solk lnstîtute (San 
Diego - Californie) et prix Nobel de mé- 
decine eu 1977, en remplacement de 
M. Jean Fouchier. 

Cette nomination amu que b recon- 
duction des «namfa»* de M. Jacques 
Bonnet de b Tour et M. Michel Pec- 
queor seront vwmi«| à l'approbation 
de rassemblée. 


TAUX 


SL41..... 8 1/8 8 3/8 8 5/16 8 7/l< 

DM 5 5/8 5 7/8 511/16 513/h 
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18 5/8 18 7/16 1011/161011/16 1815/16 


ÉkWm&t 

PUBLICITÉ FINANCIÈRE 


Ces cours pratiqués sur k marché interbancaire des devises nous sont in diqu és en 
fa de matinée par are grande banque de b place. 


246-72-23» poste 2412 


Dans sa réunion du 19 avril 1985, le conseil d'administration de MoSt- 
Hemcssy, société holding, a arrêté les comptes de l'exercice clos k 
31 décembre 1984, qui se soldent par an résultat net après impôts de 
106 428 000 F. 

Il sera proposé à l’assemblée générale des actionnaires, convoquée le 
1 3 juin 1985, b fixation d'un dividende de 23 F par action qui. compte tenu 
de l’impôt déjà payé au Trésor (avoir fiscal de 11,50 F), r e p r é s entera un 
revenu global de 34.50 F contre 30 F en 1983. 

Un acompte de 9 F ayant déjà été versé k 4 février 1 985, un dividende 
complémentaire de 14 F, auquel s’ajoutera l’impôt déjà payé au Trésor 
(avoir fiscal de 7 F) , sera mis en distribution au début du mois de juillet. 

Modification dos règles de consolidation 

Parallèlement & l'ap p lica t ion du nouveau plan comptable dans les 
sociétés françaises, B a été décidé, à compter de 1984, de modifier les 
méthodes de consolidation de Moét-Henncssy en adoptant les principes de 
c o nsolidation généralement admis aux Etats-Unis et utilisés par b plupart 
des grands groupes mondiaux. Cette décision, justifiée par l'extension des 
implantations du groupe & l'étranger, b diversification de son actionnariat 
et b nécessité d'avoir accès aux marchés financiers internationaux, a 
catrafrté un certain nombre de changements dans b présentation des 
résultats. 

Aussi, pour permettre ks comparaisons d'une année sur l’autre, les 
états financiers consolidés de 1983, figurant dans ks résultats consolidés 
présentés cette année, ont été retraités rétroactivement selon ces nouvelles 
méthodes 

Les modifications touchent essentiellement b définition du périmètre 
de consolidation, l'enregistrement comptable des écarts de chang e, le calcul 

tW rt U piw <-n «mp«» H'impA»» MftmrtK 

Résultats consolidés du groupa Moét-Henneasy 
(en millions de francs) 



1984 

1983 

% 

Vestes 

6 841 

5 329 

+ 28% 

Résultat avant impôt 

Résultat net consolidé 

1 103 

807 

+ 37% 

547 

414 

+ 32% 


(part du groupe) | j 

La progression des ventes de 28 % c o rrespo n d à une augmentation très 
sensible des volumes, traduisant une croissance économique réelle. La 
hausse des prix de vente moyens a amplifié cette croissance, favorisée par 
l’incidence des parités monétaires. 

Les taux de croissance des résultats avant et après impôts reflètent nne 
amébxation impartante de b rentabilité globale du groupe. 

Activité champagne et vins 

Pour l'ex e rci ce 1984, ks ventes de ce secteur se sont élevées 8 3 milliards 
72 tnillim»* de francs contre 2 milliards 525 millions de francs en 1983, en 
fngwacinw de 22 %. Le compte des résultats fait ressortir on résultat avant 
impôt de 551 millions de Crânes, en hausse de 33%. 

La progression des expéditions de champagne a dépassé 1 8 %. 

Activité cognac ot spiritueux 

En 1984, ks ventes du secteur cognac ont atteint 2 milliards 
145 millions de francs contre 1 milliar d 460 millions de francs en 1983, en 
de 46 %. Le résultat avant impôt du secteur atteint 496 millions 
de francs, marquant une progression de 73 %. 

La hausse des expéditions eu volume a dépassé 9 %. 

Activité parfums et produits de beauté 

Les ventes de 1984 ont continué à progresser, atteignant I milliard 
519 millions de francs contre 1 milliard 252 millions de francs en 1983. soit 
une croissance de 21 %. Le résultat avant impôt de 1984 s’établit à 
210 millions de francs pour le secteur, en haussa de 29 %. 

Four les parfums f^hricriim Dior, les ventes ont progressé de 22 % et b 
résultat avant impôt de 35 %, avec 230 mil lirais de francs en 1984. 

Avec une augmentation de leurs ventes de 19 %, les laboratoires Roc 
ont enr e gistr és une perte coqjonctmeUe de 20 millinm de francs. 

Autre* activités 

Avec des ventes restées constantes en dollars, b société Armstrong a 
su pporté une perte d'cxokntaxioa de 60 millions de francs avant impôt, à 
laquelle s'ajoutent 18 millions de francs de provisions exceptionnelles liées à 
l'achèvement de b réorganisation de b société. 

L'effet de pertes sur b résultat net est «wirihiemaii inférieur en 
raison de Fîntégratioa fiscale aux Etats-Unis. 

P e rspe c t iv e» 

L’année 1985 a bien dQruté sur b plan commennaL A fin mars, le 
chiffre d'affaires consolidé du groupe marque une avance de 24 % sur b 
premier trimestre 1984. Néanmoins les performances sur Farinée seront 
liées à l'activité économ i que des p rinc ipa u x marchés au cours du deuxième 



Le conseil d'administration de Fouge- 
rolle, réuni k 18 avril 1985, a arrêté les 
oomptes de l’exercice 1984 et pris 
connaissance des comptes consolidés 
provisoires du groupe. 

Le chiffre d'affaires consolidé de 
Fexercice s’est établi à 6 milliards de 
F ht contre 13 milliards en 1983. Le 
chiffre d’affaires réalisé à l'étranger est, 
comme prévu, en baisse sensible, et ne 
représente plus en 1984 que 33 % du 
chiffre d’affaires total du groupe (51 % 
en 1983) . Eu France, malgré b conjonc- 
ture difficile du secteur professionnel, le 
chiffre d’affaires a progressé de 3,6 mil- 
liards en 1983 à 4 milliards en 1984. D 
tient compte de nouvelles unités diversi- 
fiées, tant techniquement que géogra- 
phiquement. 

Le bénéfice consolidé dn groupe 
s'élève i 2 millions de F (alors que 
Fexercice précédent avait enregistré une 
perte de 74 millions) après 83 millions 
de résultats exceptionnels, J6 millions 
d'impôts sur les sociétés et 100 millions 
de d o tation aux provisions pour risques, 
dont 90 millions pour risques i Fétran- 
ger. Les résultats out, en 1984 encore. 


été grevés par d’importantes charges de 
restructuration. 

La marge brute d’autofinancement 
du groupe (après provisions pour ris- 
ques) a atteint 27S millions de F contre 
228 millions en 1983. 

Le bénéfice net de Fougerolle, non 
consolidé, est de 5,3 millions de F contre 
une pene de 85.7 millions en 1983. □ 
sera proposé à l’Assemblée générale or- 
dinaire du 27 juin 1985 d'affecter au re- 
port & nouveau le bénéfice disponible de 
l’exercice. 

BANQUE OTTOMANE 

Après examen des comptes de l'exer- 
cice 1984 b comité a décide de proposer à 
l’assemblée générale des actionnaires, qui 
sera convoquée pour b mercredi 22 mai à 
Londres, b distribution à titre de divi- 
dende d’un montant de 2 750 000 £ soit 
cinq livres sterling et demie par action, 
qui entraînerait, conformément aux sta- 
tuts, fe paiement aux pans de fondateur 
d’un montant total de 138 888,50 i soit 
643 £ par part entière. 


BANQUE NATIONALE DE PARIS 
« INTERCONTINENTALE » 


Plusieurs coquilles ayant été observées dans l’avis publié avec le numéro daté 
23 avril, nous reproduisons la première partie de ce communiqué. 

Le conseil d'administration de b BNP • INTERCONTINENTALE ». lors de 
sa réunion du 1 1 avril 1 985, a dressé 1e bilan de Fexercice 1984, ainsi que le compte 
de résultats du groupe. 

Groupe BNP a INTERCONTINENTALE » 

L'année 1984 a été favorable à l’ensemble du groupe, et notamment à ses fi- 
liales (BANQUE MAROCAINE POUR LE COMMERCE ET L’INDUSTRIE, 
UNION BANCAIRE POUR LE COMMERCE ET L’INDUSTRIE et BANQUE 
POUR LE COMMERCE ET L’INDUSTRIE-MER ROUGE) . Celles-ci ont, en ef- 
fet. développé leurs opérations dans de bonnes conditions et enregistré une h»iie^ 
sensible de leurs résultats. 

Le total du bilan consolidé s’élève à 16 797 millions de francs, contre 
16 216 millions à la fin de 1983. 

Les résultats nets consolidés s’inscrivent en hausse de 23 % à 155,5 millions de 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

23 avril 


En ce début du nouveau mots bour- 
sier, te marché parisien, a fait preuve 
d'hésitation si I on en juge par ['indica- 
teur instantané, en baisse de 0,2 % à 
l’approche du son de cloche final, 
ramenant à 16 % la progression des 
valeurs françaises. 

L'hésitation prévalait sur l’ensemble 
des secteurs, un sentiment dû à l'atten- 
tisme de nombre d’investisseurs, d’ori- 
gine anglo-saxonne pour l’essen ti el, qui 
attendent d’en savoir un peu plus sur le 
ralentissement de la croissance aux 
Etats-Unis avant de changer, éventuel- 
lement, leur fusil d’épaule 
La nette reprise du dollar sur les 
marchés des changes s’est confirmée à 
Paris, où le billet vert est remonté à 
9^26750 F contre 9.1120 F la veille et il 
s’agit sans doute là d'une première 
indication quant aux prévisions que 
l'on peut établir sur le PNB américain 
au deuxième trimestre 1984, à savoir 
un taux de croissance supérieur aux 
trois mois précédents. 

Générale Biscuit, Nordon, Mouli- 
nex, Radiotachnique, Dassault. Fittex- 
tel, C/CS, Matra, S AT, se distinguent 
avec des hausses de 2% à 7 %, tandis 
qu'à l’inverse. Berger, Arjomari, 
SFIM. Facom, Pechelbronn, Maisons 
Phénix, perdent 3% à ¥ SB. 

Par ailleurs, la cotation des actions 
SAFT a été suspendue dans l'attente 
du communiqué que doit publier sa 
société-mère, la CGE à propos de la 
cession du secteur > piles grand 
public » au groupe Bernard Tapie 
(Ut Monde du 23 avril). 

Sur le marché de l'or, le lingot a 
gagné 850 F. à 97 250 F. le napoléon 
cédant ! F. à 575 F. A Londres, le 
métal fin est retombé à 326 dollars 
l'once contre 329,05 dollars lundi, midi 
Dollar-titre . 9,55/59 F (contre 
9.45/48 F) 


NEW-YORK 
Forte reprise 

Surprise mardi 4 Wall Street. 

avoir flotté durant b majeure partie de la 

séance, les cours se sont sensiblement 
redressés et, â la clôture, l’indice des indus- 
trielles enregistrait une hausse de 
12,14 points, £ 1 278,70. Le bilan de la 
journée a été tout aussi révélateur de l'amé- 
lioration constatée. Sur 2 006 valeurs 
traitées, 919 ont monté, 582 oui baissé et 
505 n'ont pu varié. 

D'outre part, l'activité s'est accélérée et 
1084*2 millions de titres ont changé de 
mains, contre 794*3 millions. Que irest-il 
donc posé, car les dernières nouvelles de 
l' é c on o m ie n'étaient pu particulièrement 
bonnes? Cette fois, les opéra tenis ont 
appris que les commandes de biens durables 
en mars avaient baissé de 2,3 %. ce. pour la 
troisième fois en quatre mens, alors que les 
analystes tablaient sur une légère augmen- 
tation. 

En outre, les taux d’intérêt se sont raf- 
fermis. Le loyer de l'araent interbancaire 
est aussi passe de 7 3/4 % A 8 %. Enfin, les 
prix à ta. consommation ont monté, ta mois 
dernier également, de 0.5 %. Mais cela était 
attendu, ce qui n'explique pas pour autant 
la réaction de la Bourse. Le facteur tech- 
nique ? Il a joué, sans aucun doute. Four 
tout dire, les spécialistes se perdaient un 
pea en eoqjectores. Quelques-uns parlaient 
de l'espoir soulevé par ta nouvelle contro- 
verse sur la possibilité de voir l'expansion 
s’accélérer durant le deuxième trimestre. 
Wall Street attendra, décidément, toujours 
quelque chose. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


L'ORÉAL. - Le groupe annonce, pour 
1984, un résultat bon pfau ou moins- values 
de 729 minions de francs, en progre ss ion de 
10 % d’une année sur l’autre, pour un 
chiffre d'affaires accru de 17 %, à 15,8 mil- 
liards. Cette augmentation moins rapide 
des profits est imputable aux efforts coû- 
teux exercés pour conquérir de nouveaux 
marchés (cosmétiques), pour accroître la 
recherche et . Fin wrtatinna Lrâation (phar- 
macie), également aux contraintes moné- 
taires impostes pour les investissements 
financiers du groupe à l'étranger. La part 


du groupe teiré ta résultat net comptable 
ressort à 609 millions de francs (+ lé|S%). 
Le dividende net est porté à 28,15 F 
t+V%). 

Notons qne la rentabilité s’est dégradée 
dan* ht pharmacie, avec la baisse du béné- 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, test 100:28 Itc. 1984) 

22 avril 23 avril 

Vafaran françaises 11X2 VOfi 

Valons étrangères 165,7 105^» 

Cf DES AGENTS DE CHANGE 
(Basa IMS 31 die. 1981} 

22 avril 23 «vrfl 
indice général 21 3J 2133 

TAUX DU MARCHE MONETAIRE 

Effets privés du 24 awS IP 1/2% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

123 avril 124 avril 
1 dolar (en yeras) I MM5 1 2MJ0 


fi ce d'exploitation de la filiale Symhélabo 
(90 milit ons de francs, contre 140 mil- 
lions), les frais de restructuration chez 
Pütgis (biomédical), de 10 millions, et 
d'arrêt de fictivité stérilisation (7 mü* 
Bons), l'abandon de créance chez Jean 
DavèS (10 millions). 

HOECHST. - Le numéro trois de la 
chimie mondiale annonce un résultat, pour 
1984, de 2Jt3 millions de deatschenurks 
(+ 45.4 %). En termes de profits, fl se situe 
ê la seconde plane derrière Beyer (2,9 mil- 
liards de dentsobemarks), mais devant 
BASF (2,52 milliard*), premier en chiffre 
d'affaires. 

VALÊO. — Les comptes de l'exercice 
1984 se soldent par une perte de 147 mil- 
lions de francs, compte tenu des intérêts 
minoritaires, le déficit du groupe ressort & 
121 millions de francs (contre un bénéfice 
net de 87 millions de francs). Ce mauvais 
résultat est essentiellement dû aux penee 
subies eu France, principalement par ia 
division « machines tournantes » (alterna- 
teurs, démarreurs), soit 233 millions de 
francs, et la SOMA (ponts poids tonds). 
Les filiales étrangères ont été bénéficiaires, 
«mi* les gains recueillis n’ont pu compenser 
le repli constaté en Franoe. La branche 
■ machina» tournantes » est en voie de res- 
tructuration (le Monde du 24 avril) et nn 
partenaire est recherché pour SOMA. 
Aucun dividende ne sera versé pour l'exer- 
cice écoulé. 


BOURSE DE PARIS Comptant 
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JCMA 

ICMaSAU .... 

jOMtlCFAl 

lMd.Gfa.tad. ... 
Cr.lMmelKU .. 
MiM ...... 

DarttaySA ... 
DanyAO-iLp. .... 

Détenait 

Dapraran 

DeM an daSA .... 
Dabnaa-Vlgi fvvj . 
Dfa.RénPACM- 
DkJ»-Bottin ... 
DhLtadodfai ..... 
Dng- Ttn. Pub. ... 
DobLemotha .. 
lEras Ban. Vichy ... 
EanttUi .... 

Eceo 

Econo mat» CanOT .. 
Bacan^ansn .. 
[Baamftraec. . 
Bf-Arnargot .... 
ELM.L*tanc .... 
lénalWrat a pia ... 
iftwapta Pari» ....! 
Epaipmin.... 


104» 

100 

1466 

1480 

es» 

8600 

75 

.... 

46 

46» 

344 

360 

370 

370 

BS 75 

91» 


1200 
1510 
10050' 
1114 
357 
514 
293 
275 
504 
100 
2380 
238 
581 
323 
106 
250 
SOI 

27180] 
670 
1350 
340 
50 
380 

ns 

45 

235 
420 
077 
240 
480 
B80 
143 BOl 
BSEOl 
550 
187201 
740 
609 
352 
247 501 
348401 
485 
1520i 
68 
310 
EfiO 
806 
153 
472 601 
1130 
510 
133101 
816 
845 
193 
602 
1300 
170 
205 
1655 
1125 
4489 
600 
3» 

600 
32290 
312 
160 10| 
390 
1125 


1149 

UEO 

100 

1091 

*526 

284 

275 

487 

162 


581 
330 
108 
232 80» 


870 

1378 

340 

52 

990 

113 

44 

283 

420 

286 60d 

480 

V*390 

62 30 
5K 
179 i 
760 
609 
353 

247 60 
380 
486 60 
1580 


322 40 
SBO 
608 
16480 
43960» 
1065 
531 
132 
916 
846 
193 
815 

174 50 

IBM 

1101 

820 

350 

598 

30990 

306 

158 

390 

11 » 


VALEURS 


Etneon 

Eflcp-Acemi. . 

Etanû 

!&onr 

Fvm.lMyfLf] . 

Fmatau 

RPP 

Fane ......... 

FbetolQdtaati 
FoncènlGa) ... 
Fane. Agadw-W. 
jFcne. Lyomato . 

Fana 

Forge* Smabraig 


Fougarafla 


GvtariLy) .... 

GéHkx 

Gr. fin. tara-. .. 
Gdi Mnd. Cortwl 
Gds Mori. Paris. .. 

Gnxça Vendre . ., 

S.Tmp.tal ... 


Hrdmc! 
ImrrMo&A. 


toM..... 

Immotoaqua . ■ 


tares. CStd Cra&J 


LranbraiFitm .. 

Laopn 

liDwaQi^ax 
L3»8onrfaa .. 
Locabai hnmab . . 

I ni jJ mum 


I IWHl . 

Lordnn|fi 

Loos Vunon 

lom 

LuctatoSA. ... 
ItahnaiSul ... 
Magamlküm. 
Magnant &A. ... 
MantânaaPM. .. 
MarocatasCN ... 
KMtoDfatori .. 

M.H. 

More 

fRM liuillft m mrn 

Nawg.0ta.dri.. 

Mcsiat 

NoMBxri .... 

Nodat-Goupc ... 
OPS Paribas .... 

Otsre y ...... . 

Oripnr Ooiraha . 
PakiiNowaataâ. 
Pans Francs .... 

Psm-Orifans ... 
Part. Fin. GteL Irl 
PH ri-Ctaérea ... 
PetbHlikcori .. 
PlnWondar ... 


PJLM. 

Poittor 

PmmKan-LijrüL 
PiBMdanotSA. . . 

PubEca 

(MI.SotaA. .... 
Rouans todutt. .. 

RMtan 

Ricrifa-Zm 

BodMtort M iSA 

RacbatUhCmpa .. 
RosariolFh.) .... 
Routfartafii» .... 
RauaaakaSJL ... 

Sur 

Sacdor 

SAFAA 

Ssfc-Afcrv 

SAFT 

SanMM .... 
SaÉB*phaa.... 
ISateduttdî .... 

Sa re»4é 

Satan 

mM .. 
ISCAC 


Cous 

fvde. 


700 
870 
49 901 
910 
1660 
173 
169 SOI 
11S 20| 
402 
875 
324 
271 
2110 
303 
260»! 
1115 
64 40 

17B 
1622 
235 
1248 
677 
2257 
ESI 
1520 
488 
77 23! 
816 
275 60 
288 
133 801 
444 50j 
1330 
208 
294 50] 
283 50] 
100 80 
320 
210 SOI 
419 10! 
677 
4249 
430 
147B 
1000 
223 
410 
62 501 
130 20! 
230 
360 
660 
305 
400 
322 
133 90 
760 
921 
440 
51 90! 
145 
6910! 
190 
58601 
410 
88 
1B5 
192 
66 
490 
8901 
103 
19390! 
166 40 
189 
fi 16 
195 
165 
4» 
23660] 
162 S0| 
664 
475 
212 
187 
180 
575 
1913 
200 
128801 
468 
161201 
173 
5750| 
241 
89901 
1250 
5540 
25 
270 
355 
547 
32 601 
9120] 
333 
151 
106 
62 
205 


Onfar 


700 
879 
47 90 
910 
1689 
183 
17620 
112 20 
400 


20» 

’i» 

1128 

64 40 
178 
1822 
242 
1138 
690 

2201 
546 
1610 
466 
77 
810 

264 600 
288 
139 20a 
44» 

1315 
210 
294 B0 
2 »» 

104 80 d 
307 20 
210 
419» 
687 

4239 

433 

1485 

sao 

229 80 
410 
62 

130 20 

23920 

374 40 d 

650 

309 

385 

329 

‘lia 

433» 

51 

148 

168 
57 20 
400 
B850 
16210 
195 

65 
484 

875 

105 
188 

167 
189 
520 
200 
162 

438 10 
273 

168 
880 

210 

187 

177 

571 

1890 

203 

4S8 
168 
173 
55 20 
250 60 
91» 
1220 

24 

265 
345» 

’iî Mo 
B2 
346 
1» 
11020 


ISmSeKaUMugi . . 

RLP.M 

iServ. Exé. VcL .. 

Sncrtfcatri 

tSnwn 

ISpbPtKLHMal 
SUACfewôd ... . 
jSriGfaétaabtoJ 
iSctai transira .... 
iScfla 

JS.07-L P. M .. 



SoAnAdeg. ..... 

ISnobta 


^ jsçwBrüàïu .. 

Tnangar 

iTasaa-Aaquaas .. 

TourBtai 

VXncrSJUX .... 

Upno 

USma GmgiM .. 

UnùoS 

Oneol 

,UJLP. 

Uson Bramai . . 
Un. hn Ranea . . 
iUn.tad.MUr ... 

Umor 

UTJL 

Ven 

Wm 

IW a anareSA ... 
Braaa.duMKoe .. 
fiMaOu-MIr. . 


205 


VALEURS 


GflUFF 

prie. 

terrer 

cran 

443 

460 

1» 

17640a 

33 ec 

33 70 

79 9C 

61» 

350 IC 

345 

560 

565 

IBS 

185 

296 

290» 

124 

122 

810 

805 

575 

5» 

285 


642 

642 

UH 

90» 

m 

8» 

169 

169 

681 

BS2 

136 


E6S 

642 

212 

213» 

420 

438» 

1240 

1240 

649 

£55 

3» 

370 

105 


3(0 

315 

49 2C 

44 46 

770 

770 

130 70 

138 

2995 

2920 

110 

114» 

375 

370 

53Z 

530 

640 

6 15 

635 

1 835 

517 

462 BOo 

145 

141 

378 50 

372 

1» 


3010 

3* 


VALEURS 


AGP.-AA 

Cabanon . . 

CDJLE- .. 


C. Ocad. Foraatira ,| 

Date 

DachaO-TA. 

Fftacch 

GayOegrama , .. 
Monm wrtramm 
MdtaBurg. KlreÉm 


0m.Gra.te. ... 
PoritBataaa 


Pacte, 
te un ■ • 
S.C.0PJ4 . 
SalSM ... 
Somc .... 


Oms 

prit 

Draw 

CM* 

MAR 

CHÉ 

17» 

17» 

3» 

358 

700 

700 

297 

286 

170 

IBS 

2» 

2» 

1825 

1825 

5» 

557 

710 

710 

332 

337 

270 

265 

4» 

432 

440 

4M 

305 

305 

345 

347 70 

700 

672 

19» 

1872 

305 

306 

314 

314 

230 

231 

535 

885 


VALEURS 


Caui 

Brie 


Dante 


Hors-cote 


Abu 

Boré 


CGJL... 

Codhny . . 
CSraSetac .... 
[Copra .. 
FALLU 
U Mu» .. 

Mfc 

teSiTutoaEs: .. 


RipoÉn 

RcrantoILV. 

Sata Mortel Core. 
APJL 

TtomnMutnaa 

Tood LF JL 

ll ftf 


SICAV 23/4 


Uenanfrena . 


IteBOFes ifloahai ... 


lAAF. 5000 

jAtareo 

lAJLF. badondi ... 



IALTA 

| fta faq u » G to«B ... 


Étrangères 


Aican MM 

AlgenanSank . 
lAmencan Brans» . 
lAm.Patrota ... 

jAitod 

Aorianna MMa 
Senco CerCral ... 
BmcoSanantor . . 
Bcd Pou EsckuI ... 
Sanoua Oaaaan# 

5 RfaL tnarruc. . .. 
BotowRaod... 

Blyu90r 

BswKar 

Br. Lenton ... 
JCatoid HcUngi ..J 
ICœadievPiciSe ..J 
ICamnntonk . 

DarLandKrah 

De Beare (parti 

OowCJwmcri 

DiariwBid .. 
FenratSifAif. .. 
Ftaotranv .... 
Gfa-8*<»qu» ... 
Gavant 


iGoo fl yan 

GrasaandCo .... 
Giü CM Canada ... 

Hstabaan 

H o n a y vreBtae. ... 

iHoogavoD 

iLCtadiairiaB ... 
ka.tfin.Own ... 


XMMU. 

Lnonia 


Mattatemoar .. 
hfaHand Bank Pic. 
iMnmd-Ranoiae. 

Ncnmda 

Ohretd 

Ptahoa d HaMng. 
jPfimr tas. 

Ipm 

Procnr Gamble . . 
ftobCvLid .... 

Rofcico 

Rariaeo 

flodamco 

Shal h. (pot) .. 
SXF.Aktohotag 
StonyRand .... 
SoaiCyofCm. . 
Sttfanun 

jSud. ABgmotm . 

[Tannaeo 

[TtanBll 

Thyraanc 1 000 
TorayinduaLac . 
|ViaUaMan&vw . 
Wngantïn» . . . . 
.WcuRand 


32S 

303 

240 

11» 

6 » 

5» 

270 

122 

106 

80 

110 

3» 

32400 

54 

79 701 
30 
324 
8920 
415 40| 
E7S 
898 
53 
275 
645 

55 
245 
291 
570 
145 
261 
3» 

135 

58101 

5» 

176 
315 
376 
970 
1220 
238 
490 
17301 
46 50; 
75101 
125 
28901 
182 Ml 

4M 
12 »! 
516 
3510| 
1B3 
19650] 
381 
08 50 
229 
4» 

150 10] 
90 
235 
429 10| 
52»! 
305 
17 60] 
1049 
477 
52 


311 

241 

1165 

680 

540 

iiô 

105 

60 

110 

'32500 

63 

79 

29» 


416» 

575 


iBad 

{CapMfta 

Cotant» ta W!J .. 


Douta-fm .... 
D w ra h um a. .. 
jOnufrSfaraf ... 
tOnux-Sfacrioa .. 

fEnrqpt 

Epareic 

EtwawtSicav ... 
Epusiü tuuuùu 
EtagnmCuiito ... 
EtogtoCara ... 


277 


250 

296 

573 

145 

260 

137 

58» 

530 

aïs 

383 

‘ ‘ia 70 

237 

"iflTO 

4210 

77 

125 

28» 

186 

428 

■fiiô 

3310 
163 20 
195» 
381 

221 

471 

1 »» 


53» 

‘ Î7» 

480 

52 


CcndeMimaa... 

Centra 

Oadrasr 

OtrahonuU. .... 


Epteutang-Ten.. 
EpriânvMç. .. 
teta»4JRh ... 
lEpeira-Vate.. 

EpareUg 

Uamee 

IbraOreimaca . 
lEmpatate». 
iFtavetePtai .. 
Tondar tarera». 
'Foncnl 


rreneaOMgraon* . 

(Fncknn 

jFjicriwr 

'freaU ta o ciuta n» ...\ 

jGanion ........ 

GesbanAMKtaaai 
iGreriwMidtea .. 
UataRndma .. 
iGretSAFtan .. 
H fcmmn fr Cp reg» 
Ute an — CMg. .. 


(mi 

kda6i«r1Mtan.. 

bd-toçriia 

toMrabig. 

kmreéhaRagca .. 
h im rita rata d wt . 


ItaraOM tau w 

llnwta PtaoreiMS» .. 
tares. St-taori ... 

Japrac 

üftofroHmn» ... 


277 61 
28476 
395» 
42126 
3UB6 
487 Z7 
379 87 
20302 
17891 
46022 
23707 
1240215 
2271694 
332 89 
231111 
1433 28 
705 76 
297 19! 
10543091 
91183 
376 79 
420&9| 
12093 28 
397 13 
764 201 
202381 
tan 
246921 
E7056 75 
8869 50| 
22716 92 
641133 
133152 
4» 46 
608 75; 
1206 321 
I7B48 
962 NI 
344 96 
116767 
833015 
41113 
1195 58 
2106884 
773 16 
176 71 
307 71 
443 58 
111 

382 68' 
272»! 
247 56 
485 78 
67875 44 
1140441 
11548 91 
61196221 
11642 
59079 
45557 
443 36 
1098 82 
138757 
843»! 
<2696, 
B 10 03 
12368 04 
WT4617 
315601 
433 4Ôj 
12219») 
14450 99 
842 5S- 
685 M 
116»! 


284 33 
271 BS 
377» 
40216 
295 78 
44609 
38=54 
i9S U 
170» 
429» 
225 32 

12340 45 
2271594 
308 14 
2304 20 
1433 29 
673 75 

285 75 
10643 09 

570 29 
356 70 
40152 
12093 28 «| 
379 12 
729 K 
19320 
12102 
23*77 
E6942» 
886237 
2284B97 
834785 
1271 14 
468» 
58211 
116162 
170 39 
908 40 
329 31 
116S 34 
795241 
392 49 
1141 16 
2101681 
736 12 
170 61 
30188 
42911 
W6B0cf 
37702 
29043 


46375 
*7707 17 
1138» 
1137614 
5103583 

11358 
583 89 
43491 
423 25 
109692 
1324» 
81932 
407» 
582 37 
1212563 
9755 93 

30 ta 

413 7E 
1219567 
14422 15 
80434 
835*6 
111 » 


04813 28112481328 


Ufte-Lsçmiao.., 


Lrifa»- Japon 
LfitoOM»- 


LaBto-itaacL . 
UStoTtaya . 


bontanaonwta . . 

tenta 

Ompenrirefli ... 


Mon» 

tUô-OtoBBUn 

MuumTmiSA 

Nna-Aaoc. ... 

Nrto.-îpergm . . 


Kasa-Otfamsro . . 
NBkL-fbcaaMKl . 
ten.-Vtere .... 
NrtGudDMeep. 

.... 


Oten 

OnawOuiaan ... 
teteaSUtouri 

Pareuep» 

Pitei te nta - 
PdteaGesmi .. 
Pwl—ëwlta 

PtanPlacanaa 
Pian hMSta. .. 


PJLLSI-Hanad ... 


tatoSiW 


Sfaa'.MoOBre . 
SAmtnra.. 
Ste.HaU.0*. 


Sfea VU. Fiant... 


Séqneo-cannnni 

SfaraObtaota. 


SFifearfa. 


Star 5000 
Srefrenca. 
Stras.... 


Sl-Eit 

5JLG. 

SJU 

Stere 

hita T * 

Sagarer 

Sori n ar 

SaWhMta .. 

Ttcknodc 

UAP. tarante. . 
UvAreocatt» . 

Unifma 

Uotedar 

IWGndta.... 


Unhtapu .. 
Uréfifera». 


lUrereGUpricH. 


teag . 


. 221 

238 Md 

. 295 


. 121 

!» 

10 


28 

IB 70 

. 110 M 

117 

, H0 

fil? 

70 

350o 

»M 


203 

202 

1K 


12S 


X 


121 H 

12170 

70 


151 

15& 

95 2( 


35 4( 


347 

339 

tilHIMO 

friand 

Rachat 

nat 

68351 

652 52 

237 B 1 

22684 

21871 

209» 

15471 

147 72 

1138301; 

1135 » 65 

2015: 

192 39 

957 31 

913 93 

11207 b: 

11207 67 

22222 42 

22167 

583030: 

587159! 

474 9’ 

4M 98 

331 46 

331 46 

577S4II 

BTTMta 

422 + 

403 28 

11006 

105 07 

6237 05 

6224» 

12521(0 

12397 70 

830 91 

888 75 

463 Tl 

432 55 

511» 31 

61165 34 

527 4' 

503*3 

WflOZ 

1012 15 

1158 21 

1135 49 

112154 

107066 

153 BC 

15170 

KBU 

104 72 

407 11 

388 71 

59121 

564 39 

13120 K 

13068 56 

522 B! 

50006 

1354 8: 

1328 25 

262 06 

250 78 

5024: 

473 84 

69943 84 

S894384 

29731 

283 83 

31391 

313 91 

12533 K 

12*71 27 

5620 SS 

5439» 

397 5! 

379 52 

12599 52 

1250573 

3» 31 

32231 

187 25 

IB268 

221 2C 

211 17 

561201: 

561» 13 

56357 25 

56357 28 

53382 83 

53362 83 

1205 K 

1203 19 

461 M 

4409* 

57002 

544 17 

234 73 

224 14 

382 55 

36521 

31973 

30623 

21222 

20261 

329 62 

3MB8 

106321 

KH 99 

80141 

784 77 

1046» 

99938 

439 71 

41977 

34841 

33684 

B40 

»1 91 

1061 31 

1013 2» 

423 5C 

404 37 

10385! 

1037 28 

344 43 

32981 

«9 SC 

HS» 

235 5! 

282 19 

58162 

Ml 6* 

1232 97 

120761 

en 91 

665 31 

WJ4 

102123 

1887 54 

1762 BS 

19*794 

188389 

1S2 04 

152 04 

1134 36 

109708 

401 H 

38339 

12713: 

127006 

13581106] 

130674 39 


♦ : Prix précédant. 



On» Ita q u e t rtèn» cotonm, figurant toc varto- 
tfana an pou reum ag — . daa cour» da 11 némee 
du Jour pur rapport A doux do to voiNo. 


Règlement mensuel 


e : coupon détaché; " : droit détaché: 
o : oftan; d : demandé. 


ConeeH 


1703 

4156 

14*8 

1088 

167S 

1MB 

1239 

27S 

6» 

810 

775 

154 

306 

200 

1130 

890 

1410 

MO 

720 

65S 

230 

290 

506 

380 

1100 

1880 

080 

2480 

217D 

900 

830 

BU 

848 

143 

720 

480 

BO 

31E 

1320 

1070 

152 

290 

266 

182 

446 

796 

320 

880 

286 

2200 

1260 

998 

215 

on 

MO 

230 

1370 

3100 


VALEURS 


«J5X1973.. 

CJLE.3%... 

BMrieMTP. 

RuateTA . 

iRtanaftri.TR 

'S&-&tareTJ». 

ITtamanTP. . 

Accor 

Agrenltona 
|Air Lapida ... 
teSiemiv. , 
ÆLSLPJ... 
lÉteihft 

Ï2S&: 

lAu.Bsrepr- • 

|AfcDaacrBr. . 
itaMtwn.. 


Bazar H.-V. 


Bc 

ms 

BtautiGéaéJ 
BavÉU. 
Bouypre».... 
BAN. 


jùaino , 
Cadra. 


CJ AO. .... 
CFJÏA. ... 

CGJR. 

QurgataSA 

OmrCbUL. 

Qnratac. 

CiT.Akmri . 

cumédBHr 

rnrira^ ... 

Gotimg.... 

Ote 

Conta- tenpr. 
OompL Mod. 
lOéiLFancta 
CrédtF.bnm. 
Crédite. 

Cnuat 

Drar-Smip 
[Darty 

Docto Franc* 
DilC. 

Oarres .. 
EaoaiGfaJ 
jaMqutorà. 

, - torafcul 

r n >i1a O farra 

Ente 


Cnn 

priofcL 

tentar 

cum 

Danrêr 

ton 

% 

+ - 

1705 

1708 

1720 

+ 087 

4155 

4195 

4195 

+ 072 

1488 

vno 

1480 

+ 081 

1068 

HJ68 

10» 

„ 

1676 

1678 

1875 

• ... 

1246 

1246 

1246 

+ 008 

1239 

1245 

12» 

+ 088 

27210 

268 

288 

- 1» 

661 

664 

864 

+ 048 

Bîl 

607 

BOB 

- 032 

766 

775 

775 

+ 1» 

154 

153 

153 

- 064 

307 

306 

302 

- 182 

200 

20010 

200 

.... 

1130 

10» 

1079 

- 461 

891 

910 

910 

+ 213 

1410 

14» 

14» 

+ 141 

340 

340 

340 

.... 

719 

738 

735 

+ 222 

648 

634 

839 

- 108 

228 

227» 

227» 

- 004 

2» 

2» 

268 

- 0B8 

508 

508 

506 


381 

379» 

378 

-078 

1100 

11» 

11» 

+ 727 

1892 

18» 

1860 

- 189 

6» 

691 

6» 

.... 

24» 

2435 

2426 

- 221 

2MS 

2100 

2115 

- 230 

8» 

905 

905 

+ 0» 

tes 

9» 

880 

- 838 

au 

605 

606 

- 210 

B44 

B42 

838 

- 071 

144» 

146 

143 

- 103 

722 

725 

726 

+ 041 

494 

472 

478 

- 364 

mm 

81 

81 10 

+ 0» 

320 

314 

3U 

- 1 26 

1326 

1320 

1320 

- 037 

10» 

1061 

1062 

- 148 

162 20 

15110 

151 10 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


LES RELATIONS EST-OOEST 
LES NOMINATIONS AB SOM- 
MET DE U HIÉRARCHIE SO- 
VIÉTIQUE 
EUROPE 
AFRIQUE 
AMÉRIQUES 
PROCHE-ORIENT 


POLITIQUE 


7-8. la réforma du mode de scrutin à 
r Assemblée nationale. 


CFM 89 

à Paris 

AHA « le Monde » 

232-14-14 

Mercredi 24 avril 

L'OPA 
de M. Barre 


ANNE CHAUSSEBOURG 
et JEAN-MARIE COLOMBAM 
répondent aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat animé 
par FRANÇOIS KOCH 


SOCIÉTÉ 


9-10. JUSTICE : la tuerie «TAinol de- 
vant les assises des Bouches- 
du-Rhône. 

10. L'inégalité sociale devant la mort 


ARTS ET 
SPECTACLES 


13-14. CINÉMA : (s Route des Mes, de 
David Leen ; Termmator. de James 
Cameron ; < Cinéma pleine page», 
l'édition ànématographique de lan- 
gue française présentée au forum du 
Centre Georges-Pompidou : Un texte 
de Jacques Audberti à propos du 
tournage de la Poupée. 

15. EXPOSITIONS : Giacometti à la gale- 
rie Claude-Bernard ; Marc Rfcoud au 
Musée d‘ art moderne. 

18. UNE SÉLECTION. 

16. PROGRAMME DES EXPOSITIONS. 

21. COMMUNICATION : le MIP-7V à 

Cames. 


ÉCONOMIE 


25. AGRICULTURE : nouvelle impesse è 
Bruxelles sur las prix agricoles. 

26. MARCHÉ COMMUN : «Modernisa- 
tion è r allemande î 00. par Phiippe 
Lemaître. 

27. AFFAIRES : l'endettement de Renault 
dépasse 40 ndEards de francs. 


RADIO-TÉLÉVISION (29) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (12): 
Mode ; « Journal officiel » ; 
Météorologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (22-23); 
Carnet (23); Programmes des 
spectacles (27 2 20) ; Marchés 
financiers (29). 


M. HONECKER A ROME 


• Trois François élus à V Acadé- 
mie des sciences des Etats-Unis. — 
L’Académie nationale des sciences 
des Etats-Unis vient d'élire, comme 
membres étrangers, trois Français : 
M. Claude Allègre. (né en 1937), 
spécialiste de géochimie isotopique, 
professeur à Paris- VU et directeur 
de l’Institut de physique du globe de 
Paris ; M. Pierre Chambon (né en 
1931), spécialiste de génétique 
moléculair e, professeur à l’univer- 
sité Louis-Pasteur (Strasbourg), 
directeur du laboratoire de généti- 
que moléculaire des eucaryotes 
(CNRS) ; M. Alfred Jost (né en 
1916), spécialiste d’hormoralogîe 
de la reproduction, professeur au 
edeFra 


Collège de France. 


La première visite d’an dirigeant est-allemand 
dans un pays de l’OTAN 


De notre correspondant 

Rome.. — La visite A Rome de l’homme) et de 
M. Erich Honecker, chef du PC et 
de l’Etat est-allemands, représente 
un pas important dans ia politique 
de la RDA pour instaurer un dialo- 
gue direct avec l’Occident C’est en 
effet, la première fois que le prési- 
dent est-allemand se rend pour un 
voyage officiel dans un pays me ra- 
ine de TOTAN. Cette visite répond 
à celle que fit le chef du gouverne- 
ment italien, le socialiste Bettino 
Grauti, à Berlin- Est en juillet dernier. 

M. Honecker est arrivé dans la 
capitale italienne, le 23 avril, 
accompagné de M. Oscar Fischer, 


Budapest sûr 1* 
culture. Le président de la RDA a 
rencontré & déjeuner le chef de 
l’Etat italien, M. Pertini. Il devait se 
rendre ce 24 avril au Vatican où il 
verra le pape Jean-Paul IL 


Une valeur symbolique 


minis tre des affaires étrangères, du 
BeiLM. 


rident du conseil, M. Gun- 
tber Mittag, que du ministre 
du commerce extérieur, M. Gehard 
Beil. A l’enjeu politique de ce 
voyage de deux jours dans la capi- 
tale italienne s'ajoute aussi la signa- 
ture d’un important accord décennal 
de coopération économique entre 
l’Italie et la RDA, dont les échanges 
bilatéraux sont en pleine expansion. 

Les entretiens entre MM. Honec- 
ker et Craxi ont porté avant tout sur 
les questions de la détente et du dia- 
logue entre les blocs. « La raison et 
le réalisme doivent triompher ». a 
affirmé le leader de l'Allemagne de 


rEst, qui a fait l’éloge de la « politf- 
SS et décrit 1 


que de paix - de l’URSS et décrit le 
moratoire partiel snr l’installation 
des SS-20 récemment «nnnnrf par 
M. Gorbatchev comme un * signal 
encourageant ». M. Craxi, pour sa 
part, a souligné que cet .échange de 
visites montre comment des pays 
aux régimes sociaux différents peu- 
vent directement collaborer à l’amé- 
lioration de la détente, tout en res- 
pectant les obligations qui dé riv e n t 
de leurs alliances réciproques. Dans 
son entretien avec son homologue 
allemand, M. Andreotti, ministre 
italien des affaires étrangères, a par- 
ticulièrement insisté sur la nécessité 
d'un engagement à fond des pays 
européens de l'Est et de l’Ouest dans 
les négociations de Genève, mais 
«n»n et sortait dans les conférences 
multilatérales de Stockholm, 
d'Ottawa (sur les droits de 


Pour Rome comme pour Berlin- 
Est, cette visite a une impartante 
valeur symbolique. L’Italie y voit la 
reconnaissance de son rôle croissant 
sur la scène internationale et la 
confirmation des résultats d’une 
politique étrangère moins sHgwfe 
qu'a incarnée au cours des deux der- 
nières nnnfes M. Andreotti. Pour les 
dirigeants de l’Allemagne de l’Est 
qui, en septembre dernier, avaient 
dû renoncer, sur pression de Mos- 
cou, à une visite officielle de 
M. Honecker est RFA le chemin de 
Rome semble représenter un détour 
obligé pour un futur voyage à Bonn. 
Et les dirigeants de Berlin-Est n'ont 
pas été en reste pour souligner eux- 
mémes directement l'importance 
qu’ils accordent à cette visite. 
M. Honecker avait accordé une lon- 
gue interview au quotidien la 
Stampa. publiée le 20 avril dernier, 
où il rappelait que Berlin-Est était 
favorable à la création d'une zone 
dénucléarisée en Europe centrale : 
« Nous sommes disposés, disait-il, à 
y intégrer l’ensemble du territoire 
de la RDA... » 

Par la même occasion, 
M. Honecker avait été le premier 
dirigeant de l'Est à évoquer expres- 
sément la réunion du 26 avril pro- 
chain & Varsovie où les pays mem- 
bres dn pacte approuveront un 
document qui prolonge pour vingt 
ans la validité de leur alliance mili- 
taire. Le président de la RDA soub- 
gnait aussi que les rapports interalle- 
mands • avalent enregistré des 
progrès au cours des années pas- 
sées » et qu’il pourrait même y avoir 
de nouveaux développements, à 
condition que la RFA « adopte un 
comportement réaliste ». 

(Intérim.) 


Jean-Paul II condamne le film 
« Je vous salue Marie » 

De notre correspondant 


Rome: - Je vous salue Marie, de 
Jea/H-uc Godard, est un film • qui 
blesse profondément le sens religieux 
des croyants ». C’est par un télé- 
gramme envoyé le 23 avril au cardi- 
nal Poletti, évôqua vicaire de Rome, 
que le pape est intervenu avec tout le 
prestige de sa charge dans une polé- 
mique qui ne mobilisait jusqu'ici à 
Rame que des petits groupes d’inté- 
gristes venant prier, distribuer des 
tracts ou asperger d'eau bénite les 
spectateurs à l’entrée de la salle du 
centra de la ville où, depuis une 
semaine, est projeté le film. 

«La souverain pontife s'unit à 
r unanime regret des fidèles du dio- 
cèse de Rome pour la programmation 
<T une œuvre ànématographique qui, 
affrontant des thèmes fondamentaux 
delà foi chrétienne, en bouleversa et 
insulte les significations spirituelles 
et la valeur historique, blessant pro- 
fondément le sens religieux des 
croyants et le respect pour la figure 
de la Vierge Marie, amour filial pour 
les catholiques et si cher à tous les 
chrétiens ». affirme le télégramme 
pontifical. Le pape annonce de sur- 
croît qu'il était r spirituellement pré- 
sents è la vallée de prières s de 
réparation » organisée à ia basilique 
Saint-Jean de Lfltran. à laquelle un 
millier de fidèles ont participé dans la 
soirée du 23 avril. 

Une telle initiative directe du pape 
à propos d'un film en projection dans 
la Ville étemelle est sans précédent. 
En 1963, l'Eglise réussit certes à 
interdire la représentation à Rome du 
Vicaire, une pièce qui mettait directe- 
ment en cause Pie XII pour son atti- 


tude ambiguë vis-à-vis du nazisme. 
Mais alors la bataille fut menée par 
l’Osservatore romano sans que le 
pape intervienne personnellement. 
Ce geste inusité de Jean-Paul” Il a 
suscité d’autant plus d'émotion 
qu'une grande partie du monde 
culturel catholique italien a apprécié 
te film. 

Rappelons, enfin, qu’à r occasion 
du Festival de Berlin, an février, 
l’Office catholique international du 
cinéma (OCIC) avait loué te film de 
Godard en cas termes : a Avec un 
très grand respect. Godard tente une 
approche des choses inexplicables 
que sont la vie et l'amour, en Rant 
sensualité et pureté, physique et 
métaphysique. » 


Àu Liban 


L'ARMÉE fSRAÉLSAME 
A COMMUA ÉVACUER 
LA PLAINE DE LA BEKAA 


Beyrouth (AP ). . — Les troupes 
israéliennes ont e n t repri s, ce mer- 
credi 24 avril, de se retirer de la val- 
lée de la Bekaa, où elles sont en posi- 
tion face aux forces syriennes depuis 
l’été 1982. 

Selon la radio libanaise, Tannée 

israélienne a également c cs n m e nc é à 
se retirer de Jezône, la plus impor- 
tante agglomération chrfriemv. du 
sud du Liban et des hauteurs straté- 
giques du mont Barouk, au nord de 
la ville. Toutes les routes de la 
Bekaa et de Jesine mit été inter- 
dites à la circulation lorsque le mou- 
vement de repli a débuté, de bonne 
heure mercredi matin. Les troupes 
israéliennes font route vers le sud en 
longs convois dé camions et de 
blindés. 


• Le prince Sihanouk démis- 
sionne de la présidence de la résis- 
tance cambodgienne. — Le prinoe 
Norodom Sihanouk a demandé à 


être relevé de ses fonctions de prési- 
dent de la coalition bipartite de la 
résistance cambodgienne anti vietna- 
mienne pour une durée d’au moins 
un an pour « raisons de santé », ont 
indiqué le mardi 23 avril plusieurs 
sources diplomatiques •«■■tique» à 
Pékin. - ( AFP.) 


L'avenir 

de la Nouvelle-Calédonie 


CONFRMATION DU REPORT 
DU SCRUTIN 

D'AUTODÉTERMINATION 


Con tr a i rement aux intentions ini- 
tiales du gouvernement, le dossier 
calédonien n’a pas été inscrit à 
Tordre du jour du conseil des minis- 
tres, ce mercredi 24 avriL Bien que 
diverses incertitudes continuent de 
subsister, 0 semblait acquis, avant 
les ultimes délibérations, que le 
scrutin d’autodétermination, 
d’abord prévu pour la mi-juillet puis 
reporté à la mi-septembre, serait 
finalement renvoyé après les élec- 
tions légistatives, 2 oœ date indéter- 
minée. Le président de la Républi- 
que prendrait, toutefois, 
l’engagement d’organiser cette 
consultation avant la fin du septen- 
nat. 

Dans l’immédiat, le gouverne- 
ment proposerait un statut intéri- 
maire qui prévoirait le découpage du 
territoire en plusieurs régions. Ce 
découpage se ferait de telle sorte 
que les indépendantistes seraient 
assurés de contrôler au moins deux 
des quatre régions qui pourraient 
être constituées. 

Le statut de « transition » repré- 
senterait en quelque sorte une syn- 
thèse du statut du 6 septem- 
bre 1984, conçu par le secrétaire 
d’Etat aux DOM-TOM, M. Georges 
Lemoine, et du contre-projet élaboré 
par le président dn gouvernement 
territorial issu des élections du 
18 novembre, M. Dick Ulceiwé, 
sénateur RPR. 


— Sur le vif- 


Poussez pas 


Prendre un taxi; en ce 
moment, à Paria, faut oser. Us 
sont d'une humeur, les chauf- 
fons! Un vrai massacre. A la 
tronçonneuse. Moi, c'est pas 
compliqué, hier, B y an a un qui 
m'a jetée. Carrément. H m'a virée 
en plein au mflieu de te course : 
aBez, ouste, dehors, dégagez. Je 
l'avais pris à Chaussé-cTAntin. 
Pris d'assaut, en faiL 

Je voulais aller è Saint- 
Germain-dee-Prés. Pas lui Je i*ai 
suppSé, je l'ai menacé, je l’ai 
soudoyé. II a eu un geste-. Vous 
voyez lequel. Au Reu de me sentir 
insuhée. Je me crois invitée è 
monter. Je me cale sur su ban- 
quette arrière. Et U embraye, feu 
de cotera, et S démarre aussi sec 
sur ses coHègues» cas salopards 
de métèques, ces ignares, vous 
leur dites l'Opéra, 9s vous plan- 
tent devant l'Obélisque, ces 
basanés, ces jaunes, cas noire 
qui gâchent te métier. 

- Ils vont n'impoite où, 
n’importe quand, avec n'importe 
qui, sous préte x te qu'as sont 
rançonnés par ta G7. Et vous 
savez qui c'est' ta G7, ma petite 
dame 7 C’est Rousselet. Et 
Roussele t , c'est qui 7. C'est te 
pote à M i tt e r ran d. Et Mi tter ran d, 
c’est quoi ? C'est des paquets 
d'action de 1a G7. Ça, pour faire 
suer 1e burnous, 9a en connais- 
sent un rayon, ces deux-là. 

— Vous croyez v r a iment que 
te p ré si dent... ? • 


— C'est tout combiné et 
compagnie. Comment vous 
croyez que Lectere 9 a obtenu sa 
fréquence radio pour ses taxis cte 
merde ? Qui c'est qui' lui a 
donné ? Le pape, le p ri n c e ss e 
Stép hanie ? Non, madame, tes 
PTT. Hs savent vra i me nt plus 
quoi inventer pour nous casser 
les reins et tas pieds. Vous avez 
vu le coup des taxis-scooters 7 

— Ouais, c'est plutôt bien. 
Ça ira plus vite; surtout dans tes 
embouteMagas. 

— Vous plais a ntez ou quoi ? 
Vous vous voyez c rampo nn ée à 
un mot ar d de la police, à cali- 
fourchon sous la pluie, avec un 
imper, des gants, un casque. Ah. 
vous aurez' bonne mine ! De 
toute façon voire risquez pas 
d’en trouver. Parce que le jour où 
Hs lâcheront leurs . deux-roues 
dans nos quatre pneus, ça va 
être ta java. Ça va décoiffer, 
croyez-moi. 

— Vous avez peut-être rai- 
son. Question brushing, ta scoo- 
ter, c'est pas tellement indiqué. 
Mate alors, justement, fai une 
copine, te cousin de son mari 
conriaft quelqu'un à l'Elysée. U 
veut lancer en juBet une compa- 
gnie de pousse-pousse. Lts tou- 
ristes, ça leur plairait. Hs visite- 
raient Paris au pas de coûtas. On 
les ferait tirer par des Asiatiques. 
Et ça dé gag er a i t de la place pour 
les Français à la G7. Chouette, 
non 7 

CLAUDE BARRAUTE. 


UNE CAMPAGNE D'INFORMATION SUR L'ENFANCE MALTRAITÉ 


tr En parier, c’est déjà agir » 


Quarante à cinquante mille 
enfants subissent chaque année en 
France des violences psychologi- 
ques, physiques ou sexueues, et qua- 
tre cents environ en meurent. Nuis, 
quand on perle de l’enfance maltrai- 
tée, il est impossible de donner des 
chiffres précis» tant le mur de 
aleace est épais. 

* Nous voulons briser ce mur ». a 


expliqué mardi 23 mais M M Geor- 
giiia Dufoix, ministre des affaires 


sociales et de la solidarité nationale, 
qui a présenté, lare d’une conférence 
de presse, une nouvelle campagne 
d’information et de sensfirëisation 
sur ce sujet. 

Deux cent mille dossiers sont - 
actuellement envoyés à travers la 
France anx représentants du coqs 
médical (médecins généralistes, 
pédiatres, infirmières) anx éduca- 
teurs sociaux, anx élus des com- 


souhaité transmettre aux profession- 
nels de l'enfance. Elle a rappelés 
qu’aucun milieu n'est épargné par ce 
type de violence, même si le dépis- 
tage est phis facile Ai nu Iea famfllcs 
déshéritées déjà en contact avec les 
travapleura sodanx. 

M“* Dufoix a également souligné 
qu’on trouve à f origine du processus 
une convergence -de . plusieurs fac- 
teurs comme, pair excmJe» . des» 
parents ayant eux-mêmes été battus 
dans leur enfance, des parents alcoo- 
liques. toxicomanes, malades men- 
taux, ou des enfants adultérins, nés 
d’un premier mariage ou non 
désirés, ou encore des enfants 
séparés de leurs parents dans les pie- 
mien mois de leur vie. Enfin des dif- 
ficultés matérielles persistantes, la 
fatigue, l'isolement, font partie des 
causes de ccs mauvais traitements. 


mimes de moins de cinq mille habi- 
tants et à tous ceux qui de par leur 
profession approchent les enfants et 
leur famille. 

Ces dossiers comportent des 
fiches décrivant l'ampleur du phéno- 
mène. Us me nti o nnen t les facteurs 
de risque de violence entre parents 
et enfants et signalent les services 
qui peuvent intervenir à titre de pré- 
vention. 

En parler, c’est déjà agir », tel 
le message que M“ Dufoix a 


Ch- Ch. 


• Des bureaux d’accueil pma 
les mineurs eu détresse à Paris. - 
Des bureaux d’accueil pour les 
.mineurs en détresse morale vont être 
créés & Paris. La décision vient 
d'être luise par M. Jacques Chirac, 
après une rencontre avec M. Joël 
Weiss, l’éducateur qui a récemment 
retrouvé un adolescent disparu qui 
se livrait à la prostitution {le Bonde 
du 17 avril). 


Le numéro tta « Monde » 
daté 24 avril 1985 
a été tiré à 440376 exemplaires 


uni Bcmt mumu 

POUR LES HOMMES 
fi DE PETITES TAILLES. 



VOUS M£5&tEZ 1/60 M OB PUJSr VOUS ÊTES 
XIMGS QU FORTS, PLUS DE PBOBLBa 
POOL WtiS OABSUER EM PRÊT-À-PORTER 

Jehm Rapof e ffafisé en prêt-à-porter, 
daf BLAZERS pur* Mm putgn** I040F, 
dm mfrs spart, «• IIMMÏ TW LUI- DORMEUR 1454 F, 
des vestes Jûgàrvs lato* et mohts*- 1390 F, 
des paatafoas fianeAe engfarse 440F. 

muait —âf 

Johnüapal 

4g, «r. * fa B frefcft joe , 75011 Paris, RT te— riu - JéL 3i SMM 

fiUBN Gurorassart. 


SAINT TROPEZ. 


l£ POINT DE VUE 


DEJETT0UR& 


Les terrasses de Saint-Tropez. Un Etdorador dans une pinède 
à Cogolin. Vue sur le Goife de Saint-Tropez et Port Grimaud. 
Près des plages de Pampelonne et du port de Saint-Tropez 


REVE PROMIS. 

REVE TENU ! 



DÈCÈS 

DE ROBERT-HENRJ PETÎT 
Un antisémite avoué 


Le doyen des antisémites 
avoués est mort sans repen- 
tance. Robot-Henri mit. 


r, 


Darquier de Pcllepoix, 
commissaire anx questions 
juives, de mai 1942 à 
février 1944, est décédé ta 
se ma ine dernière à Argen- 
teuil (Val-d’Oise) et a été 
inhumé au cimetière dé 
Choisy-le-roi . . (Val- 
de-Marne). Il était âgé de 
quatre-vingt-canq ans. 

. Robert-Henri Petit fut. 
auprès de Darquier, personnage 
sans envergure, un conseiller 
écouté. A la Libération. U avait 
&é condamné à vinfi ans de tra- 
vaux forcés, mats avait; en se 
cachant, réussi à Echapper à 
l'emprisonnement.. . 

Toujours animé per sa han- 
tise. devenu presque complète- 
ment sourd et aveugle. Il diffu- 
sait un bulletin qu'il 
ronéotypait lui-même, le lien 
du lynx international où II 
dénonçait le « complot juif 
international ». Il avait été 
maintes fois condamné, par le 
tribunal de Pontoise pour inci- 
tation à la haine' radote. Le 
10 décembre 1984. le tribunal- 
lui avait infligé trois mois de 
prison ferme. S 000 francs 
d’amende et 10000 francs de 
dommages et Intérêts au MRAP 
et à la LICRA. Il avait fait 
appeL 
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